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Cette photo donne une excellente idée des Cr ge de déco- 
rations dues au talent artistique de M. Marcel Côté, qui tant de 
fois a embelli le Centre Récréatif de St-Pierre-Jolys et s'est sur- 

cette fois P gr mieux souligner le grandiose événement que 
’on célébrait, On voit aussi une partie de la foule des convives 
qui emplissaient la salle à pleine capacité, Au fond on distingue 
plusieurs des trente-cinq invités de la table d'honneur, Sur la scène 
on distingue Mlle Cécile Fredette qui, accompagnée au piano par 
Mme René Préfontaine, interpréta la chanson spécialement com- 
posée re M. Edmond Préfontaine en 1939 pour le banquet qui 
suivit l'ordination des Pères Lambert, Robidoux, Gagné, Sicotte 
et Paradis, (Photo Napoléon) 


per: de Défense St-Onge 


L'objectif que nous avons suggéré pour le Fonds de Défense 
est dé cette semaine, les sympathisants au nombre de 719 
ayant fait parvenir la somme de $1,632,15 au trésorier, On y re- 
marquera davantage des personnes sr anglaise, ce qui est 
attribuable probablement au fait que.le “Fonds" a expliqué 
dans “The Sunday Herald”, il y a une semaine, À cause de ce 
développement et d’autres du genre, il nous semble utile de pro- 
longer un peu notre appel, Nous avons dit “800 personnes’ ou 
#$1,600" —— peut-être qu'ayant atteint ce deuxième but on peut 
espérer atteindre le premier aussi, Puisque le journal ne paraîtra 
pas dans la semaine du 31 juillet à cause du congé annuel, nous 
publierons le dernier communiqué sur le “Fonds” dans le numéro 
du 24 juillet, dans deux semaines, Les retardataires et les propa- 


gandistes bénévoles auront ainsi le temps de s'exécuter, Donc au 
24 juillet, appel final, “final”, 
HUITIEME LISTE 
659, Mme P, Brennan, Portage-la-Prairie, Man, $1,00 
660, Anonyme, Lac-du-Bonnet, Man. 5,00 
661, Dames de Ste-Anne, Basilique, St-Boniface, Man, . 5,00 
662, La Relève, La Broquerie, Man, 3,00 
663, Dames de Ste-Anne, Val Marie, Sask, 1,00 
664, Conseil de la Coopération de la Saskatchewan 5.00 
665, M, Léandre Bisson, St-Vital, Man, 1.00 
666, M, Claude Gagné, St-Boniface, Man, SL sod Hé PTT 
667, Conseil des Etudiants, N.-D.-de-Lourdes, Man, ….... 100 | 
668, Mme Amédée Roy, Tisdale, Stsk, 1.00 
669, M, et Mme Paul Champagne, St-Vital, Man, 1,00 | 
670, M, et Mme Roméo Boulet, Winnipeg, Man, 1,00 
671, KR, P. Adrien Hamel, P,B., St-Boniface, Man, . 2.00 
672, M. J,, H., P, et M, Aquin, St-Charles, Man, , 3.00 | 
673. Edna Palud, Aubigny, Man. M sm 1,00 
674, M. F, P. Kennedy, St-Boniface, Man. . 10,00 | 
675, M, Ulysse Deschènes, St-Boniface, Man, 2,00 
676, Ecole de Lisieux, Lisieux, Sask, 2,80 
677, M, Raymond Girardin, St-Joseph, Man, 1.00 | 
678, Paroissienne de St-Emile, St-Vital, Man, . 1,00 
679, G, Delorme, St-Boniface, Man, 2,00 
680, J.-P.-E, Pelletier, RCAF, Penhold, Alta 1,60 
681, M, et Mme Alex Boulet, Dunrea, Man, 2,00 
682, M. René Bourque, Dumas, Sask, 1,00 
683, Mme Richard Roy, St-Boniface, Man, 1.00 
684, M, et Mme Léo-A, Landry, St-Boniface, Man, , 1,00 
685, M. et Mme Gérard Cournoyer, Lorette, Man, 1,00 
686, Anonyme, Laflèche, Sask, 1,00 
687, M, Georges Guertin, Winnipeg, Man, 5,00 
688, M. À. Campeau, Vancouver, C.-B, 2.00 
689, M, À, Labossière, Dunrea, Man, 1,00 
690, Anonyme, St-Malo, Man, 1,00 
691, M, Pierre-J, Duseigne, St-Martin, Man, . 1,00 
692, M, J.-S, Brunet, Ottawa, Ont 2,00 
693, M, Denis Alarie, Ste-Agathe, Man, 1,00 
694, M, Georges Nolette, Ste-Agathe, Man, 1,00 
695, M, et Mme Gustave Brassard, Victoire, Sask, 1,00 
696, M, Joseph Dubue, Lorette, Man, 1,00 
697. Anonyme, Lorette, Man, 1,00 
698, Anonyme, La Salle, Man. 2,00 
699, M. Louis Mercier et famille, Wallard, Sask, 2,00 
700, M, Joseph Cyr, Giroux, Man, 1,00 
701, M, Hervé Côté, Ste-Anne-des-Chênes, Man, 2,00 
702, M. Gaston Bohémier, Lorette, Man, 2,00 
703, Mme Marie Chabot, Zenon Park, Sask, 5,00 
704, M, et Mme Dominique Roy, La Rochelle, Man, 1,00 ! 
705, A, G, William, Ottawa, Ont, 2,00 | 
706, Mme et Mlle N, G, Kelly, St-Boniface, Man, 1,00 | 
707, M, et Mme J, Vanhelvert, Winnipeg 9, Man, 2,00 ! 
708, Anonyme, Arborfield, Sask, 5,00 
709, M, Alphonse Lacharité, Winnipeg, Man. 2,00 
710, M, et Mme Alex Lamontagne, Vermette, Man. 1,00 
711. Knights of Columbus (St, Francis, 4th Degree) 25,00 
712, M, Noël Ritchot, St-Vital, Man. 5,00 
713, M, G. B. Knight, Winnipeg 20, Man, 2,00 | 
714, M. À. MecKinnon, St-Boniface, Man, 5.00 | 
715. Mme Tinevez, St-Brieux, Sask, y 1,00 
716, Mme M. Ménard, St-Brieux, Sask, 1,00 
717, M, Emile Gaucher, Coderre, Sask, 1,00 
718. M. J, E, Sturley, Flin Flon, Man, 10,00 
Montant à date, mercredi midi: $1,627,15 
DERNIERE HEURE | 
719, Procule Guénette, Tananarive, Madagascar 5.00 


TOTAL: $1,632,15 
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L'archevêque et cinq prêtres jubilaires concélèbreht 
en l'honneur de la paroisse de St-Pierre-Jolys 
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Une fête extraordinaire a eu 
lieu dans la paroisse de St-Pier- 
re-Jolys, dimanche dernier, On 
célébrait le jubilé sacerdotal | 
| d'argent de cinq enfants de la 
paroisse, ordonnés ensemble en 
cet endroit en 1939 et connus | 
sous le vocable de “quintuplés 
oblats”. Son Exec, Mgr Maurice 
Baudoux a tenu à rehausser la 
fête non seulement par sa pré- 
} sence, mais par sa participation 
active, par une messe de con- 
célébration. Cérémonie autori- 

dans l'Eglise latine sur une 
helle beaucoup plus étendue, 
depuis la Constitution sur la Li- 
turgie, la messe concélébrée 
Mgr l'archevêque et les cinq 
| doses jubilaires fait époque au 
anada et probablement dans 
le monde, Face au peuple, au- 
tour d’une table commune, les 
ministres étaient visibles à toute 
l'assistance, Une troisième ca- 
ractéristique digne de mention 
fut le nombre de parents des 
| rein jubilaires, il y en avait 
lement qu'il fallut leur laisser 
tout l’espace dans l’église et au 
banquet, 


On trouvera ur rapport assez 
complet de la fête aux pages 8 
et 9, avec les magnifiques pho- 
tos de Napoléon. Nous remer- 
cions les marchands du village 
qui ont voulu montrer leur jier- 
té par des messages de félicita- 
tiens, Par contraste avec le jour 
d'ordination, il y a 25 ans, à la 
pluie battante, la fête de diman- 
che s’est déroulée par un temps 
splendide. “Ils moissonnent dans 
l’allégresse, ce qu'ils ont semé 
dans les pleurs”, 


NOTES 
DE LA 
SEMAINE 


M. J.-Charles Gagnon, dont la 
lettre à l'Action a été publiée 
dans notre journal la semaine 
dernière, suivie du texte d'une 
lettre commentaire du directeur 


re 


DR Lis 


Énmneunse die 


Sans cérémonie, c'est le titre d'une nouvelle série d'émissions qui passeront au réseau fran- 
çais de télévision de Radio-Canada à compter du vendredi 17 juillet, à 8h. 15 p.m., dans 


de La Liberté et le Patriote, à | l'Est du pays, et du vendredi 24 juillet, à 8 h. 15 p.m., à CBWFT, au Manitoba français. 
l'adresse de l'Action, nous favo- 
rise d'une copie de sa réponse, 
On en trouvera le texte en pa- 
ge 4. 

(Suite à la quatrième page) 


Ces émissions proviendront des studios du poste CBWFT, de Radio-Canada, à Winnipeg, 
L'animateur de la série sera Jacques Ouvrard. Le chanteur Georges LaFlèche fera les frais 
de la musique et du chant, Tous deux recevront chaque semaine un invité spécial, (Voir 
nouvelle en deuxième page.) (Photo Radio-Canada) 


de 


Des coopérateurs de langue française du Nouveau-Brunswick 
du Québec, de l'Ontario, du Manitoba et de la Saskatchewan on 
tenu leur congrès annuel, comme membres du Conseil Canadien 
de la Coopération, ici au Manitoba cette semaine, Le programme 
comprenait la réunion annuelle proprement dite, la présentation 
de nombreux rapports sur les activites de Coopératives de consom- 
mation, de crédit et de production du Canada français, la visite de 
centres franco-manitobains (tels que La Broquerie et St-Léon) et 
d'institutions coopératives du Grand-Winnipeg, ete, Comme ce con- 
grès ne se terminera que vendredi, il faut en remettre le compte 
rendu complet à la semaine prochaine, 

Mais grâce à la gracieuseté de M, Maurice Gauthier, nous pou- 
vons publier dès cette semaine quelques photos, dont celle ci-dessus 
de Mile Monique Miville-Deschêènes, de St-Jean-Port-Joli, Qué, 
qui, après avoir participé à l'enregistrement de ‘Fête au Village’ 
au Centre St-Michel, au Pare Provencher, se rendit avec l’équipe 
de Radio-Canada à l'hôtel Niakwa où les coopérateurs tenaient, 
lundi soir, leur propre “veillée du bon vieux temps”. Elle apporta | 
sa contribution de chansons ‘‘de sa propre composition”, s'accom- | di 
pagnant elle-même à la guitare, Quelle artiste! | La Société St-Jean-Baptiste de La Broquerie a fêté le patron national des Canadiens français le samedi 27 juin, «vec messe, 

Be la soirée, elle syan où pose sur la on ra 2 R. P, | défilé de chars allégoriques, pique-nique et sports. Les chars “Souvenirs d’un Vieillard” (Balcaen, Gauthier et Moquin) et “En rou- 
Placide Gaboury, 8.3, planiste, M, et Mme Aurele Desauiniers, |lant ma Boule” (Union des Fermiers) remportèrent les premier et deuxième prix respectivement, Le photographe (qui n'a pas très 


chantre ei planiste, M, Gilbert Cormier, tous du Manitoba, et au- : ? : 
tres talents d'autres provinces. Les chansons de folklore eurent la | bien réussi les instantanés des gagnants) présente ci-dessus des vues de quatre autres chars, On y remarque les chevaux de qualité, 


vedette, surtout les ‘chansons à répondre”, M. René Toupin agissait | l'énergie du cantonnier, la jovialité des chevaliers de la table ronde, etc. Dans l'esprit du vingtième siècle, on a présenté le Précur- 
comme maitre de cérémonies, |seur en adulte, cette année, accomplissant l'acte suprême de son ministère, le Baptême de Jésus, Et les autres villages? 

Cette soirée-rencontre créa, dès le premier soir du congrès, | 
une atmosphère de fraternité et de gaieté qui favorisa, les jours 
suivants, l'étude sérieuse et profonde des problèmes de la coopé- 
ration au Canada français, 
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M. Clément LeClaire, trésorier, 
619, avenue McDermot, Winnipeg ?, Man. 


Ci-inclus don de $ pour le fonds de défense 
Bt-Onge ef nmocies ne d'Are Rhéaume, de St-Anselme, comté de Dorchester, Qué, | du CCC et président du Conseil de la Coopération de la Saskat- 


Yvelle Duguay, de Thurso, Qué,, Aline Schreyer, de Lorette, Man, | chewan, J,-François Séguin, représentant de l'Assurance-Vie Des- 


|adjoint de la Fédération des Caisses Populaires de Québec. 


Nec Irène Pélodeau, de St-André-Avellin, Qué,, Émillenne Bellavance, | jardins et secrétaire du Conseil de la Coopération de l'Ontario, 

Adresse de Disraéli, Qué, Simone Desilets, de St-Barthélémy, comté de | Richard Savoie, président de la Fédération des Caisses Populaires 

3 Berthier, Qué., Thérèse Larochelle, de Ste-Claire, comté de Dor- | Acadiennes du Nouveau-Brunswick, et Paul-Emile Charron, pre- 

Ville : | chester, Qué., et Jeanne Bissonnette, de Lorette, Man. sident du Conseil de la Coopération de Québec et directeur général 
il (Photo M, Gauthier) 


Ci-dessus l'on voit un représentant de chaque province repré- 
sentée au congrès annuel du Conseil Canadien de la Coopération, 

Neuf dames font partie du groupe de coopérateurs en cungrès | cette semaine, au Manitoba: de gauche à droite, MM, René Toupin, | 
cette semaine au Manitoba: de gauche à droite, Mmes Gisèle Lévy, secrétaire-gérant de la Caisse Centrale de St-Boniface et du Con-| 
de St-Boniface, représentante du Co-Op Union of Manitoba, Jean- | seil de la Coopération du Manitoba, Arthur Doucet, vice-président 


Le comité responsable de l’organisation du congrès du CCC, 
tenu cette semaine au Manitoba français, à bien travaillé, tout 
prévu, mis au point un programme digne des congrès annuels 
antécédents tenus ici et là dans les diverses provinces du pays, 
Félicitations done à MM. Pierre Frossais, inspecteur en chef des 
Caisses Populaires du Manitoba, René ‘Toupin, secrétaire-gérant 
| de la Caisse Centrale et du CCM, l'abbé Albérie St-Laurent, curé 
de Fannystelle, président du CCM et président du Comité du Con- 
grès, Joseph Chabalier, inspecteur des Caisses Populaires du Ma- 
nitoba, et Maurice Gauthier, propagandiste régional de la Fede- 
lrated Co-op au Manitoba. (Photos M, Gauthier) 
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Au poste CBWFT 


SAMEDI 11 JUILLET 


500-Langue vivante 
515-Sports d'été 
6.15 Nouvelles 
62%0-Roman de la science 
100Guerre des aigles 
120— Rencontre des musiciens 
500—A livre ouvert 
520—-Hillet de laveur 
Le Cirque infernal" 
1000—Détective international 
10.20. Votre chois 
1045--Cinéma 
Mademoiselle Josetle ma 
femme 


DIMANCHE 12 JUILET 


100-—Sports du monde 
500—Festival Charlie Chaplin 
520..L'Homme et le fleuve 
600-{Connaissance du monde 
100—Hobin des Bois 
130—Temps présent 
800-En reprise 
900—Cinéma du dimanche: 
“Jamais deux sans trois" 
10:%--Cinéma 
“Fille de feu" 


LUNDI 13 JUILLET 


5.15—Ulysse et Oscar 
545—Quragan 
6.15—-Nouvelles 
620—Homan de la science 
100Les Travaux et les jours 
1250--Mes trois fils 
8.00—Rouli-roulant 
9.00—Sérénade 
9.30—Premier prix 
10,00Copain, copain 
1030—Ciréma 
“Une belle garce” 
MARDI 14 JUILLET 


5.15—Ulysse et Oscar 
545—Au clair soleil 
#.15—-Nouvelles 
63%0-Courrier du cinéma 


een 


Vacances 


100-Camèrs ‘54 
130— Gendarmerie Hoyale 
800—Au chien d'or 
830—Jeunesse oblige 
#00-Lune de mie 
930—-Bonsoir amitiés 
1000-Sur la corde raide 
10.30-<Ciné-club : 

“1 Posto" 

MERCREDI 15 JUILLET 


5.15—Hoquet belles oreilles 
5.45—Kosmos 2001 
6.15— Nouvelles 
63%0—Roman de ls science 
100—Temps présent 
130--Plus on est de fous 
8.00—Dans tous les cantons 
830 La Cité sans voiles 
930—Airs de Paris 
1000—Affaires publiques 
1030— Filet d'acier 

JEUDI 16 JUILLET 


5.15—Ulysse et Oscar 

545-—Le Hoi de la jungle 

6.15— Nouvelles 

630-<Courrier du cinéma 
100—Afrique noire, d'hier à demain 


1.30—Le evalier de Maison-Rouge 


| 8.00--Cinéma de Paris: 


Chronique de CKSB 


1050 Kilocycles 


“Le Père tranquille" 
9.30— Hollywood présente 
10,30—Relais d'Europe 

VENDREDI 17 JUILLET 


515— Ulysse et Oscar 
545--CF-RCK 
6.15—Nouvelles 
6.30—HRoman de la science 
100 Vingt ans express 
JR DR la petite peste 


8.30—Cinéma international: 
“Les Diables verts de Monte 
Cassino" 
10,15—Les Affaires de l'Etat 
10.30—Cirnéma: 
“David et Goliath" 


1050, Cette liste a été rédigée 


La saison estivale est aussi d'après les demandes reçues à 


une saison de vacances pour le 
personnel de CKSB, Lundi der- 
nier, notre opérateur, Georges 
Laurent, nous est revenu, regail- 
lardi par deux semaines passées 
en Colombie-Britannique. A re- 
faire, paraît-il ,., 

Certains reviennent, d'autres 
artent, Notre patron, M. Ro- 
and Couture ne sera de retour 
à son bureau qu'à la fin du mois, 
tandis que le camarade Christian 
Leroy est parti pour le Québec 
et nous reviendra le 13 juillet, 
A tous deux, bonnes vacances, 
Un autre qui s'est promené ces 
derniers temps: notre nouvellis- 
te Rossel Viens, Il s'est rendu 
jusqu'à Minneapolis, Il en est 
revenu enchanté! Quant à Mme 
Simons, elle se baladera en Eu- 
rope, en compagnie de son é« 
poux. Et en avant la musique! 

Au programme 


I n'y a pas qu'à CKSB qu'on 
prend des vacances, Ailleurs 
aussi, C'est ce qui apporte cer- 


tains changements à l'horaire de 
la programmation de Radio-Ca- 
nada: du lundi au vendredi in- 
clusivement, à 2 h, 30 p.m.: La 
tête à l'ombre; mardi à 8 h. 30 
Am. Musique ensoleillée; jeudi 

7 h. 30 p.m.: Concert ulai- 
re de Winnipeg; vendredi à 8 h, 
30 p.m.: Le bon usage du mon- 
de et à 10 h, 30 p.m.: Musique 
de chambre, 

Rendez-vous 

L'émission ‘‘Variétés musica- 
les" a cédé sa place pour la pé- 
riode des vacances, Du lundi au 
samedi inclusivement, à 12 h, 
5 p.m,, Jean-Guy Roy présen- 
te 45 minutes de chansonnettes 
canadiennes et françaises, Tous 
les auditeurs sont invités à syn- 
thoniser 1050 et à être présents 
à ce ‘‘Rendez-vous'”, Soyez-y! 

Palmarès 
Voici le palmarès du Ranch 


cette émission depuis les derniers 
quinze jours. 

1) La chanson française — Lu- 

cille Starr 
2) Reel du printemps — A- 
drien Avon et ses diables 
noirs 
) Limbo Rock — Les Champs 
) Red River Jig — Andy Dé- 
jarlais 

) Listen to the Mocking Bird 
— Graham Townsen 
Rose des bois — Gaétan 
Proulx 

Maple Sugar — Earl Mitton 
C'est si bon — Cliff Richard 
Walter's Waltz — Andy Dé- 


pre . 
‘coute dans le vent — Ri- 
chard Anthony 

Tu mens mon amour —— Ro- 
bert Cogoi 

Texas Playboy Rag — Dean 
Hutchison et Mickey MeGi- 
vern 

Tiens, tiens, tiens — Roger 
Aubry et sa compagnie 
Nobody's Business Two 
Step — Andy Déjarlair 
Le bal chez Jos Brûlé — 
Les frères Flamingo 
Sunset Waltz — Ward Ai- 
len 

Je me sens bien -— Danielle 
et Michèle 

Ne prends pas mon amour 
- Richard Anthony 

Heart 


13) 
14) 
15) 
16) 
17) 
18) 
19) 
20) 
21) 
22) 
23) 
24) 
25) 


Your Cheating 
Don Helms 
Quand je valse avec toi — 
Paul Brunelle 
Reel à six cordes — Philip- 
e Martin 
es, Sir That's my Baby — 
Eddy Peabody 
Mister Banjo — Line Re- 
naud 
Près de moi — André Syl- 
vain 
Unis pour la vie — Ray- 
mond Rouleau 


unions 
Réunions tenues en juin: le 
19, Sous-comhé de Programme, 
19 présences; le 10, Exécutif, 20 
présences et D-extusés, le 15, 
Sous-comité @u Film, 5 présen- 


ces, le. 19, Administration, 5 
presences 
Congres 
Le mois de jun ne fut pas in- 
| férieur aux autres, à l'A - 
| tion d'Education, sur le planides 
| activités, î d 


| La principale activité {aff sans 
contredit le congrès régional de 
St-Ciaude auquel 200 congres- 
sistes prirent uaé part æctive. 
La plupart d'entre eux venaient 
des paroisses du secteur de la 
Montagne, mais on enregistra 
aussi la présence de congressis- 
| ten des paroisses de Ste-Anne, 
Richer, Ste-Marie, Ste-Geneviè- 
ve, Précieux-Sang, St-Malo, St. 
Ambroise, Fannystelle, St-Pier- 
re, Sle-Agathe, Si-Boniface, St- 
Léon, La Broquerie, La Salle, 
Sacré-Coeur (Winnipeg), Otter- 
burne, St-Adoiphe, St-Joseph, 
Letellier, St-Norbert, St-Jean- 
Baptiste, Aubigny et Lorette. 

préparation du congrès, le 
secrétariat fit l'étude d'un cer- 
tain nombre des enquêtes rem- 
plies dans les paroisses du sec- 
teur no 3, et prépara un résumé 
de chacune de ces cinq différen- 
tes enquêtes, C'est un travail 
|Onéreux, qui se poursuit d'ail- 
lieurs, mais qui ne sera pas inu- 
tile, 


Examen de français 

La compilation des résultats 
de l'Examen de Français fut un 
autre gros travail qui incomba 
en juin à l'Association d'Edu- 
cation, Grâce au travail ardu 
de trois employées supplémen- 
taires, qui font d'ailleurs ce tra- 
vail depuis plusieurs années, les 
listes des résultats furent prêtes 
cette année une semaine plus 
tôt que d'habitude, et il fut dé- 
cidé de pubiier ces listes dans 
| La Liberté et le Patriote en deux 
tranches successives, 

Le secrétariat put aussi four 
nir les résuitats de tous les lau- 
réats, à toutes nos écoles, suffi- 
samment tôt pour que ces résul- 
tats puissent être insérés dans 
les bulletins de fin d'année. 

Nous pensons pouvoir réaliser 
un nouveau progrès l'an pro- 
chain en fournissant aux écoles 
la liste complète des résultats, 
c'est-à-dire les points des lau- 
réats, et ceux des élèves qui au- 
ront failli leurs examens, 

Le troisième gros travail du 
mois de juin fut la préparation 
du mémoire de l'Association 
d'Education À la Commission 


Chronique 


Pour obtenir des renseigne- 
ments supplémentaires ou pour 
exprimer des opinions sur les 
émissions de CBWFT, signalez 
SPruce 4-2541, local 249, ou 
écrivez au Service (Français) 
d'Information, Société Radio- 
Canada, C.P, 160, Winnipeg. 
Adressez-vous en français, 


A sports d'été 

Le samedi 11 juillet, à 5 h. 15 
de l'après-midi, l'émission télé- 
visée “Sports d'été” présentera 
un match de crosse disputé en- 
tre le National de Montréal et 
l'équipe de Ville St-Pierre, Les 
amateurs de sport, qui n'auront 
pu se rendre au Forum le mer- 
credi précédent, auront la satis- 
faction d'assister à cette rencon- 
tre confortablement installés de- 
vant leur poste de télévision. 

Les rommentateurs de la par- 
tie seront les annonceurs Richard 
Garneau et Lionel Duval et le 
journaliste Louis Chantigny. 

Rappelons que ce jeu est l’an- 
cêtre du hockey et que son his- 
toire remonte bien avant le 
temps de la colonisation, Les 
Iroquois l'appelaient le baggo- 
toway, 

On ne peut assister à une par- 
tie de crosse sans ses souvenirs 
d'un match qui est resté célèbre 
dans l'histoire du Canada, Jouée 
entre Indiens Cheppevas et Sacs, 
cette partie eut pour terrain, les 


mm 


abords du fort Michilimakinac, 


LA LIBERTE ET 


L'Association à l'oeuvre 


Dose Laurendeau-Dunton sur | 
le Bilinguisme et le Biculturalis- | 
me, Le mémoire lui-mêrne com- | 
prend 31 pages, et les quatre | 
appendices qui y sont joints 
comprennent 54 pages, so un 
total de 85 pages. Conformé- | 
ment aux instructions données 
par la commission, trente exem- 
plaires de nos mémoires furent 
adressés à Ottawa pour la date 
fixée: le ler juiilet. | 


M. Roger Poiron, de Somerset, 

membre élu du secteur no 3 
au Comité exécutif de l'AECFM 
Fils de feu Rogatien et de 
Mme Marthe Poiron, de Somer- | 
set, M. Roger Poiron fit ses étu- 
des primaires et secondaires à 
l'école de son village natal. 

Il exerce la profession de fer- 
mier à Somerset, 

M, Roger Poiron est membre | 
actif de différentes organisations 
paroissiales. Dans le secteur co- 
opératif, il fut d'abord président 
et est actuellement secrétaire de 
la coopérative de Somerset, Il 
fut aussi président de l'Associa- 
tion locale des Parents et Mai- 
tres et président diocésain, pen- 
dant trois ans, de la J.A.C. 

M. Roger Poiron est, de plus, 
membre du choeur de chant de 
l'église de Somerset, et membre 
des Chevaliers de Colomb, 

En 1956, il épousa Mlle Anita 
Gauthier, de La Broquerie, et 
est père de 5 enfants. 

Lors du récent congrès ré- 
gional de l'Association d'Educa- 
tion à St-Claude, le 6 juin der- 
nier, M. Roger Poiron fut l’un 
des représentants du secteur no 
3, élus membres du Comité 
Exécutif de l'AECFM, 


de CBWFT 


le 4 juin 1763, En l'honneur de 
la naissance du roi George III, 
les Indiens prétendirent régaler 
de ce spectacle la garnison bri- 
tannique, Les soldats virent le 
jeu avec passion et sortirent du 
fort pour mieux voir, Il faut a- 
jouter qu'à l'époque, le baggat- 
toway ne se jouait pas sur un 
terrain délimité comme de nos 
ours, si bien que la partie vaga- 

ndait parfois à plusieurs mil- 
les de distance, 

Ainsi donc les portes du fort 
étaient grandes ouvertes et des 
Indiens se pressaient à l’entour, 

Tout à coup, à un signal dun- 
né, le jeu qui s'était rapproché 
s'interrompit brusquement; les | 
squaws passèrent aux joueurs 
des tomahawks qu'elles cachaient 
sous leurs vêlements, et les 
Peaux-Rouges se ruèrent sur les 
Britanniques, tant devant le fort 
qu'à l'intérieur, les massacrant 
tous à l'exception de trois. 

Près d'un siècle plus tard, les 
Blancs adoptèrent ce jeu et lui 
donnèrent des règles plus pré- 
cises que celles qu'appliquaient 
les sorciers indiens qui faisaient 
fonction d'arbitres, Vers 1867, 
la crosse était tellement généra- 
lisée au pays qu'elle devenait jeu 
national, Ce jeu reste de nos 
jours un des plus beaux sports 
qui soient. 

Nos longs métrages 

Le samedi 11 juillet, à 8 h. 
30, “Le Cirque infernal”, film 
de guerre de Richard Brooks, 
avec June Allyson, Humphrey 
Bogart et Keenan Wynn,. Sur le 
front de Corée, une idylle s'é- 
bauche entre un médecin et une 
infirmière, 

Et à 10 h. 45, “Mademoiselle 
Josette, ma femme’, comédie | 
sentimentale avec Fernand Gra- 
vey et Odile Versois. Pour tou- 
cher un héritage, une jeune fil- 
le contracte un mariage blanc. 

Le dimanche 12 juillet, à 9 h., | 
“Jamais deux sans trois”, co- | 
médie avec Roger Nicolas, Mar- 
the Mercadier et Alice Tissot, | 
Le fils d'un aubergiste veut fai- | 
re du théâtre. | 

Et à 10 h, 30, ‘Fille de feu”, 
drame avec Inge Landgut et 
Lisa Stammer, Sous l'identité 
d'un copain emprisonné pour 
meurtre, un homme réussit à 
assurer le succès d'un music- 
hall, 

Le lundi 13 juillet, à 10 h, 30, 
“Une belle garce’’, comédie dra- 
matique avec Ginette Leclerc et 
Lucien Coedel, Une jeune fem- 
me sème la mésentente dans un 
cirque, 

Le mardi 14 juillet, à 10 h. 
30, “Il Posto”, peinture sociale 
avec Loredana Detto et Sandro 


oo 


16 juillet, à 8 h., 
film de 
Noël-Noël 


pation, un assureur paisible est 
en réalité le chef de la Résis- | 


Le vendredi 17 juillet, à 8 h. 


{40 manitobains qui 


LE PATRIOTE 


ON DEMANDE 
tuteur ou institutrice 


Inst 


Quai. 


fiée pour école élémentaire de 
St-Pierre. Salaire selon l'échelle 
établie. Pour toutes autres intor- 


motions, s'adresrer au secrétai- 
re-trésorier, C.P. 29, St-Pierre, 
Mon. 

15-646-T.F, 


L'ECOLE GAUTHIER no 1758 


demonde deux institutrices pour 
classes 1-4 et 5-8. Située dons 
un village à environ 35 milles à 
l'est de St-Boniface, Salaire se- 


lon l'échelle du gouvernement 
plus logis fourni dons école mo- 
derne. S'adresser à M. Adrien 
Gouthier, prés., Ross, Man. 
135-629-1170, 


ON DEMANDE 
Deux institutrices pour école élé- 
mentaire de quatre classes, si- 
tuée dons le village. Bons che. 
mins à l'année. Salaire au-dessus 
de l'échelle du gouvernement 
selon expérience et références 
fournies. S'adresser au Secrétai- 
re, District Scolaire Consolidé 
d'Otterburne no 2400, Télépho- 
ne: 320-112, 12-413-TF, 


ON DEMANDE 
instituteurs ou institutrices qua- 
lifiés pour enseigner à l'école 
Consulidée de St-Georges no 
2403. Salaire $200.00 de plus 
que l'octroi du gouvernement. 
Service d'outobus quotidien, 
Pour plus de renseignements, 
s'adresser à Jean Dupont, sec.- 
trés, St-Georges, Man. Télé- 
phone: 367-2927, 

13-465-18C, 


… MISSIONS CATHOLIQUES . 
INDIENNES, RED LAKE, ONT, 


Requièrent trois instituteurs 
{trices) qualifiés de préférence 
pour 3 écoles indiennes. Années: 
| à 3, | à 4,,1 à 5. Salaires 
équivalents à ceux du Départe- 
ment Indien avec boni et trans- 
port, Informations: R, P, E. Be- 
noit, O.M.I., C.P, 348, Red Lake, 
Ont, Téléphone: 474, 
14-600-18C, 


Au Sacré-Coeur 


Pèlerinage à Ste-Anne 


N'oublions pas le pèlerinage 
à Ste-Anne le mercredi 22 juil- 
lel, avec départ devant l'église 
du Sacré-Coeur à 9 h. moins 
quart, a.m, 

Mmes U, Forcier (SPruce 5- 
1506), L, Alary (775-5544) et 
A. Sala (774-4879), après 5 h, 
p.m., seront heureuses de pren- 
dre le nom de toutes les person- 
nes qui veulent se rendre au pè- 
lerinage par autobus, Tous sont 
bienvenus. Chacun doit appor- 
ter son panier à diner, 


Le 6 juillet, fête de sainte An- 
ne, nous espérons voir un grand 
nombre de Dames de Ste-Anne 
au déjeuner-communion, après 
la messe de 9 h. 


Çà et là 


Le R. PF, Rainville, O.M1I, 
qui a prêté main-forte au cler- 
gé de la paroisse pendant le 
mois de juin, partait la semaine 
dernière, en destination pour 
l'Université d'Ottawa, où il sui- 
vra un cours d'été. Vive recon- 
naissance au Père Rainville pour 
ses bons services, 


Dix-sept enfants de choeur 
faisaient partie d’un groupe de 
partaient 
pour un séjour de deux semaines 
au Camp Dominique Savio à 
Lebret, Sask, Ils seront de re- 
tour le jeudi 16 juillet, 

Mile Marie Doiron « dû être 
hospitalisée à St-Boniface à la 
suite d'un accident; son état s'a- 
méliore graduellement, 

M. et Mme Cyrenne, de Mont- 
réal, Qué., ont passé un mois au 
Manitoba, visitant les familles 
Cyrenne, de Fannystelle, et la 
famille Doiron, de Winnipeg, Ils 
sont retournés à Montréal ac- 
compagnés de Mile Marguerite 


Doiron, 
L * 


Remerciements 


Mme Sarah Roy, ainsi que les 
familles Raymond Larivière et 
Armand Trudel remercient tou- 
tes les personnes qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
pr offrandes de messes, visites 

la chapelle funéraire ou assis- 
tance aux funérailles, lors du 
décès de M, Joachim Roy. 


OUVERT! 


le parc 
la salle 


ST-NORBERT 
Centre d'Habitation 


ON DEMANDE 
Pour l'école séporée de Spirit. 
wood les services de 4 maitres 
ou maltresses pour les onnées 
2, 3, 6 et 8. S'adresser à M. 
John Veillet, secrétaire, Spirit- 


wood, Saskatchewan. 
14-52-16. 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
LORETTE QUEST No 990 
demonde une institutrice quali- 
fiée, catholique, pour enseigner 
les années 1, 2, 3 et 4 Salaire 
selon l'échelle du gouvernement. 
S'adresser à: Alex. Landry, sec. 
trés., Boite 9, Lorette, Man, Té- 
léphone: 225. S-459-LF. 


ON DEMANDE 
institutrice pour école maternel- 
le française. Heures: 9 h. à 11 h. 
30 am. S'adresser à M, l'abbé 
Bélanger, curé, 289, rue Dus- 
sault, avant le 10 juillet, Signa- 
ler: Alpine 3-4564, 

13-598-15C, 


ON DEMANDE 


Pour l'école séparée d'Edam, 
Sask., un instituteur (trice) pour 
enseigner les cours anglais aux 
années | à 4 et 5 à 8 inclu- 
sivement, Salaires courants de 
ce district et boni intéressant 
pour personne pouvant enseigner 
le français aussi, Envoyex toutes 
demandes à D, Lepage, sec. 
Edom, Sask. 14-601-15C, 


ON DEMANDE 


Une institutrice bilingue quali- 
fiée pour enseigner les années 
| à 4 à l'école de Lorette Est 
no 993. Salaire selon qualitica- 
tions, Pour plus de renseigne- 
ments, écrire ou téléphoner à Ida 
Landry, sec.-trés., Lorette, Man, 


Téléphone: 279, 
12-565-15C, 


ON DEMANDE 
Pour ouverture d'une, nouvelle 
école secondaire: 2 professeurs 
pour sciences et mathématiques 
aux années secondaires. Salaire 
suivant échelle et selon qualifi- 
cations. S'adresser en donnant 
références à A.-H, Lepage, sec. 
trés., C.P, 459, Gravelbourg, 


Sask, 
14-612-190, 


LE DISTRICT SCOLAIRE 
ST-JOSEPH No 945 


demande un instituteur ou une 
institutrice qualifié, bilingue, ca- 
tholique, pour enseigner les an- 
nées 3, 4 et 5 en septembre 
1964, Salaire selon l'échelle du 
Gouvernement, S'adresser à Mme 
Lorraine Delorme, sec.-trés., St- 
Joseph, Man., téléphone: Letel- 
lier 2285, 12-560-T.F, 


ON DEMANDE 


Pour l'année 64-65, institutrice 
qualifiée bilingue pour le District 
Scolaire lle-de-Chênes no 995, 
sur chemin de gravier, à trois 
milles du village, téléphone dans 
l'école, chauffage à l'huile, En- 
viron 26 élèves. Année 1-8. 
Salaire selon qualifications et 
expérience, Pour tous autres ren- 
seignements, s'adresser à Gérard 
Béauchemin, lle-de-Chênes, té- 
léphone: Lorette 377, ou à 
Achille Trudeau, téléphone: Lo- 
rette 587, 14-602-T,F, 


LA DIVISION SCOLAIRE DE LA 
PLAINE DU pu BLANC 
no 


sollicite des demandes pour deux 
instituteurs (trices) qualifiés 
pour enseigner l'anglais, aussi 
des instituteurs (trices) qualifiés 
bilingues pour les sujets sui- 
vants: français accéléré, dacty- 
iographie, culture physique et 
ceux du cours général, Entreront 
en fonction en septembre 1964 
dans nouveaux Instituts collé- 
giaux à Elie (27 milles à l'ouest 
de Winnipeg) sur route Trans- 
Canada et à St-Laurent (55 
milles de Winnipeg) sur route 
no 6. 

Salaires d'après l'échelle en 
voie de négociation, 


On obtiendra formules de 
demande et information supplé- 
mentoire en appelant Elie no 2 
ou en écrivant au soussigné Oris- 
J. Aquin, sec,-trés,, CP, 88, 
Elie, Man, 

1-2M1-LF, 


8, 


le plus moderne du Canada 


Le bruit des machines . , . des hommes travaillant sans reläche , . . 
et de la région historique de St-Norbert on voit surgir le centre 
d'habitation le plus moderne au Canada, Le PARC LA SALLE à 
St-Norbert — le seul du genre dans l'Ouest; toutes les maisons 
devant avoir un service absolument complet d'électricité -— où tous 
les fils des services publics seront enfouis sous terre, Le PARC LA 
SALLE où tout est conçu et réalisé en vue de l'harmonie parfaite 
-— Où la plantation d'arbres et d'arbustes est déjà prévue, Voyez 
les maisons modèles, à service complet d'électricité, des maisons 


Méduillon'’ — qu PARC LA SALLE =, 


Les téléspectateurs du 
vo:t connaitre l'Ouest, 


Etes-vous friands de l'histoire 
de l'Ouest, de comédie, de chan- 
sons, de courtes anecdotes, d'in- 
terviews? C'est ce que vous pro- 
post ‘Sans cérémonie”, une é- 
mission d'un quart d'heure, réa- 

| lisée dans les studios de Radio- 
| Canada à Winni 

|tion des tél 
a français. 


g, à l'inten- 
ateurs du ré- 


Cha vendredi soir à 8 h. 
15, huit semaines durant, Jac- 
[ques Ouvrard, animateur, ainsi 
que Georges LaFlèche, chan- 
teur, vous accueilleront chez 
nous, dans l'Ouest, sans céré- 
monie, 


On vous parlera du Saint- 
Boniface historique: La Véren- 
drye, découvreur de l'Ouest, On 
vous fera voir la plus vieille 
maison habitée continuellement 
dans l'Ouest canadien, la tombe 
de Louis Riel, l'endroit où ont 
: débarqué les premières Soeurs 
Grises venues de Montréal en 
canot en 1844, 


Vous visiterez le St-Boniface 
religieux: le Collège des Jésui- 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glorieux, 
fidèle serviteur et ami de Jésus, 
le nom du traître Judas est la 
cuuse que vous êtes oublié par 
plusieurs, mais l'Eglise vous ho- 
nore et vous inroque universel- 
lement comme patron des cas 
désespérés. Priez pour mot #i 
malheureux qui vous implore: 
usez en ma faveur du privilège 
qui vous est accordé d'apporter 
Visiblement et promptement Île 
secours nécessaire dans les cas 
sans espoir, 

Venez à mon aide dans ce 
rand besoin afin que je reçoive 
es consolations et secours du ciel 
dans toutes mes nécessités, tri- 
bulations et souffrances, res 
lièrement . , . et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les élus 
durant toute l'éternité, 

Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette 
faveur, et je ne cesserai jamais 
de vous honorer comme mon 

tron très spécial et de faire 
out en mon pouvoir pour en- 
courager votre dévotion, 

Saint Jude, priez nous et 
pour tous ceux qui vous invo- 
quent et vous honorent, 

Ainsi soit-il, 

En reconnaissance pour grâce 
obtenue et pour demander une 


faveur, 
15-625-15C, 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M, N, Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 

Tél: WHitehall 3- 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 17-3591 
' Rés.! cEdur 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G, Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man, 


Téléphone: CEdar 3-2111 


——— 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B,$e., M.Sc., D.M.D, 
DENTISTES 

709, rue Sherbrook 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 


St-Boniface, Man. 


Winnipeg 


St-Boniface, le 10 juillet 1964 


réseau français 
sans cérémonie 
tes, le Juniorat des Pères Obluts, 
la cathédrale et la maison pro- 
vinciale des Soeurs Oblates 
On vous entretiendra 
ranches de l'Alberta, du Stam- 
pede de Calgary, En somme, on 
vous fera faire, au moyen du 
petit écran, une véritable tour- 
née de l'Ouest de notre pays. 
En plus, Jacques Ouvrard 
vous fera rencontrer des per- 
sonnalités de par chez nous, qui 
viendront causer avec lui, de 
leur carrière, du passé et de 
l'avenir des Canadiens français 
su Manitoba, et d'une foule de 
choses d'intérêt à tous. 


des 

Mais à ‘Sans cérémonie", on 
fait aussi de la chanson. En et- 
fet, le populaire chanteur de 
Winnipeg, Georges LaFlèche, 
que les téléspectateurs du ré- 
seau français ont déjà rencontré 
l'été dernier, alors qu'il était 
l'invité de Dominique Michel et 
Robert Demontigny à ‘Copain, 
copain”, interprétera chsque se- 
maine, quelques-unes de 
chansons préférées. 

La réalisation de “Sans céré- 
monie"” a été confiée à MM. Ar- 
mand Baril, Don Williams et 
Raymond MeConnel. 

Les textes sont signés Jac. 
ques Ouvrard, 


vos 


Déten, Deniset, 
Dowhan, Muldoon 


& Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 


Edifice Montreal Trust 
304 Electric Railway Chambers 


213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR, MA. LL.B, 


AVOCAT-PROCUREUR 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 


750 édifice Somerset, Winnipeg 
TELEPHONE: 943-0626 
138, avenue Provencher, 8t-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEE 


3e étage Imperial House 
379, Broadway, Winnipeg |, Man, 


TELEPHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WH 2-7125 
Rés: GL 3-8338 


— 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
Bureau: tél. WH 2-3924 


Maurice Arpin, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipog 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B, 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Pruvencher, 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


—— …— ee 


Howard & McKenzie 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau ouvert à S8t-Ulaude 
tous les vendredis 
deg h. nm, à 6 h pm, 


dans l'édifice de ln Caisse Populaire 


Tél St-Cinude 70 
Carman: SHerwood 65-2283 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Paris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél: 947-1877 


Finhleman 


Optométristes 
Examen de la vue 


| tance, 


Service complet d'électricité 


Toutes les maisons porteront le sceau 
MEDAILLON D'OR —— indiquant le 


Lunettes ajustées 
Téléphone 


30, ‘‘Les Diables verts de Monte 
Cassino”, film de guerre avec 
Joachim Fuchsberger, E w a | d 


situés au-dessus du 
: MAGASIN METROPOLITAN 


à Winnipeg, le vendredi 17 juillet 


HP ù 4 A 4 FU | Balser et Elma Karlowa, En plus sûr et le plus complet service Angle Portage et Carlton ifice î 
Des milliers d'item spécialement choisis et décrits dans le dépliant 11943, le célèbre monastère du || d'électricité possible — plus de clarté, Winnipeg. Man enaington cr 


meilleur éclairage , . , chauffage sûr, 
propre, offrant un maximum de con- 
fort, avec thermostat dans chaque 
pièce, (Dons ces maisons destinées 


à étre chauffées à l'électricité, le Entrepreneur général 
chauffage ne coûte pas plus, sinon 


moins, que l'huile ou le gaz), BIRD cons. Co. Ltd. 


maror: ERNST, LIDDLE & WOLFE LTD. 


100 Paris Building WH 3-5408 


| mont Cassino sert de refuge aux 
civils en exode. 
Et à 10 h. 30, ‘David et Go- 
liath”', film de Richard Poitier, 
lavec Orson Wells, Eleonora | 
Rossi-Drago et Massimo Serato. | 
Le prophète Samuel apprend | 
| par une révélation de Dieu, le 
nom du roi qui succédera à Saül, | 
Le premier grand exploit du | 
jeune David sera d'affronter et | 
| de vaincre le géant Goliath, | 


de vente anniversaire de 28 pages seront vendus d'avance mer- 
credi et jeudi, Vous pouvez 4 mo une copie du dépliant 
à n'importe quel des endroits de distribution suivants: 
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FOREST, GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


Edifice CKSB, 607, rue Langevin, St-Boniface 
Téléphone: 947-1671 


St-Bonifoce, le 10 juillet 1964 


Son Em. le cardinal P.-E. Léger 
Le “Précurseur” donne trois leçons 
aux Canadiens français modernes 


(A l'occasion de la semaine | noubr le plus largement possi- 


nationale, à Montréal, le cardi- 
nai Léger a fait “l'homélie” à 
la messe d'ouverture, le 29 ke 
Présentant le patron na 
comme Précarseur, aple à pré- 
parer les transformations les 
PA prolondes dans le monde, 
cardinal pro Jean-Ba 
tiste comme guide et modèle 
la nation _ reprend son avenir 
en main, peint tiche de dé- 
finir ensuite le rapport entre ‘la 
patrie charnelle” et “le Royau- 
me de “Dieu”, qu'il trouve dans 
un ordre constitué de trois pi- 
liers: charité, justice, paix, Nous 
avons publié gg ère partie 
de cette allocution dans notre 


édition du 3 juillet, Voici le tex- | 


te de la deuxième partie, où le 
cardinal développe ces trois 
idées, ) 


(Deuxième de deux franches) 


Tout d'abord, dans l'ordre de 
la charité, En effet, que répon- 
dait Jean aux foules qui 
demandaient: 

“Que nous faut-il donc faire? 
Il leur répondait: Que celui qui 
a deux tuniques partage avec 
celui qui n'en a pas, et que ce- 
lui qui a de quoi manger fasse 
de même” (Luc 3, 10-11). 

Le geste de charité que pro- 
pose lei Jean-Baptiste est simple 
et concret, à la portée de ses 
auditeurs immédiats, La charité 
ne se borne cependant pas aux 
besoins matériels et aux rela- 
tions entre individus, Les na- 
tions, ont, elles aussi, des de- 
voirs de charnté qui s'étendent 
jusqu'aux sphères les plus éle- 
vées de la culture humaine, La 
nation qui ignore où méprise sa 
voisine s'appauvrit elle-même et 
appauvrit les autres, L'amour de 
la patrie, pour être une vertu 
chrétienne, doit donc comporter 
le respect de la patrie d'autrui 
dans son indépendance et ses 
libertés DORE, Le sens chré- 
tien de la patrie exige un effort 
continu, à base d'amour, pour 
comprendre les valeurs originel- 
les, les besoins vitaux et les 
aspirations de la patrie des au- 
tres, 

Depuis quelques années, le 
Canada français prend une pla- 
ce toujours grandissante dans le 
concert des nations modernes. 
de Nouvelles responsa bilités 
s'imposent donc à notre peuple: 
A lui faut cultiver la sagesse 
de donner sans irriter les autres 
ét de recevoir sans renoncer à 
Jui-même, Pour une nation, ac- 
céder à l'âge adulte, c'est pren- 
dre conscience de soi face aux 
autres; c'est procéder au dialo- 
gue entre égaux; c'est instaurer 
des échanges nouveaux, 

Puisque la nation canadienne- 
francaise a décidé de faire fruc- 
tifier plus que jamais ses riches- 
ses de toutes sortes et d'épa- 


lui | P 


É ce que l'on n'est pas. 
| 
: 


d'un haut 
| pays d'Afrique dont la 


| cahiers, livres , . 


ble sa personnalité collective, 
c'est avec un grand amour de 
l'humanité tout entière qu'elle 
doit le faire. Pour devenir ce 
que l'on est, il faut être attiré 


n'est jamais différent que par 
rapport aux autres et pour les 
servir, Le Canada français doit 
cultiver sa personnalité propre, 
afin que les valeurs humaines 
qu'elle contient et exprime s'en 


trouvent enrichies pour le plus | 


grand bien de tous. 
L'amour de la patrie encou- 


[pue donc, et d'une manière ac- 


tive, le progrès des institutions 
ed travaillent à ia promotion 
es autres peuples. Bien sûr, 
nous devons commencer par pra- 
tiquer la charité envers ce pro- 
chain qui vit à côté de nous. 
Mais pouvons-nous oublier tou- 
tes ces nations du tiers-monde 
où l'homme vit dans des condi- 
tions qui son: un véritable mé- 
ris de sa dignité? Encure hier, 
je recevais un appel déchirant 
fonctionnaire d'un 


58.006 
tion scolaire s'élève à 350,000 
élèves. Or, og re élève dispo- 
se pour l'achat des objets essen- 
tiels à son instruction: crayons, 
. d'un budget 
de 14 sous par année, Celui qui 
ne sent pas un pincement au 
coeur devant de tels faits qui 
existent au milieu du XXe siè- 
cle, peut-il dire, en toute sécu- 
rité, qu'il pratique un patriotis- 
me éclairé inspiré par les vertus 
évangéliques? 


Jean-Baptiste invitait à Ja 
conversion en préchant la cha- 
rité fraternelle, Personne ne se 
transforme vraiment s’il ne pen- 
se qu'à soi. Un Canada français 
qui se renouvelle doit vouloir 
constituer une richesse pour tous 
les autres peuples et se sentir 
responsable vis-à-vis d'eux de 
ses valeurs culturelles, politi- 
ques et même économiques, 


Les Il 

Deuxièmement, Jean-Baptiste 
demande à ceux qui veulent le 
suivre de se conformer aux rè- 
gles de la justice, En effet, “Des 

ublicains aussi vinrent se faire 

ptiser et lui dirent: Maitre, 
que nous faut-il faire? — I] leur 
répondit: N'exigez rien au-delà 
de ce qui vous est fixé”. Or, la 
justice ne se borne pas à ne pas 
faire de tort aux autres, mais 
veut qu'on leur fasse tout le 
bien auquel ils ont droit. Si une 
nation veut être vraiment forte 
et respectée, elle doit servir en 
tout point la cause de la justice, 
réclamant avec énergie tous ses 
droits et respectant avec équité 


ceux des autres, 


A ce point de vue, l'étude de 
la nature exacte de notre com- 
munauté culturelle et politique 


La Fédération de la S.S.J.B. attend 


de consulter avant de se prononcer 


ST-HYACINTHE (Spéciale, 
le 30 juin) — La Fédération 
des Sociétés St-Jean-Baptiste du 
Québer a déclaré, à la suite de 
la rémion de son exécutif, à 
Montréal, en fin de semaine, 
qu'elle ne s'est pas encore pro- 
noncée sur le mémoire de la 
S.S.J.B. de Montréal et la pro- 
position du statut d'Etat asso- 
cié pour le Québec. C'est par 
erreur que certains journaux 
ont rapporté que la Fédération 
y à apporté son appui, 

Consultation 

Ce mémoire exprime l'opinion 
de la S.S.J.B, de Montréal; ce 
n'est pas nécessairement celle de 
la Fédération. C'est un effort 
louable de recherche qui mérite 
d'être étudié, Avant de se pro- 
noncer, toutefois, la Fédération 
consultera ses 17 Sociétés-mem- 
bres 

Etant un organisme de coor- 
dination des 


césaines, la Fédération entend, 
règle générale, les consulter sur 
toute question qui engage le 
mouvemeñt, particulièrement 
sur les différentes options au 
problème constitutionnel du Ca- 
nada français. 
Etude 

Elle a inscrit à son program- 
me l'étude du devenir rpg 
du Québec. Des spécialistes se- 
ront invités aux cours de for- 
mation nationale d'octobre 1964 
à expliquer les différentes op- 
tions qui s'offrent au Québec 

ur son avenir constitutionnel. 
ubséquemment, elle préparera 
une déclaration de principe qui 
sera remise au Comité parle- 
mentaire de la Constitution. 

La Fédération n'a pas pris 
position sur la question du sé- 
paratisme. Elle n'est ni en fa- 
veur, ni contre cette option que 
certains groupes de Québécois 


17 Sociétés St- | ont le droit légitime d'appuyer 


Jean-Baptiste régionales ou dio- | ou de rejeter. 


a 


La liberté de l'école est le 


postulat de la démocratie 


ROME (CCC) — A Ja suite 
du rejet par la Chambre italien- 
ne 


commente le fait avec fermeté, 


Le journal affirme que la dé- 
cision du Parlement affecte pro- 
fondément les catholiques jita- 
hens qui, dit-il, ont toujours con- 
tribué de façon ‘‘fondamentale 
et décisive” à la défense et à 


démocratiques, 


“Une véritable liberté de l'é- 
cole, poursuit “l'Osservatore Ro- 
mano’, est le postulat de toute 


démocratie véritable, laquelle ne | 


devrait ni ignorer ni entraver le 
droit des parents et celui de l'E- 


de la proposition gouverne- | 
mentale de re/evement des sub- | 
ventions accordées aux écoles | 
privées, ‘“l'Osservatore Romano” | 


s'agit pas d'un droit purement 
formel, 

L'exercice de ce droit doit 
être permis à tous, par consé- 
quent même aux familles les 
moins favorisées qui, dans les 
circonstances présentes, n'ont 
pas une liberté de choix véri- 


| table, étant donné qu'elles doi- 
| vent supporter des charges sup- 


plémentaires pour envoyer leurs 
enfants dans des écoles non pu- 
bliques, alors qu'avec leurs con- 


n Î Î i ici 
la consolidation des institutions | tributions elles participent aux 


frais généraux pour l’instruc- 
tion. 

Le journal conclut en faisant 
appel à la ‘‘cohérence” et à l'u- 
nion des catholiques italiens en- 
gagés dans la vie politique 
“union et cohérence qui, seules, 
estime-t-il, peuvent assurer la 


lise d'assurer aux enfants une | défense des principes essentiels 


instruction et une éducation con- 


pour tous ceux qui se réclament 


formes à leurs traditions, Il ne | des valeurs chrétiennes”, 


in 25 villes du Canada 


ayant les meilleurs revenus 


OTTAWA —- Parmi les quin- 


Voici la liste de ces 25 villes 


s'impose comme un préalable 
| nécessaire. I! faut aussi essayer 
de déterminer et d'expliciler, 
avec le plus de clarté possible, 
les aspirations légitimes de Ja 
nation. Les hommes les plus 


On | compétents doivent tâcher de 


découvrir toutes les implications 
et possibilités des droits acquis; 
| faire reconnaitre ceux qui ont 
|été négligés; reconquérir ceux 
que les circonstances ont pu re- 
tirer, Tous doivent aussi faire 
effort pour que, dans la récla- 
mation des droits, la dignité de 
l'autre soit toujours respectée, 
. Un patriotisme vrai et authen- 
tique qui veut respecter la jus- 
tice, exige de chaque membre 
de la nation une honnêteté fon- 
cière dans l'accomplissement des 
tâches journalières, Toute re- 
vendication de drofts qui ignore 
les devoirs corrélatifs, peut a- 
bottir à une funeste superche- 
rie, C'est dans la mesure où cha- 
que citoyen appuie son effort 
| quotidien sur compétence 
dans le travail, qu'un peuple 
| peut revendiquer ses droits, La 
| justice ne s'instaure pas dans la 
| passion et la confusion. 

Il y a là une tâche éminem- 
ment chrétienne, Quelles que 
soient les options temporelles et 
|les opinions politiques de cha- 
| cun, il y a une façon chrétienne 
| de les soutenir et de les vivre: 
{c'est l'amour de la patrie dans 
| le respect de soi et des autres, 
| Jean-Baptiste invitait à la con- 
| version en prêchant la justice, 
| Le nation dont il est le patron 
ne pvurra se transformer utile- 
ment que si elle respecte le droit 
La autres et fait respecter le 
l'sien, 


— III — 

Enfin, plus que jamais un pa- 
triotisme éclairé et fondé sur les 
vertus NA gx Pen doit tenir la 

| paix pour la valeur suprême du 
| bien commun de la nation, Jean- 
Baptiste répondit à des soldats 
qui lui avaient demandé: 

“Et nous, que nous faut-il fai- 
re? Ne molestez personne; ne 

| dénoncez pas faussement et con- 
ar hit de votre solde” (Luc 

» 14). 

Jean-Baptiste s'adressait alors 
à des hommes qui profitaient de 
la force et de l'autorité à eux 
confiées pour se livrer au chan- 
tage auprès des autres. Ils é- 
taient prêts à tout pour servir 
leurs intérêts. Non seulement 
ces hommes péchaient-ils contre 
la justice, en réclamant ce qui 
ne leur était aucunement dû; 
mais ils se faisaient aussi les par- 
tisans de la violence pour arri- 
ver à leurs fins, Ces soldats, au 
lieu de servir la paix, introdui- 
saient la guerre entre les classes 
sociales; les dénonçant les unes 
aux autres, les dressant les unes 


son confort sans se préoccuper 
du bien de l'ensemble; mais une 
paix active où règnent la justice 
et la charité, La paix fait en 
sorte que chacun, sans renoncer 
à ses droits, est prêt à dialoguer 
avec les autres; à vivre en fra- 
ternité, sans renoncer à son iden- 
tité propre, 

L'amour chrétien de la patrie 
exige donc que nous devenions 
de plus en plus des ouvriers 
courageux sur tous les chantiers 
de la paix, Jamais ceux-ci n'ont 
été si compliqués et si nombreux 
à conduire. Non seulement les 
rivalités idéologiques et écono- 
miques se sont exaspérées, mais 
de nouveaux états naissent pres- 
que chaque jour qui réclament 
une place de choix dans le con- 
cert international, Le patriotis- 
me fondé sur les vertus chré- 
tiennes doit donc inspirer à cha- 
que citoyen une volonté de paix 
qui, en définitive, suppose une 
forte discipline personnelle, 

\ paix n'est rien d'autre 
qu'une atmosphère que chacun 
peut vicier, comme l'air qu'on 
respire, Tous doivent s'en savoir 
responsables, Personne ne peut, 
en définitive, tirer un profit réel 
et durable de la haine et des 
luttes sociales, Les nations pas 
plus que les individus, Entre per- 
sonnes et collectivités humaines, 
le langage de la raison et de la 
patience doivent primer le re- 
cours à la force et à la violence. 

Celui qui tient à la paix en 
poursuivant son but montre sa 
vraie force et témoigne qu'il a 
vraiment foi en ses inions. 
Jean-Baptiste demandait aux 
soldais de ne molester personne, 
La nation dont il est le patron 
doit savoir montrer qu'il n'est 
pas vrai pour elle que la force 
prime le droit. 

Charité, justice et paix: un 
tel programme n'ouvre-t-il pos 
la voie à l'édification du Royau- 
me de Dieu? La pratique de ces 
vertus fera de chaque Canadien 
français autre chose qu'un ro- 
seau agité par le vent ou un 
lhomme vêtu d'habits délicats, 
Notre peuple aujourd'hui doit 
préparer lucidement et efficace- 
ment l'avenir, Il n'est plus le 
simple témoin d'un passé riche 
mais révolu: il est le précurseur 
d'une réalité vivante qui se mé- 
nage et prévoit des expressions 
nouvelles de sa vitalité, 
| Un tel programme dégage en 
effet de notre amour de la pa- 


ze villes du Canada qui viennent | et la moyenne de revenu de leurs | trie charnelle des éléments de 

en tête pour le revenu de leurs | citoyens: Sarnia, $5,125; Sauit- 

citoyens, douze sont de l'Onta: | Ste-Marie, $5,090; Oshawa, $4,- 

rio, et les trois autres, des gré | 945; Vancouver, $4,830; Hamil- 
a 


vinces de l'Ouest, Montré 


classe seizième 


C'est la ville de Sarnia, en 
Ontario, prospère à cause de ses 
raffineries de pétrole, qui vient 
en têl 
annuel de $5,125. Ces chiftres 
ont été prélevés à même les sta- 
tistiques du ministère du revenu, 

Parm 
7,000 habitants, seu 


reprit a de uxie 


e Québec 


se | ton, $4,813: Ottawa, $4,808; Cal- 


gary, $4,807; Brampton, Onta- 


rio, $4,804; Alberni, Colombie. | 
Windsor, | 


Britannique, $4,795: 
$4,780; Sudbury, $4,779; Ste 
Catharines, $4,753; Toronto, $4,- 


avec, un revenu MOYEN | #33: Welland, 54,685; Peterbo- 


rough, $4,662; Montréal, $4,589; 
Niagara Fals, $4583; New 


| Westminster, Colombie - Britan- 
les 25 villes de plus de | nique, $4,582; Victoria, $4,513; 
Montréal | North Bay, 54,503; London, On-| d'un patron national “dont le 


tario, $4,486: Chatham, $4,485; 


fécondité spirituelle, Il fait de 
cette force si puissante une des 
composantes d'une société hu- 
| maine où les différentes patries, 
[loin de l'opposer, s'allieraient 
pour vivre et prospérer dans la 
conrorde et la stabilité de ja 
paix. 

Au moment où la confusion 
risque d'aveugler ceux qui au- 
| raient intérêt ou bien à nier ou 
| bien à précipiter les faits, nous 
| pouvons remercier le Seigneur 
| de nous rappeler le message 


nom était Jean et qui vint pour 


me province du Canada quant à | Kingston, $4,475; Barrie, $4,- | rendre témoignage à la lumiè- 


la population, 


474; Edmonton, $4,453. 


re” (Jean 1, 6-7), 


—_—_—_—_—_————Z 
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LA LIBER 


nd D und dit ttedtln ue dust ne dés éd | 


TE ET. LE PATRIOTE 


È 1 | 
d« 


Ce petit coin de la France aux Etats-Unis est une chapelle du 


15e siècle où sainte Jeanne d'Arc se rendait pour 
conduire ses “soldats” en bataille contre les Angla 


rier avant de 
en 1429, En 


1927, une riche héritière américaine, Gertrude Gavin, fit trans- 
porter la chapelle sur sa propriété à Long Island, New York. Les 
nouveaux habitants de ce domaine, M. et Mme Marc Rojtman, 
firent don récemment de la chapelle française à l'Université Mar- 
quette de Milwaukee, La petite bâtisse historique sera démolie et 
reconstruite pierre par pierre sur le campus de l'université, 


(Photo NC) 


En feuilletant le journal 


Il y a 50 ans (1914) 

Les élections provinciales 
au Manitoba portaient au pou- 
voir le parti de Sir Rodmond 
Roblin (aïeul du premier mi- 
nistre actuel), Le parti con- 
servateur avait une faible ma- 
jorité de cinq membres, Par- 
mi les candidats vainqueurs 
on comptait cinq députés de 
langue française chez les con- 
servateurs et aucun chez les 
libéraux. 

Le nombre de morts sur les 
routes des Etats-Unis en 1914 
à l'occasion de la fête de l'In- 
dépendance, le ler juillet, 
était de 12, (Aujourd'hui, une 

arville fin de semaine donne 
a mort sur les routes améri- 
caines à plus de 500 citoyens.) 

John Krafchenko, reconnu 
du meurtre du gérant de ban- 
que d2 Pilot Mound, montait 
sur l’échafaud le jour même 
de l'élection provinciale (le 
“pôvre” n'a pu exercer son 
droit de citoyen ce jour-là), 
Son crime avait été commis 
alors qu’il tentait de dévaliser 
la succursale de banque diri- 
gée par H. M. Arnold. Comme 
nous l’avions déjà mentionné, 
Krafchenko avait caplé l'at- 
tention de la population par 
son évasion sensationnelle du 
poste de police de Winnipeg 
alors qu'il sautait du deuxiè- 
me étage, Deux complices de 
cette évasion, dont un gardien 
de la prison, avaient été con- 
damnés au bagne pour y a- 
voir consenti. 

11 y a 40 ans (1924) 

Un groupe d'une soixantai- 
ne de personnes de la ‘‘Liai- 
son française” visitait le Ma- 
nitoba, Ils furent reçus aux 
édifices législatifs par l'hon, 
Albert Préfontaine, alors se- 
crétaire provincial, et par 
l'hon. P.-A, Talbot, président 
de la législature, Ce groupe, 
qui avait déjà visité les pro- 
vinces à l'ouest du Manitoba, 
terminait sa visite parmi nous, 
Is visitèrent Winnipeg et St- 
Boniface, ainsi que plusieurs 
paroisses françaises de la pro- 
vince, 

Dans la colonne ‘“Il y a 
cinquante ans” (c'est-à-dire 
en 1874), La Liberté publiait 
la liste des ministres dans la 
nouvelle administration de Ja 
province: À. Girard, premier 
ministre et secrétaire provin- 
cial; J, Dubuc, procureur gé- 
néral; E. H. Hay, ministre des 
Travaux publics; R, A, Davis, 
trésorier provincial; M. Mc- 
Kay, président du Conseil 
exécutif; M. Ogletree, minis- 
tre sans portefeuille, 

Il y a 30 ans (1934) 

Les membres élus de l'As- 
sociation d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba 
au congrès de 1934 étaient: 
MM. Henri Lacerte, J.-A. Ma- 
rion, J.-H, Daignault, J.-H.- 
N. Léveillé, Camille Fournier, 
Raymond Bernier, Louis-Phi- 
lippe Gagnon, Armand Pam- 
brun, Donatien Frémond, J.- 
A. Duscault, William Ray- 
mond, Emile Couture, J.-C, 
Lavoie et Alexandre Bernier. 

En 1933, 2,463 élèves de 
101 écoles situées dans 42 pa- 
roisses avaient participé au 
concours de français, (En 
1964, on compile plus de 8,000 
concurrents à ce concours.) 

Alors qu'il tirait les con- 
clusions du congrès de l’Asso- 
ciation d'Education. Son Exec, 
Mgr Emile Yelle, archevéque- 
coudjuteur, terminait ses re- 
marques par Ces mois qui 
nous paraissert prophétiques: 
“Pour que le français résiste 


| fants, Si nous n'arrivons pas 
à maintenir des groupes assez 
| 


| de 


Je me souviens 


par J.-R. Doiron 


aux assauts dont il est l’objet, 
il faut en mettre dans tous 
les foyers, dans les coeurs des 
pères, des mères et des en- 


compacts qui croient qu'en 
défendant leur langue, ils dé- 
fendent quelque chose qui en 
vaut véritablement la peine, 
les résultats ne seront pas sa- 
tisfaisants et nous perdrons du 
terrain, 
Il y a 20 ans (1944) 

A Radville, Sask., le R, P. 
F, Delaye, O.M.I.,, chantait sa 
première grand-messe solen- 
nelle, Le nouvel ordonné était 
le premier enfant de la pa- 
roisse à être élevé au sacer- 
doce, 

Le général Charles de Gaul- 
le (aujourd'hui président de 
la France), président du Co- 
mité français de la Libération, 
était en visite à Ottawa, Aux 
Etats-Unis, le président Roo- 
sevelt déclarait que son gou- 
vernement reconnaissait le co- 
mité dirigé par le général de 
Gaulle comme l'autorité pour 
l'administration civile de 
France libérée, 

Un désastre de proportion 
majeure se produisit à Hart- 
ford, Conn., alors que la gran- 
de tente du cirque Barnum 
& Bailey devenait la proie des 
flammes, On comptait. 159 
pertes de vie parmi les spec- 
tateurs qui prenaient place 
dans cetlte tente, 

Il y a 10 ans (1954) 

Neuf théologiens du Grand 
Séminaire de St-Boniface é- 
taient élevés à la prêétrise, 
C'étaient MM, les abbès Clay- 
ton Barcley, de Transcona, 
Man, John Foley, de Fife 
Lake, Sask,, Georges-H, Dau- 
phin, de la paroisse St-Coeur 
de Marie de Québec, Qué, 
Robert Poulin, de Beaucevil- 
le-Est, Qué., Félicien Juneau, 
La Reine, Abitibi, Qué, 
Lucien Roy, de Ste-Justine, 
Dorchester, Qué, Théodore- 
B. Roy, de Meyronne, Sask., 
Alain Gendre, de Stettler, 
Alta, et Jules Larose, de Qué- 
bec, Toutes ces ordinations é- 
taient pour les diocèses de 
l'Ouest, 

Mgr Hermas-P. Desmarais, 
PA, curé de Duck Lake, 
Sask,, mourait à l'âge de 76 
ans, Mgr Desmarais avait été 
pendant 25 ans vicaire géné- 
ral du diocèse de Prince-Al- 
bert, 

Lors de la canonisation de 
St-Pie X, on notait que le 
nouveau saint était le 77e pa- 


la 


pe à être canonisé dans l'his- 
toire de l'Eglise, (Déjà, on 
parle couramment de la cano- 


nisation possible du pape Jean 
XXII ns un avenir rap- 
proché.) 


A la suite d'un contrat si- 
gné par l'autorité de l'archi- 
diocèse de St-Boniface et du 
provincial des Prêtres de St- 
Sulpice, les Suilpiciens pre- 
naient la direction du Grand 
Séminaire de St-Boniface, M. 
Edouard Gagnon en était le 
premier supérieur. 

La Rév, Sr Marie-Marcelin, 
SN.JM. célébrait son jubilé 
d'or à l'Institut Collégial St- 


Joseph 
| Son Exec, Mgr L. Blais éle- 
vait à la prétrise le R, P, G 


Voisin, O.M.I, dans sa parois- 
se natale de Debden, Sask. 


Si la pureté est comme un se- 
cret coefficient qui double toutes 
| nos influences, elle double aussi 
| nos joies spirituelles, 


| P, PERROY, SJ 


| Paul VI: Bilan de première année 


ROME (CCC) Dans le 
discours qu'il a prononcé le mar- 
di matin 23 juin devamt les car- 

[eneux venus lui présenter leurs 

voeux à l'occasion de sa fête, 
|Paul VI, tout en se défendant 
ide vouloir dresser un bilan de 
sa première année de pontificat, 
a évoqué les faits saillants qui 
ont marqué les douze mois qui 
se sont écoulés depuis son élec- 
tion, s 


Concile et dialogue 

Ayant rappelé que dès le dé- 
but de son pontificat H affirma 
sa décision de poursuivre de; 
toutes ses forces le Concile, le 
Pape s'est félicité des résultats 
déjà obtenus et il a cité le Se- 
crétariat pour les non-chrétiens, 
récemment institué, comme une 
manifestation de l'esprit d'union 
qui a caractérisé “Vatican 11”, 

“Par cette initiative et par 
d'autres analogues, a poursuivi 
le Saint-Père, Nous pensons 
donner une claire démonstra- 
tion des dimensions catholiques 
de l'Eglise qui, en ce temps et 
ce climat conciliaires, établit 
dans son sein des liens d'amitié, 
d'entente et de collaboration 
fraternelle en cherchant en mê- 
me temps à l'extérieur un plan 
de dialogue et de rencontre avec 
toutes les âmes de bonne vo- 
lonté.” 

Le Pape a formé ensuite le 
voeu que la troisième session 
permette, avec “l'apport d'une 
étude affectueuse en commun, 
d'aboutir à des formulations 
plus claires et plus aptes à syn- 
thétiser la doctrine de l'Eglise, 
AT au Ÿ ses institu- 
ti en vue d'un apostolat et 
d'un ministère toujours plus 
étendus et efficaces”, 


L'action pour la paix 


Sur la situation morale et po- 
litique du monde ‘dans lequel 
l'Eglise, bien qu'étrangère aux 
intérêts temporels, doit vivre et 
cxercer sa mission”, le Saint- 
Père a dit: 

“La crainte Nous hante par- 
fois que le monde contemporain 
puisse retomber dans l'oubli des 
idéaux de paix, de solidarité, de 
régénération morale et sociale, 
vers lesquels il s'est si noble- 
ment et si nettement tourné, 
après la douloureuse et - 
treuse expérience de la : derniè- 
re guerre, 

‘“Noûs notons avec appréhen- 
sion des épisodes de conflits ar- 
més, des cas de nationalisme et 
de racisme renäissants, des pro- 
jets de politiques fermées et par- 
ticulières, des oppositions d'inté- 
rêts hégémoniques, des querel- 
les entre des cs hostiles et 
inquiets, Nous notons en même 
temps que le monde a un besoin 
absolu de paix et que la con- 
fluence de tant de facteurs cul- 
ni économiques, sociaux, 
produit, presque par un - 
mène de gravitation naturelle, 


une communion pacifique tou- 
jours plus grande entre les peu- 
ples. Nous voulons encourager 


de notre mieux ce processus de 
respect mutuel, de coexistence 
isible, d'échanges utiles, d'ob- 
ectifs communs, Nous voulons 
toujours fournir à ce processus 
ce qui est proprement nôtre et 
ce dont il a le plus besoin, c'est- 
à-dire les principes que seul le 
christianisme peut lui donner, 
véritablement humains, vérita- 
blement solides, véritablement 
“Aussi, a 


ursuivi le papa 
continuerons-Nous, comme Nos 
récédesseurs, à prêcher la paix, 
a paix chrétienne de Pie XI, 
la paix dans l'observance de la 


conscience à les modifier, Dans | 
des questions aussi graves, À est | 


bon que les catholiques suivent 


Poge 3 


© Discours de Paul VI sur les grandes 
préoccupations de l'Eglise aujourd'hui 


ui se trouve à la basilique St- 
terre, avait été reçue en dépôt 
par le Pape Pie II en avril 1462, 


une seule loi, celle que propose / pour qu'elle füt placée à côté 


l'Eglise avec toute son autorité, 
et à paraît par conséquent op- 
portun de recommander que 
personne pour le moment ne 
s'arroge le droit de se prononcer 
en termes opposés aux règles en 
vigueur." 

Le souvenir de Jérusalem 

Cherchant à trouver une ex- 
plication au retentissement que 
son pèlerinage en Terre Sainte 
a eu riout dans le monde, 
Paul VI a dit: 

“I Nous semble que la ré- 
ponse est la suivante: ce pèle- 
rinage interprétait et donnait 
une expression et une réponse 
concrète à une aspiration, sans | 
doute indistinete, mais répandue, | 
et ressentie intimement, d'ami- 
tié fondée sur des raisons très 
humaines et en même temps 
idéales et transcendantes.” 

C'est à cela que le Saint-Père 
a attribué le fait que ce qui 
aurait dû être, pour lui, un 
“humble pèlerinage” s'est dé- 
roulé au milieu des manifesta- 
tions de foules “qui, a-t-il dit, se 
rendaient compte du sens de cet 
événement et y participaient”, 

Rappelant son entrevue fra- 
ternelle avec le patriarche oecu- 
ménique Athénagoras, Paul VI 
a déclaré que cette rencontre 
avait favorisé le mouvement 
d'union amorcé entre les chré- 
tiens ‘‘dans un esprit de charité 
mutuelle, de confiance et de 
meilleure compréhension”, 

“Il s'agit à présent, a-t-il in- 
diqué, de fournir l'apport de 
conseils, d'oeuvres, d'étude et de 
prières pour que les ‘‘signes” 
qui se sont lumineusement ma- 
nifestés se réalisent, afin que le 
germe qui a jailli de la terre 
aurapavant dure et inerte, puis- 
se se développer, fleurir et por- 
ter les fruits tant souhaités.” 

La relique de saint André 

rendue à l'Eglise orthodoxe 

Le pa 4) a annoncé qu’il ren- 
dra à l'Eglise An orthodoxe 
la relique de la tête de l’apûtre 
saint André, en gage de véné- 
ration et de son intention de 
lui ouvrir son “coeur fraterne! 
dans la foi et dans la charité 
du Seigneur”. La relique sera 
apportée à Patras par une mis- 
sion spéciale, après la troisième 
session du Concile, pendant la- 
quelle les Pères conciliaires, a- 
t-il dit, la vénéreront pieuse- 
ment en priant le Seigneur pour 
la fraternité apostolique, Le Pa- 
pe a rappelé que cette relique, 


du tombeau du Prince des L. A 
tres, en attendant d'être rendue 
un jour, 

L'Eglise dans l'épreuve 

“Malheureusement, la situa- 
tion de l'Eglise n’est partout 
normale et heureuse”, a ensuite 
déclaré le Pape dans le passage 
de son discours qu'il a consacré 
au sort qui est fait dans certains 

ays aux catholiques, en butte 
à des oppositions ‘idéologiques, 
légales et de fait”. 

Après avoir dit qu'il aurait 
de nombreuses raisons de dé- 
noncer les erreurs des systèmes 
dont souffrent les fidèles de ces 
pays, le Pape a ajouté: 

“Nous voulons accroître ce- 

endant Notre confiance en 

ieu, Notre sérénité de juge- 
ment, Notre esprit d'équité en- 
vers tout le monde et Notre 
bonne volonté envers ceux qu 
voudront résoudre honorable. 
ment et simplement les ques- 
tions qui causent des souffrances 
à l'Eglise, Nous voulons toujours 
avoir confiance dans la réctitude 
et le bon sens de ceux qui ont 
le pouvoir et des responsabilités 
vis-à-vis du bien public et des 
principes de justice, de liberté, 
de concorde qui doivent être à 
la base de la société moderne, 
Nous espérons aussi que la con- 
sidération même des droits rt 
des intérêts des populations per- 
mettront de réaliser une amélio- 
ration effective du présent état 
de choses,” 

Vers le Congrès de Bombay 

Evoquant enfin le Congrès 
eucharistique international qui 
se tiendra à Bombay en novem- 
PAT le Pape a dit: 

“C'est un événement grand 
en soi et qui devient de plus 
extraordinaire en raison du mo- 
ment et du milieu dans lesquels 
il se déroulera en apportant à 
l'Eglise tout entière, mais sur- 
tout au monde asiatique, le mes- 
sage éternel de la mystérieuse 
présence sacramentelle du Christ 
en dévoilant quelque chose de 
son pouvoir vivifiant pour l'hu- 
manité, Le Congrès aura, en ef- 
fet, pour thème: ‘L'Eucharistie 
et l'homme nouveau’, 

“Nous tournons nos regards 
avec intérêt vers cet événement, 
11 Nous semble un présage de 
temps nouveaux, Nous vou- 
drions pas ire messiani- 
ques, tel est l'espoir de vie, de 

rospérité et de paix que le 
| ne dk apporte avec lui.” 


Critique musicale 


“Qu'elle est jolie votre maison!” 


En l'auditorium du Collège de 
St-Boniface, le samedi soir 4 
juillet, quelque 200 personnes 
ont assisté à un spectacle très 
plaisant, On accueillait la fa- 
mille Rouleau, de Môntréal, Ses 
membres nous ont fait entendre 
une trentaine de chants du ré- 
pertoire folklorique et populai- 
re, Tous les chants étaient en 
langue française el furent exé- 
cutés a capella, 

Ce choeur familial est cons- 
titué des neufs enfants (âgés de 
3 à 16 ans) de M, et Mme Rou- 
leau, de Montréal, Ils sont di- 
rigés par M. l'abbé Marc La- 


loi naturelle et du droit de la porte qui, samedi soir, agissait 


vérité, dans la justice, dans la 
liberté et dans l'amour du Pape 
Jean XXII, et Nous ferons tout 
ce qui sera en Notre pouvoir 
pour soutenir tous les efforts 
visant à faire disparaitre la faim 
dans le monde et à favoriser le 

rogrès et la prospérité dans la 

ustice sociale et surtout pour 
élever les pensées des hommes 
vers les idéaux de la paix, de 
{la concorde, de la collaboration, 
de la fraternité,” 

La régulation des naissances 

Au sujet du problème du con- 
trôle des naissances, le Pape a 
déclaré: 

“Ce problème est extrême- 
ment grave, il touche aux sour- 
ces de la vie humaine, Il tou- 
che aux sentiments et aux inté- 
rêts les plus intimes de l’expé- 
rience de l'homme et de la fem- 
me, C'est un problème extré- 
mement complexe et délicat, 
L'Eglise comprend ses aspects 
multiples, c'est-à-dire ses mul- 
tiples responsabilités, parmi les- 
quelles les plus importantes sont 
celles du couple marié, de sa 
liberté, de sa conscience, de son 
amour et de son devoir, 

“Mais l'Eglise doit aussi af- 
firmer sa responsabilité: celle 
d'interpréter, d'enseigner, de 
rôner et de garder la loi de 

ieu, L'Eglise aura le devoir de 
proclamer une telle loi de Dieu 
à la bumière des vérités scien- 
tüfiques, sociales et psychologi- 
ques qui, en ces derniers temps, 
ont fait l'objet d'études et de 
documentations des plus com- 
plètes, 11 sera nécessaire de: re- 

arder en face, attentivement, 
es développements, tant théo- 
riques que pratiques de la ques- 
tion, Et c'est exactement ce que 
fait l'Eglise, 

“La question est à l'étude, 
une ébude aussi large et pro- 
fonde que possible, en rapport 
avec la gravité de la lumière, 
Nous espérons achever cetie 
étude bientôt avec la collabo- 
ration de nombreux savants, 
Nous en donnerons 


estimera la plus appropriée au 
sujet traité 6: au but à attein- 
| dre. Mais Nous disons franche- 
| ment que Nous n'avons pas jus- 
qu'à présent de raisons suffi- 
|santes pour considérer comme 
dépassées, et par conséquent ne 
constituant pas une obligation, 
|les normes dictées pur le Pape 
|Pie XII à ce sujet, Aussi ces 
normes doivent-elles être con- 
|sidérées comme valables, au 
[moins tam que Nous ne Nous 
|sentirons pas obligé en Notre 


aussi comme maître de céré- 
monies, La famille Rouleau fait 
actuellement une tournée en 
Ontario et dans les provinces de 
l'Ouest canadien, Ils ont récem- 
ment publié quelques disques 
avec accompagnement d'orches- 
tre, 

Au cours de ce concert ori- 
ginal, les auditeurs furent intro- 
duits dans la joyeuse intimité 
d'une famille canadienne de la 
meilleure tradition, Cela pouvait 
nous porter à réfléchir sur nos 
propres vies de famille trop fré- 
quemment monotones à cause de 
parents désintéressés ou d'en- 
fants blasés, 

Le programme que la famille 
Rouleau nous présenta consistait 
en des pièces du folklore cana- 
dien et en de récents succès du 
palmarès français, Il y avait 
aussi quelques airs plus classi- 
ques de Mozart et de César Geot- 
fray, J'ai spécialement goûté 
“Rose d'or”, ‘Soirées de Qué- 
bec et “Chants canadiens" 
d'Ernest Gagnon, “La marche 
des jeunes”, “Dominique”, ‘La 
berceuse” de Mozart, ‘Les trois 
cloches”, “La colline aux oi- 
seaux”, “La Marie”, “Maibrouch 
s'en va-t-en guerre”, ‘Estudian- 
tina'' et les canons ‘Frère Jac- 
ques” et “Nik nak padiouac”, 
Ces chants furent exécutés avec 
beaucoup de précision harmoni- 
que et un grand coeur, Mais 
pour moi, le haut point de la 
soirée vint avec le chant russe 
“Plaine, Ô ma plaine” à cinq 
voix. J'ai trouvé ce chant par- 
ticulièrement émouvant, I y 
avait là une pureté de tons ex- 


r consé- | ceptionnelle, comme d'ailleurs 
quent dès que possible les con-|c'était le cas pour l“Alphabet” 
clusions dans la forme que l'on|de Mozart, Ajouter à cela une 


merveilleuse vigueur, une juste 
exécution, Toujours, dans tous 
les chants, la diction de la fa- 
mille Rouleau est claire et mette, 

Au cours d'autres chansons 
comme ‘J'ai lié ma botte” et 
“Mon merle’’, nous pouvions en- 
tendre chacur, des enfants chan- 
ter en solo, En autant que j'ai 
pu le constater, ls ont de belles 


voix: claires, expressives et for: 


tes. Même la plus petite demol- 
selle (3 ans) sut charmer son 
auditoire: “Mon merle a perdu 
sa queue, Mon merle a perdu 
sa queuel”, Ressentant un peu 
de fotigue après un tel effort, 
Mlle Rouleau passa le reste du 
concert sur les genoux de sa 
mère, 

Je signalerai cependant qua- 
tre chants qui, je crois, méri- 
teraient plus d'attention de la 
part de la famille Rouleau ei 
de leur directeur, Il s'agit du 
“Joyeux promeneur”, de ‘Les 
yeux de ma mère”, ‘Chanson 
vagabonde” et “Le vent” de Cé- 
sar Geoffray, C'était là les piè- 
ces moins réussies, Une chan- 
son comme le ‘Joyeux prome- 
neur’’ mérite, je crois, une har- 
monie moins banale et un ryth- 
me plus marqué, 

Quelques mots sur les audi- 
teurs ne sont pas déplacés. D'a- 
bord, ils n'étaient pas assez nom- 
breux samedi soir, Ceux qui ont 
assisté représentaient assuré: 
ment une bien faible proportion 
des gens qui s'intéressent à ce 
genre de spectacle, C'est dom- 
mage aussi que quelques bon- 
nes dames ne semblent jamais 
pouvoir s'abstenir de donner 
leurs commentaires en plein mi- 
lieu des chants, Cela est non seu- 
lement ennuyeux pour la famil: 
le mais très agaçant pour les 
autres membres de l'auditoire, 
La musique et le chant sont une 
création qui mérite toute notre 
attention et tout notre intérêt. 


Enfin, je dois le dire: le fol- 
klore canadien n'aurait pu trou- 
ver de meilleurs interprètes que 
dans une famille, Car ce folklo- 
re est né de la famille, de ces 
soirées et de ces veillées du 
temps jadis, C'est bien là l'héri- 
tage de'nos belles traditions ca- 
nadiennes qu'il faut toujours 
faire revivre même avec l'avè- 
nement d'un autre âge, d'un 
temps plus neuf, La famille Rou- 
leau a un rôle à accomplir, Et, 
Ü n'y a pas à dire, elle l’accom- 
plit très bien. Nous lui en som- 
mes reconnaissants, 

Roger BOULET, 


La Bible vous parle 


Quand le Seigneur vous aura 
donné le pain de l'angoisse et 
l'eau de la détresse, celui qui 
l'instruit ne se cachera plus et 
tes yeux verront celui qui t'ins- 
truit, Tes oreilles ehtendront ces 
paroles retentir derrière toi: 
"C'est le chemin, suivez-de”, que 
| vous alliez à droite ou à gauche. 
|Tu trouveras impurs le placagr 
| d'argent de tes idoles et le re- 
Vétement d'or de tes notues, 
(Is 30, 20-22) 


Celui qui se livre à l'impureté 
pèche contre son propre corps 
Le corps n'est pas pour l'impu- 
reté; il est pour le Seigneur 

Saint Paul, 1, Cor., VL 


(en face de l'hôoitai S1-Bonitace) 
Téléphone: Chopel 7-3891 
Fruit trois et confisert 

Livrahon dans toute Le 


Yvonne «Lucile BOULET vorop 


Pharmacie St-Boniface 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapal 7-3532 


Nous remplissons avec 
soin et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins 


Nous payons les frais de poste 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coiffeur français vous 
oftre tous les soins de beauté 


M, rue Marion, Norwood Man 
Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND. prop 
161, ave Provencher, St-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


DUGALD HEATING 
& SHEET METAL 


JULIEN DEWYN, propriétaire 
Chauffage au gaz et à l'huile 
Gouttières (eavetroughs), ete, 
S'ADRESSER A 
875, chemin Dugald 
Téléphone: CEder 3-3612 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjomin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél: 233-7047 
CE. Jameault, prop, 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
La 0 que vos générateurs, 
teurs de démar- 


Angle Marion et Des Meurons 
241-3041 233-7018 


ELECTRIC SERVICE 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de fils 


Réparation 
Téléphone: 233-7694 


Poils disgracioux 
enlevés du visage 


et des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
pren, Consultation a- 
uite. Etabli en 1936, DERMIC 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical 
Bldg., 309, rue Hargrave, Win- 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles, 


SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours 233-7285 
134, run Aubert, St-Boniface 
J.-J, Robitaille, prop. 


2 PHARMACIE | 
/{ ROVENCHER 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps, 
182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Conadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, $t- Bonitece 


Tél.: 233-7864 


| HUB SERVICE 
| dns, rage, Serie 
|| 760, rue St-Joseph 247-4533 
| Gérard Privé, propriétaire 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 
174, ave FProvencher, 8t- 
Télé 
Essence Hute 
Pneus — Réparations 
Hermorquages 
Herman Labossière, prop. 


HOY'S 
PLUMBING & HEATING LTD. 


Entrepreneurs en plomberie 
Chauffage à l'air chaud 
et à l'eau chaude 
Installations au gaz 


RAOUL ROUSSEAU. propriétaire, 


29, avenue Woodydell St-Vital 
Téléphone: 254-1324 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — eus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave 

Téléphone: WHitehall 2-5108 

Ouvert tous les joura: 8 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation, 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ARCHIBALD 
noCO SERVICE 
Satisfaction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187, rue Marion + CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches N 
Soudage et Brasage 
Patins et réparés 


Entretien et réparations 
de toutes marques pere 
Heures: de 9 h, a.m, à 5 h, p.m, 


— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél: 233-6458 
480, ave Provencher, 8t-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chautfage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood, Man, 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


( L e. 

Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 71-7468 


Haslund's Auto Service 


Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr. 
GLobe 2-7313 - Norwood, Mon. 


Vérifications complètes et répa- 
ration de moteurs, transmissions, 
freins, embrayage, etc, 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois, 


Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Boniface 


JC, Daoust 


DUFFY 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
OL. Grimard 


‘S TAXI 


Nettoyage à sec 


à la livre 


&lbs ....92-00 


Service de 
chemises 
3 heures 


Service de 
nettoyage à 10€ 
2 heures 


Pourquoi risquer de le 


faire vous-même? 


Laissez notre personnel stylé 
le faire pour vous. 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitace 


Tél.: 233-2491 


0 


LA. LISERTE.ET 


LE PATRIOTE 


L'Oeuvre des Bourses du Collège 
a besoin d'un fonds de $100,000 


L'assemblée annuelle du Co-|tholique et français de la 


mité exécutif de l'Oeuvre des 
Bourses du Collège de St-Boni- 
face avait lieu au collège le 25 
juin dernier, Les rapports des 
différents comités furent présen- 
tés et adoptés, Les élections eu- 
rent lieu et les grandes lignes 
du travail de la nouvelle année 
furent discutées. On pourra lire 
ci-après la liste des officiers pour 
l'année 1964-65, ainsi que le 


pro- 
vince, La principale Ses | 
tion est de se procurer les fonds | 
nécessaires ur permettre à 
l'Oeuvre de distribuer les bour- 
ses et les prêts aux élèves mé | 
ritants que la fortune a moins | 
favorisés, et qui par leurs bon: | 
nes itions et leurs talents 
peuvent fournir un apport pré- 
cieux à notre milieu et valoriser 
sensiblement le capital nn 


rapport du président, M. Ray-|de la communauté franco-mani- 


mond Bernier. 

Le Comité de publicité 
Résultat des élections 

Comité exécutif 


| 


président, | dien-fran 
M. Rayinond Bernier; ler vice- | lent et lc force de caractère vou. 


résident, le R. P. Ludger Guy, | 


J.; 2e vice-président, M. l'ab- 


bé Pierre Gagné; secrétaire, M. | 


Jean Comeau. 
Elus 
section 
set et M, Bernard Aubry; sec- 
tion académique, le R, P, Lud- 
gr Guy, S.J.; section cléricale, 
, l'abbé M. Deniset-Bernier. 
Le Conseil d'administration a 
choisi les personnes suivantes 
pour siéger comme ses repré- 
sentants aux comités ci-après 
nommés: Comité de perception, 
M. le Dr Albert Milanese et M. 
Denis Turenne; Comité de l'oc- 
troi des bourses, M. l'abbé Ed- 
mond Lavoie, Me Louis Deniset 
et M. André Martin; Comité de 
ublicité, MM, Joseph Doiron, 
ionel Fréchette et Emile Savoie, 
Rapport du président 
J'ai le plaisir de vous présen- 
ter le troisième rapport annuel 
de l'Oeuvre des Bourses du Col- 
lège de St-Boniface, L'année qui 
vient de se terminer a été, en 
généra!, bien satisfaisante." On 
remarque au sein des comités le 
même entrain, le même souci 
de mener à bien une oeuvre qui 
est indispensable à la survie du 
collège et même du groupe ca- 


“ 


par M, Henry LANE, 
courriériste municipal 
de La Liberté et le Patriote 


Le lundi 6 juillet avait lieu 
la réunion régulière des comités 
permanents de la ville de St-Bo- 
niface, Au comité de feu, on re- 
commandait que le chef des 
pompiers soit autorisé à assister 
au congrès de l'Association Ca- 
nadienne des chefs de pompiers, 

ui aura lieu à Peterborough, 
: du 22 au 27 août, 


Au comité de finances, le Ca- 
nadian Institute of Cultural Re- 
search demandait un octroi pour 
l'aider à poursuivre son travail; 
le comité dit que la ville ne peut 
accéder à cette requête, vu qu'il 


Nouvelles 
de France 


L'électronique française 
Ure nouvelle station radar 
“Conrad TH 1900" conçue et 
mise au point par la Compagnie 
française Thomson-Houston 
vient c'être présentée au Centre 
d'essais en vol de Brétigny. Sa 
poriée est de plusieurs centaines 
de kilomètres pour une cible de 
quelques m2 avec une proba- 
bilité de détection de 90 r 
cent, L'observation des satellites 
à longue distance est l'un des 
buts recherchés par cette sta- 
tion, Rappelons que ce sont les 
techniciens de cette compagnie 
ui ont réussi pour la première 
ois en Europe à capter un écho 

Radar réfléchi par la lune. 


Usine d'eau lourde 

Une i rtante usine de pro- 
duciion d'eau lourde sera cons- 
truite à Mazingarbe, près de 
Béthune (Nord). 

L'usine de Mazingarbe sera 
la première au monde à fabri- 
quer l’eau lourde selon un pro- 
cédé nouveau basé sur l'échan- 
ge des isotopes de l'hydrogène 
entre l'ammoniac et l'hydrogè- 
ne, Ce procédé très avantageux 
au point de vue physico-chimi- 
qu présente toutefois quelques 

ifficuités au point de vue tech- 
nologique. 

La capacité de production de 
l'usine sera fonction de la pro- 
duction des usines d'ammoniac 
des Houillères du Nord, l'am- 
moniac étant produit lui-même 
par distillation du charbon, 


L'avant-projet de l'usine, ca- 


pable de produire 15 à 20 ton- | 


nes d'eau lourde par an, a été 
étudié dans le cadre d'une asso- 


ciation réunissant les houillères | 


du bassin du Nord et du Pas- 
de-Calais, le commissariat à l'E- 
nergie atomique, l'Air liquide 
et la Compagnie de Construction 
mécanique (Sulzer). Des frac- 
tions d'installation-pilote fonc- 
tionnent déjà à Mazingarbe. La 
construction de l'usine elle-mé- 
me commencera sous peu et se- 
ra achevée d'ici trois ans, 
L'eau lourde est de l'eau dans 
laquelle l'hydrogène est rempla- 
cé par son Yi" lourd de mas- 
se atomique 2, le deuterium, Le 
pourcentage d'eau lourde dans 
l'eau ordinaire est d'environ 


0,0146 pour cent, L'eau lourde | de que le chef des pompiers af. 


servit aux premières expérien- 
ces des physiciens sur la réac- 
tion en chaine, 


Le français dans les écoles 
des Etats-Unis 

Au cours d'une session de tra- 
vail avec la délégation de la 
diffusion de la presse française 
dans le monde, M. Morot-Sir, 
conseiller culturel auprès de 
l'ambassade de France, a mis 
l'accent sur l'intérêt porté ac- 
tuellement à l'étude du français 
dans les établissements scolaires 
américains 

Notre langue vient en effet en 
tête dans les universités et les 
écoles secondaires privées, et en 
second rang, ex-aequo avec le 


nd un terme de 3 ans: | 
aïque, Me Louis Deni- | 


A l'Hôtel de Ville 


La Veillée 


du lundi soir 


| blics recommande d'asphalter Ja 


| commande que les demandes re- 


tobaine. L'Oeuvre des Bourses | 
voudrait être en mesure d'aider 
financièrement tout élève cana- 
is qui possède le ta- 


lue, pour compléier ses études | 
supérieures. 

Ce résultat n'est le que | 
par l'effort collectif de tous les 
membres de la communauté ca- 
nadienne-française de la provin- 
ce, C'est donc toute la collecti- 
vité franco-manitobaine qui doit 
fournir les fonds nécessaires 
pour alimenter l'Oeuvre des 
Bourses, Tous ceux qui s'inté- 
ressent à l'éducation chrétienne 
et française de nos enfants: pa- 
rents, prêtres, instituteurs reli- 
gieux et laïques ont un rôle im- 
portant à jouer dans l'Oeuvre 
des Bourses. Inutile de le redire, 
cette contribution est essentielle 
à son succès. S'il faut de l’ar- 
gent, il faut également l'appui 
ruoral de tous, Ce qu'il rte 
de bien saisir, c'est que l'Oeu- 
vre en est une de solidarité chré- 
tienne et française, Cette solida- 
rité exige que ceux qui ont plus 
reçu en talents et en argent dai- 
vent contribuer davantage au 


réhaussement spirituel, intellec- 
tu et économique de leur mi- 
ieu. 


C'est à quoi vise l'Oeuvre des 
Bourses, Il faudrait un fonds in- 
tangible d'au moins $100,000, 
Le projet serait facilement réali- 


n'y a pas eu prévision pour eux 
dans le budget, 

Une firme qui se spécialise 
dans le nettoyage des égouts 
disposerait d'une machine utili- 
sée pour vider les puisards, et 
le comité se demande s'il serait 
plus économique d'acheter cette 
machine et de faire le nettoyage, 
que d’octroyer des contrats pour 
ce travail; l'ingénieur rapporte 
qu'il en coûte environ $3,500 
par année et, tenant compte des 
salaires des employés qui se- 
raient affectés à ce travail et 
de la ristourne qui serait remi- 
se par le Métro pour le travail 
fait dans les rues sous sa juri- 
diction, qu'il faudrait à peu près 
cinq ans pour récupérer le coût 
de la machine; le comité invite- 
ra le propriétaire à se présenter 
à sa prochaine réunion pour 
discuter de ces questions, 

Le comité de finances deman- 
de au comité du Bien-Etre s0- 
cial de faire rapport sur les pro- 
grès accomplis par les enfants 
anormaux qui fréquentent l'éco- 
le spécialisée, vu qu'il y en a 
plusieurs de 20 et 21 ans et qu'il 
y en a un de 38 ars; dans cer- 
tains cas, lé père et la mère tra- 
vaillent et on se demande si l'é- 
cole sert plutôt de garderie: 
comme la ville dépense une 
somme assez forte chaque mois 
pour l'éducation de ces ‘‘en- 
fants”, le comité étudiera la si- 
tuation de près, 

Le trésorier demande la per- 
mission de prendre deux semai- 
nes de ses vacances à compter 
du 13 juillet, et l'autre semaine 
en août; M, M. André le rem- 
placera dans ses fonctions, 


La Canadian Bitumuls, une 
compaynie qui se spécialise dans 
le bitume et qui vient de s'éta- 
blir sur le chemin Dugald à St- 
Boniface, commençait ses opéra- 
tions dernièrement, Dans une 
lettre au maire, elle se dit heu- 
reuse de voir que leur premiè- 
re commande en est une de Ja 
ville de St-Boniface; elle re- 
mercie aussi la ville pour l'aide 
reçue des divers départements 
de la ville lors des négociations, 


Le comité des travaux pu- 


rue Bertrand, entre Taché et 
Traverse, et la rue Notre-Dame, 

Un avocat représentant une 
citoyenne de St-Boniface qui 
s'était fracturé le poignet lors 
d'une chute sur un trottoir de 
la ville l'hiver dernier, deman- 
dait au comité de finances de 
bien vouloir étudier avec com- 
passion le cas de sa cliente; il 
avait demandé d'attendre au 
printemps pour pouvoir exami- 
ner la conditon du trottoir, 
n'ayant pas réaliser que le délai 
accordé par la loi pour prendre 
une action légale serait si. 
le comité demande à l'avocat de 
la ville et à l'ingénieur de faire 
rapport à ce sujet, 

Le comité du personnel re- 


cues pour la position de pom- 
piers soient remises au chef qui 
choisira cinq ou six des meil- 
leurs candidats, qui seront exa- 
minés par le comité, 

Ce même comité recomman- 


fiche la position de capitaine: 
ce dernier devra entrer en fonc- 
tion le ler novembre 1964, 

Le comité des propriétés fon- 
cières est avisé que la Clinique 
de St-Boniface et l'hôpital gé- 
néral St-Boniface ont consenti 
à l& proposition du Métro pour 
l'extension de la rue Goulet à 
l'ouest de la rue Taché 

Après avoir étudié la requé- 
te des propriétaires de la saile 
de billard Blue & Gold qui de- 
mandaient à la ville la permis- 
sion d'ouvrir leur salle le di- 
manche, le comité de législation 
recommande qu'il n'y at pas 
de changement dans le règle- 
ment qui régit les activités com- 


oo, 


latin, dans les écoies secondaires | merciales le dimanche, 


publiques. 


A lundi prochain, | 


sable si ceux qui sont plus for- 
tunés comprenaient clairement 
le devoir qu'ils ont d'aider ti. 
nanclièrement ceux qui sont en 
besoin d'argent pour poursuivre 
leurs études. L'Oeuvre des Bour- 
ses par son existence e et 
sa structure offre toutes les ga- 
ranties requises pour que les ar- 
gents reçus soient administrés 
selon les voeux exprimés par les 
donateurs. 


1 y a déjà un progrès dans 
ce sens. M. l'ab ireauit a 
laissé par legs, une somme de 


$2,000. C'est un geste que d'au- 


tres pourraient imiter, car l'édu- | 
cation est une oeuvre primor- | 
| diale pour toute société qui veut | 


progresser. 


C'est avec une très vive satis- | 
çu le! 


faction que nous avons re 
montant de $5,000 du ministère 
des Affaires culturelles de Ja 
province de Québec. C'est la 
première fois que l'Oeuvre re- 
cevait de l'aide de la Belle Pro- 
vince, Nous avons exprimé notre 
gratitude en faisant parvenir au 
ministre M. Lapalme et à M. J.- 
H, Dagneau, dirécteur du Ser- 
vice du Canada français Outre- 
Frontières, une lettre de remer- 
ciements accompagnée des signa- 
tures de tous les boursiers de cet- 
te année, 


Grâce à ces dons généreux, | 


ajoutés à ceux de la population 
manitobaine, l'Oeuvre des Bour- 
ses a pe finir l'exercice actuel 
d'une façon satisfaisante, Le tra- 
vail qui reste à accomplir est 
encore considérable, Les mem- 
bres de l'exécutif se sont rendus 
compte que pour travailler effi- 
cacement, il fallait un bureau 
organisé avec fichier, dactylo- 
graphe, etc. Nous avons fait cet- 
te année ce qui aurait dû être 
effectué il y a deux ans, Nos dos- 
siers sont maintenant à date et 
centralisés au bureau de l'Oeu- 
vre des Bourses que le collège 
a grâcieusement mis à notre dis- 
position. Tous les renseignements 
se rapportant aux conventums 
depuis 1918 sont maintenant 
compilés; quelque 900 noms a- 


| vec adresse, profession, etc. Les 


listes des curés, des paroisses, 
des comités, des professionnels, 
des maisons d'affaires sont com- 
plétées, En somme, cette année 
a surtout été ume année de pré- 
paration, 


Je dois dire ici que l'Oeuvre 
des Bourses est une oeuvre com- 
plexe, La générosité des dona- 
teurs est motivée par le degré 
de conviction que nourrit notre 
population envers la langue fran- 
çaise et les valeurs chrétiennes. 
En travaillant à renforcir la lan- 
gue et la culture françaises, l’on 
prépare nos gens à donner plus 

énéreusement à l'Oeuvre des 

ourses, Pour entretenir une 
oeuvre catholique et française, 
il faut d'abord croire aux va- 
leurs réelles de notre culture et 
vouloir prendre les moyens pour 
y parvenir, C'est pourquoi, l'exé- 
cutif a demandé aux Anciens du 
collège et à son dévoué prési- 
dent, M. Bernard Aubry, de dé- 
clencher et d'organiser cette é- 
ducation. Nous devons, ici, re- 
connaître les excellents résultats 
qu'ils ont déjà obtenus et nous 
les encourageons fortement à 
continuer avec le même entrain, 
un programme si bien amorcé, 


Dernièrement nous avons si- 
gné un contrat avec la Corpora- 
tion Archiépiscopale de St-Boni- 
face, lui confiant l'administra- 
tion du fonds Roy. Cependant, 
l'Oeuvre des Bourses conserve le 
droit, en tout temps, de deman- 
der un rapport de l'administra- 
tion de ce fonds. 

Je termine, en remerciant de 
leur loyauté et de leur collabo- 
ration, les membres du Conseil 
d'administration, les présidents 
et les membres des différents 
comités et tous ceux qui ont d'u- 
ne manière ou d'une autre con- 
tribué si généreusement à l'Oeu- 
vre des Bourses, 

Il m'est agréable de remercier 
particulièrement les Pères Jé- 
suites de nous avoir accordé une 
hospitalité si empressée et une 
coopération toujours si sponta- 

€. 

J'ai la ferme conviction que 
graduellement nous nous ache- 
minons vers une plus étroite s0- 
lidarité et vers un esprit com- 
munautaire de plus en plus vi- 
goureux, Tout vient à point à 
qui sait attendre, 


Raymond BERNIER, 


A Saint-Boniface on 
célèbre la Fête 
Nationale Française 


La semaine dernière on pu- 
bliait en première page du jour- 
nal le programme des réjouis- 
sances qui souligneront, au Cer- 
cle Ouvrier le samedi soir 11 
juillet, la Fête Nationale Fran- 
çaise: grand banquet ‘‘à la fran- 
çaise” à 7 h, p.m., souhaits de 
bienvenue aux convives, musi- 
que française, costumes révolu- 
tionnaires, tourbillon de danses 
Joyeuses, prix surprises, etc, Les 
organisateurs, membres du co- 
mité de l'Union Nationale Fran- 
çaise, promettent à tous et cha- 
cun que ce sera le clou de la 
saison. s 

Toutes les places seront ‘“‘ré- 
servées'’, On peut encore se pro- 
curer des billets, car tl en reste 
quelques-uns chez Fontaine E- 
lectric, avenue Provencher, ou 
chez des membres du comité 
d'organisation, Téléphonez: 233- 
4841 ou 233-5692, Et , , , venez 
en foule vous réjouir comme les 
bons Français savent le faire 
aux anniversaires du 14 juillet, 

La deuxième partie du pro- 
gramme des fêtes se déroulera 
sur le plan religieux, alors que 
le R, P, Roméo Bédard, O.M.I., 
célébrera une messe spéciale 
“pour les Français” et leurs 
amis dans la chapelle du Collè- 
ge de St-Boniface, le dimanche 
matin 12 juillet, à 10 h, 30, et 


tance, 


Allons-nous nier qu'une main 


nous conduise, sous prétexte 
qu'elle pèse plus lourd sur no- 
tre épaule? 


J, ANCELET-HUSTACHE, 


Hélène Proteau 

Ces deux Guides de Si-Bon 
des Catholiques du Canada 
| “Notre Héritage’, Hélène 
Patricia Savage, à Québec, pour 


demi, elle a sa première classe 
Chef d'équipe 
de Jeanne d 


de la 
et est chef d'équipe depuis sept 


au R. P. M. 


Le R. P, Marc Pelletier, SJ. 
qui a été élevé au sacerdoce par 
le cardinal Léger, à Montréal, 
le jeudi 8 juin, a été accueilli 
dans sa paroisse natale de la ba- 
silique, dimanche, Le nouveau 

rêtre a célébré la messe de 10 

. 80 à la cathédrale, le prédi- 
cateur étant M. l’abbé M. Deni- 
set-Bernier, curé, 

Il y eut diner familial à a 
maison-mère des M.OSC., et 
M1, présidé par le R, P, L, Ros- 
taing, SJ, Le nouveau recteur 
du collège de St-Boniface, rap- 


lieu du 6 au 20 juillet dans toutes les provinces | 
deux âgées de 13 ans, elles sont étudiantes à l’Institut Collégial 

St-Joseph, Hélène Proteau fait partie de la 2e compagnie Rose du | 
Canada. Jeannette pendant quatre ans et Guide depuis trois ans et | 


Patricia Savage 
iface ont été choisies par les Gui- 
représenter le Manitoba au camp 


ur | 
Pten se rendait à Terre-Neuve et 


ui ont 


prendre part à ces qe, : 
. 1outes 


du Cana 


41 brevets de spécialités guides, 


depuis octobre 1963 elle s'est aussi mérité l'escoute | 
nne d’Are, le plus haut degré d'honneur conféré à une Gui- | 
de, mérité par les brevets de capacité. Patricia Savage fait partie | 
lère compagnie Thérèse-de-Lisieux. Guide depuis plus de 
trois ans elle a sa première classe neuf brevets de spécialités guides | 


mois, 


Accueil paroissial 


Pelletier 


[pela les liens ‘“familiaux'' du 
nouveau prêtre avec la grande 
communauté collégiale et jésui- 
te, Le P, Pelletier a évoqué à 
|son tour avec finesse et simpli- 
cité sa reconnaissance envers 
Dieu, ses parents (décédés), ses 
frères et soeurs, et surtout celle 
| qui l'a aidé principalement dans 
|sa montée vers l'autel, 

Le soir, au collège il y eut 
réception générale et bénédic- 
tion individuelle de paroissiens 
et amis, venus en très grand 
nombre, Ad Multos Annos. 


= TRIBUNE LIBRE 


Le 4 juillet 1964 
Monsieur le Rédacteur, 
Dans son édition du 3 juillet 
dernier, La Liberté et le Patriote 
ubliait in extenso la lettre que 
e vous avais envoyée et qui a 
aru dans votre numéro du 22 
uin sous la rubrique ‘Votre 
opinion”, Dans cette lettre, j’ex- 
primais ma joie d'avoir trouvé 
dans l'article de M. Georges Al- 
laire, intitulé “Mise au point au 
Manitoba’, ce que j'avais lu de 
plus clair et de plus vrai sur la 
situation des écoles au Manito- 
ba. Et je soulignais qu'il fallait 
dissocier la question des écoles 
aroissiales de celle des écoles 
ançaises, et que c'est pour ne 
l'avoir pas compris que l'on 
était en présence d'une situa- 
tion cocasse: à savoir qu'une 
association fondée pour la diffu- 
sion du français dans le monde, 
telle que celle du Conseil de 
Vie Française, avait lancé une 
souscription et ramassait de l'ar- 
gent (français) en terre québé- 
coise, en vue de venir en aide 
une cause anglaise (catholi- 
que), celle que représente la fa- 
mille er à 
Sur la même page de La Li- 
berté, immédiatement à la suite 
de ma lettre, son directeur, le 
R. P. Durocher, a placé sa pro- 
pre lettre, à vous adressée, en 
guise de réponse à la mienne, 
Je désirerais à mon tour appor- 
ter quelques précisions nécessai- 
res à la lettre du Père Durocher, 
D'abord, le Père Durocher me 
résume en trois phrases. 
Il me fait dire (1) ‘que ce 
‘Fonds’ (Fonds de Défense St- 
Onge) fait détourner l'argent 
canadien-français au profit d’u- 
ne cause anglaise catholique”, 
Le terme “détourner” n'est 
pas de moi, il est de lui; il est 
péjoratif, et signifie, quand il 
s'agit d'argent: soustraire frau- 
duleusement, Ce n'était pas ma 
pere je n'accusais et ne tiens 
accuser personne de fraude, 
Ce que je soutenais, jusqu'à ce 
qu'on me prouve le contraire, 
c'est que l'argent recueilli par 
le Conseil de Vie Française vient 
en aide à une cause anglaise 
(catholique), Un bon nombre de 
gens du Québec, interrogés à 
ce sujet, sont sous l'impression 
u'en aidant cette cause, ils ai- 
ent la langue francaise au Ma- 
nitoba. Ce qui est faux. Car la 
langue de l'enseignement dans 
toutes les écoles paroissiales est 
l'anglais, 
Il n'y a rien de mal à ce que 
le Conseil de Vie Française don- 
ne de l'argent à la cause de la 
famille St-Onge (qui, soit dit 
en passant, a toute mon admi- 
ration), mais par ailleurs ne 


de l'argent auprès du public 
québécois le Conseil doit dissi- 
per toute équivoque dans l'es- 
it des gens, Comme le nom 
Ét-Onge est français et que le 
Conseil de Vie Française pose 
un geste un peu étonnant en 
aidant — indirectement si vous 
le voulez — une cause étrangè- 
re au but même de cet organis- 
me, il y a équivoque. L'article 
de M. Allaire dissipait cette équi- 
voque. 
Le Père Durocher me fait di- 
re (2) “qu'en lui accordant leur 
appui (ie, au Fonds de Défen- 
se St-Onge) le Conseil de Vie 
Française — et notre journal — 
se trompent et trompent les 
gens”. 
Ce ne sont pas mes paroles 
et ce n'est pas ma pensée, Dans 
ma lettre, je n'ai fait aucune 
mention de La Liberté et le Pa- 
triote, La raison en est simple; 
lorsque La Liberté s'adresse à 
ses lecteurs manitobains, ce n'est 
pas le même problème que lors- 
que le Conseil de Vie Française 
s'adresse 4 son public québé 
cois. En effet, en recueillant des 
fonds au sein de la communauté 
manitobaine et de jJ'Ouest en 


mm ts mm mm ml pt me nm rm eh mn mem ra em 
> 


{donnera le sermon de circons- | général, La Liberté n'avait pas 


| besoin d'expliquer et de préci 
ser à ses lecteurs la cause que 


ces fonds défendent: les Mani- | 


tobains savent bien quelle est 


la langue de l'enseignement dans 


les écoles paroissiales: s'ils don- 


nent leur appui, ce n'es pas en! 


croyez-vous pas qu'en sollicitant, 


tant que français muis en tant 
ue catholiques et à la demande 
de leurs chefs religieux, 

Mais ce que les Manitobains 
savent très bien, les Québécois 
eux ne le savent pas ou peu. 
N'aurait-on pas dû, avant de les 
solliciter, les éclairer davantage 
a leur faire comprendre la por- 

e du don qu'ils faisaient: à sa- 
voir un geste de solidarité ca- 
tholique, non de solidarité fran 
çaise. 

Le terme “tromper” qu'em- 
ploie le Père Durocher, en me 
le prétant, est trop fort: il si- 
gnifie faire tomber dans l'erreur 
et suppose une certaine volonté 
CANAES Ce n'est pas ma pen- 
sée, 

Le Père Durocher me fait di- 
re (3) ‘que les Franco-Manito- 
bains ne doivent pas se préoc- 
cuper de questions scolaires en 
des de celle de l'école publi- 
que française”, Encore là ce 
n'est pas ma pensée, Il aurait 
dû tout simplement me citer et 
s'apercevoir que je ne me pro- 
nonce pas contre quelque chose 
en excluant, mais pour quelque 
chose en indiquant une priorité, 
lorsque j'écris: ‘réclamer des 
écoles paroissiales est inutile 
ges le français, puisque tout 
’enseignement s'y dispense en 
anglais, Ce qu’il faut, c'est une 
reconnaissance officielle du fran- 
cais comme langue d’enseigne- 
ment dans les écoles publiques”, 
Voilà mes paroles, 

Et ça va de soi. Charité bien 
ordonnée commence par soi-mé- 
me surtout en une matière aus- 
si importante et aussi urgente 
que la survie du français au Ma- 
nitoba, et comme dit le dicton, 
“Quand le feu est à sa propre 
maison , , ,” 

Enfin, si le Père Durocher 
veut franchement, loyalement et 
sérieusement prendre la mesure 
de . Georges Allaire, dont 
l'article en fin de compte est à 
l'origine de tous ces échanges, 


au lieu de le mettre de côté d’un | =» 


coup de plume en le traitant, 
comme il le fait publiquement 
dans sa lettre, de ‘collégien ,., 
assez dirigiste d'esprit’’, je con- 
seillerais au Père Durocher de 
descendre courageusement dans 
l'arène et de l’affronter d'hom- 
me à homme en prenant la pei- 
ne de refuter l’article de M. Al- 
laire ‘Mise au point au Mani- 
toba’', Alors, et alors seulement, 
|M. le Rédacteur, pourrez-vous 
juger si en accueillant à vos cô- 
tés M. Allaire comme collabora- 
teur vous avez posé un geste 
heureux, 

De nouveau, je signe du nom 
même que j'ai reçu de mes pa- 
rents, prénom et nom, que vous 
trouverez sur tous les registres 
officiels; et j'y pense, même si 
ce n'était pas mon nom, qu'est- 
ce que ça pourrait bien changer, 
je me le demande, à la question 
des écoles et à l'article de M. 
Allaire? 

Votre tout dévoué, 
| J.-Charles GAGNON, 
| 
| 
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Maintenant ouvert 
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St-Boniface, le 10 juillet 1964 


: Notes de la semaine 


Avis aux correspondants et 
aux organisateurs de fêtes, la 
semaine du congé du journal 
s'en vient. La suspension esti- 
vale de publication aura lieu au 
cours de la semaine du 26 au 31 
juillet. 


La troisième session du Con- 
cile Vatican II débutera le 14 
septembre. Pour se remettre 
dans l'esprit du Concile, lire le 
bilan de l'année du pape, en 
| page 3 


On trouvera en troisième page 
lun article de critique musicale 
sur le concert de la famille Rou- 


M] leau à St-Boniface samedi soir 
M) dernier, M; Roger Boulet débu- 


te ainsi dans une carrière pro- 
metteuse 
LI 


Les observateurs commencent 
à croire que les membres du par- 
lement vont siéger jusqu'à Noël, 
C'est sans doute une manoeuvre 
| des champions du Red Ensign. 
Comment voulez-vous défendre 
les trois feuilles d'érable en plein 
hiver? 
| LA 


Les Communes ont approuvé 
les allocations aux jeunes de 16 
et 17 ans qui fréquentent l'école 
ou qui en sont empêchés par 
déficience mentale, Mieux vaut 
| payer des allocations d'étudiants 
que des allocations de chômeurs, 


Le journalisme canadien-fran- 
çais est un métier mouvementé, 
M. Lorenzo Paré, rédacteur de 
l'Action, vient d'être insulté 
dans son prapre journal par un 
échevin mécontent, M. Pel- 
letier, de La Presse, n'a plus de 
journal depuis un mois, à cause 
d'une grève qui se transforme 
en lutte pour la liberté d'expres- 
sion, M, Claude Ryan, nouveau 
directeur du Devoir, se voit aux 
prises avec M, François-Albert 
Angers, membre démissionnaire 
de l'exécutif du journal, qui le 
trouve dépourvu de ‘sensibilité 
nationaliste”, M. Willie Cheva- 
lier, du Droit d'Ottawa, procla- 
me à qui de droit qu'il ne prise 
pas le “chantage”, Aïlleurs on 
annonce dans des revues à cir- 
culation réduite le remplacement 
imminent d'une rédaction, Faut- 
il souhaiter des amendements au 
plan de pensions pour les jour- 
nalistes qui vieillisent deux fois 
plus vite que les autres citoyens? 


Adieux au Père Gorieu 
le 19 juillet prochain 


Les trois Ligues des Retral- 
tants de la Villa Maria de St- 
Norbert et leurs quelque 150 ca- 
pitaines de recrutement pour les 
retraites fermées ont appris avec 
ges le prochain départ du R, 

. Paul Gorieu, O.M.I, Tous 
s'étaient en quelque sorte habi- 
tués de voir le Père avant, pen- 
dant et entre les retraites, de 
l'entendre causer de problèmes 
de retraites fermées, d'écouter 
ses conseils de spiritualité conju- 
gale, etc, Et il est, aux yeux de 
tous, le ‘“constructeur” de la 
Villa Maria, comme dit M. Ro- 
bert Bockstael, président de la 
Corporation de Villa Maria. 

A cause de tout cela, les re- 
traitants et les amis du Père Go- 
rieu sont cordialement invités à 
venir le saluer et lui exprimer 
leurs adieux avant son départ 
pour l'Est, Ce rendez-vous, or- 
gen par toutes les Ligues de 

etraites, aura lieu le dimanche 
soir 19 juillet à 7 h. 30, après 
la clôture de la retraite conjuga- 
le qui se tiendra en fin de se- 
maine, 


Venez en grand nombre, de 
7 h. 30 à 10 h, pm, 


PETITE NOTE 


Remerciements 

Mme Hector Fontaine, de St- 
Boniface, désire remercier La 
Congrégation des Dames de Ste- 
Anne qui lui a décerné une mé- 
daille d'or et lui a remis un insi- 
gne et un reçu d'abonnement à 
vie aux annales. 


Ce n'est pas assez d'avoir les 
mains nettes; le coeur le doit 
être aussi, — AMYOT, 


Téléphone: bureau 233-6097 
Résidence 247-6280 


PEINTURE, PAPIER-TENTURE 
ET TUILES 


BONIWOOD 


COLOUR CENTRE 


Ted Vermette, propriétaire 
275, rue Taché St-Bonitace 


Ne préparez pas votre repas 


(Ch 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


Wash 


n Ste-Marie 


de 8 h, am, à minuit 


Séchage: ,10 


St-Bonitoce, le 10 juillet 1964 


LA LIBER TEET LE PATRIOTE 
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Saint-Boniface ville bilingue de l'Ouest 


Voici un articie pu À / 
Lane, correspondant de ju 
berté et le Patriote aux réunions 
du Conseil de ville de St-Boni- 
face, à fait paraitre dans “’Habi- 
tat”, revue bilingue de la Cen- 


irai Mortgage and Housing Cor: | 


poralion, numéro de mars-avri 
1964 

Comment peut-on expliquer 
lu vie et la survivance comme 
centre de culture française d'u- 
ne ville de 40,000 habitants, 
dont moins de la moitié sont 
d'expression française, et qui 
vivent dans une agglomération 
métropolitaine de 000 per: 
sonnes de iangue anglaise? 

Saint-Boniface, au Manitoba, 
est considérée comme étant le 
bastion de la civilisation fran- 
çaise dans l'Ouest canadien. 

Elle est née d'un acte de foi, 
puisque c'est par suite d'une pé- 
tition signée par des employés 
de la compagnie du Nord-Ouest 
et d'une autre pétition appuyée 
par le Comte de Selkirk fon- 
dateur de la colonie de la Ri- 
vière-Rouge, que Monseigneur 
Plessis envoyait les abbés Pro- 
venchér et Dumoulin dans des 
immenses territoires de l'Ouest 
avec mission d'évangéliser et 
d'éduquer les Métis et les In- 
diens, 

L'abbé Provencher, dans une 
de ses letres, dit qu'il faudrait 
un autre Boniface, le fut, 
moins le martyre, se dévouant 
inlassablement à la tâche; dès 
son arrivée en 1818, Ü ensei- 
gnait dans la modeste maison- 
chapelle et de ce fat affirmait 
la présence française qui depuis 
de la Vérendrye, le découvreur 
de l'Ouest, et de tous les trai- 
teurs canadiens-français, s'était 
répandue à travers le pays; nom- 
breux étaient les lacs et les ri- 
vières et tous les accidents géo- 
graphiques qui portaient de 
beaux noms français. 

C'est sur les lieux mêmes où 
fut établie la raission de Saint- 
Boniface que se fit en 1812, le 
premier acte officiel dans les 
deux langues, lorsque Miles Mc- 
Donnell, gouverneur de la colo- 
nie lut la proclamation de la 
prise de possession de ces terri- 
loires par le Comte de Selkirk. 


A l'arrivée des colons de Sel- 
kirk, ll y avait déjà un bon 
nombre de Canadiens français 
et de Métis dans les environs, 
parmi fe on mentionnons les 
noms de Jean-Baptiste Lagimo- 
dière et de sa femme, Marie- 
Anne Gaboury, la première fem- 
me blanche à venir s'y installer 
el y élever une famille nom- 
breuse. 

Le grand évêque qu'était de- 
venu Monseigneur Provencher, 
usé par les travaux ardus d'une 
longue vie de missionnaire, mou- 
rut en 1853, laissant derrière lui 
une cathédrale, un évêché et ses 
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dépendances, un couvent des! 
Soeurs-de-la-Charité, plusieurs 
réalisations qui faisaient l'or- 


- de - la - Charité 
(Soeurs Grises) étaient arrivées 
en 1844; les | religieuses 

[sen fait le long et | 
voyage en canot de Montréal à 

| Saint-Boniface. 

A Monseigneur Provencher 
| succéda Monseigneur Taché, son 
di collaborateur qui connais- 
salt si bien le pays pour l'avoir 

couru maintes fois, Saint- 

iface croissait lentement et 
ses édifices religeux faisaient 
l'orguell de ses habitants; le 
poète américain Whittier chan- 
| tait dans un me intitulé “The 
| Red River Voyageur” ka beauté 
| de sa cathédrale aux tours ju- 
| melles et le son argentin de ses 
cloches. 

Ii a fallu La foi d'un Boniface 
lorsque, revenant d'une tournée 
de mission, Monseigneur Taché 
|s'agenouillait dans les cendres 
de sa cathédrale et de son évè- 
ché; tout y avait passé et il fal- 
| lait recommencer à neuf; le vail- 
lant évêque partit en voyage 
pour rassembler les aumônes 
nécessaires à la reconstruction; | 
on érigea un évêché temporaire | 
qui fut démoli l'an dernier 
| (1963) après avoir servi à nom- | 
|bre d'usages; en 1864 un nou- | 
|vel évêché en pierre du pays | 
| était achevé (on célèbrera cette | 
année le centenaire de cette vé- 
|nérable maisan), 

Les pourparlers en vue de 
la Confédération dans l'Est du 
Canada et l'immigration d'un 
grand nombre de Canadiens an- 
glais de l'Ontario préparèrent | 
les esprits pour le soulèvement | 
de 1869 lorsque Louis Riel dé- | 
fendit le droit des siens aux ter- 
res qu'ils occupaient depuis 
|longtemps, Tous les historiens 
|de marque le reconnaissent au- 
| jourd'hui comme le Père du Ma- 
nitoba, puisqu'il fut le président 
du Gouvernement provisoire de 
1870 et que ses demandes au 
Gouvernement d'Ottawa furent 
| presque toutes incorporées dans 
‘Acte du Manitoba, 

Il y eut alors une vague d'im- 
migration de Canadiens français 
du Québec et des Etats-Unis qui 
vinrent s'établir à Saint-Boni- 
face ou dans d'autres petit vil- 
lages de la Rivière-Rouge, mais 
leur nombre n'était pas suffisant 
pour garder l'équilibre entre les 
deux races, Monseigneur Taché 
lutta de toutes ses forces contre 
certaines lois iniques et son suc- 
cesseur, Monseigneur Langevin, 
revendiqua pendant tout son 

iscopat, les droits scolaires des 

nädiens français et des catho- 
liques, 

C'est en 1916, à la suite de 
l'application sévère des lois sco- 
laires que se forma ‘‘l'Associa- 
ton des Canadiens français du 
Manitoba” qui est toujours sur 
la brèche et qui a beaucoup fait 
pour obtenir des modifications 
officieuses et officielles à ces 
lois. Nous ne péuvons évidem- 
ment faire ici toute l'histoire 
de Saint-Boniface et des coura- 
geux laïcs qui ont si bien se- 
condé les travaux des évêques; 
une visite dans le cimetière de 
la cathédrale est une promenade 
dans l'histoire, 

Le Saint-Boniface d'aujour- 
d'hui a beaucoup changé, D'u- 
ne superficie de 18,9 milles car- 
rés, on y trouve 8,126 ruai- 
sons, 434 établissements com- 
merciaux, 302 édifices indus- 
triels et 44 fermes; l'évaluation 
immobilière se chiffre par $52.- 
401,000, C'est à Saint-Boniface 
qe sont situées les plus gran- 

es cours à bestiaux de l’Em- 
pire britannique et les deuxiè- 
mes du monde; on y voit aussi 
les grands établissements de la 

Swift et de la Canada Packers, 
ka cie Burns achève de cons- 
truire une installation de $4,- 
000,000, Lés chemins de fer na- 
tionaux viennent d'ouvrir les 
cours de triage Symington au 
coût de $24 millions, 

Saint-Boniface est le siège 
d'un collège classique dirigé par 
les Pères Jésuites qui sont arri- 
vés au pays en 1885 et en plus 
de nombreuses maisons d'ensei- 
gnement, on y comple un nd 
nombre d'églises catholiques 
tant françaises, qu'anglaises, ain- 
si que des églises belge, polo- 
naise, ukrainienne; les diverses 
églises protestantes y sont bien 
représentées et nous comptons 
[mème des adhérents à la croy- 
lance du prophète Bahai. 

Les vieilles maisons sont pres- 

[que toutes disparues et celles 


|qui ont survéeu ont été réno- 
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vécs; La re les gakries el! 
les dentelles de bois, pour faire | 
place à un moder-nisme plus! 
fonctionnel. 

Bien que les Canadiens fran- | 
Çais ne composent pas la moitié | 
de la ulation, c'æst avec un | 
vole majoritaire dess Canadiens | 
français qu'un maire écossais fut | 
élu nombrwæ d'années; | 
M. Jos.-G. Van Belkeghem, bel. | 
ge d'expression framaaise, oceu- 
pa le même poste a wec distinc- 

i 


on r plusieurs mandats et ! PA 


depuis quatre ans ZM. Joseph- 
Philippe Guay, qui a été élu 
avec une grande mugjorité mé. | 
me dans les secteuxrs anglais, 
préside avec dynamissme au pro- 
grès de notre ville. | 

Saint - Boniface s"enorgueiilit 
de ses nombreuses  réalsations 
culiurelles; mationemons sule- 
ment le nom de quelques asso- 
ciations qui comribuænt à sa re- | 
nommée; le Cercle Molière, le! 
Cercle Ouvrier, à Société His- 
torique et son Musée, le Club! 
Belge, et nombre autres s0- 
ciélés, religieuses, politiques et | 
sportives. 

Saint-Boniface quæ a bénéfi- 
cié de l'immigration æ<iu Québec, 
exporte mainlenant ses talents | 
tant dans l'Est que dæuns l'Ouest, 
parce qu'à cause de Leur forma- | 
tion bilingue ils som à l'aise | 
dans tout le Canada. 

[lot de résistanre wout à dis- | 
paraitre disait quelqu “un derniè- 
rement dans une discussion à la | 
télévision; nous ne le croyons | 
pas, puisque depuis près de 150 | 
ans, Saint-Boniface est un cen- 
tre de rayonnement où deux | 
cultures vivent non seulement | 
côte à côte mais s'entremélent | 

ans le développement d'une | 
mation canadienne, 
“MecLean'' publiait 
une carte humoristique du Ca- 
mada de demain où 
immense république des Prai- 
ries, Saint-Boniface tait iden- 
tifiée comme le protectorat fran-, 
Çais de l'Ouest, 

Témoignage vivant de h pré- | 
sence française dans Æ’Ouest de- 
| pr de La Vérendr-ye, Saint- 

oniface continiera sans doute 
sa double mission re-ligiuse et 
civilisatrice, 


A la réunion mensæaelle de la 
Fraternité Ste-Rose cie Viterbe 
du Tiers-Ordre de S%-François, 

roisse de la cathédrale de St- 

oniface, le mer:zredæ soir ler 
juillet, le R. P, Simoæx Lockert, 
O.F.M, directeur, adnemettait à la 
vêture une postulantæ dans la 
personne de Mme Aremand Ca- 
doreth, Pendant ces cérémonies, 
onze novices, M, Georges Forest, 
Mmes Georges Forest, Harry 
Van Leusden, JosepEa Robert, 
Hubertine  Pailletie, Alphonse 
Daigle, Prudence Anæiré, Léon 
Cancade, Martine Longtin, Adé- 
laide Bourbonnière est Antoine 
Boulet, firent profession, pro- 
mettant d'observer tout le temps 
de Jeur vie, les commeæ ndéments 
de Dieu et la règle æiu Tiers- 
Ordre, laquelle n'oblige pas sous 
peine de péché, 

Par leur professiorm, qui est 
une consécration, tous les actes 
de lhumble vie quotietienne du 
tertiaire sont rehaussés et ceci 

ar la volonté de l'Eglase, Aussi, 
a joie rayonnait visibiæment sur 
les visages de ces nouvæaux pro- 
fès qui ont persévéré «dans leur 
noviciat qui dure un an et un 
jour, La Fraternité ler offrait 
félicitations et voeux sénocres et 
ajoutait un merci spécial au Pè- 
re Simon, directeur, à M. Louis 
Chevrier, président, æt à Mlle 


S. 5, Paul VI a prononcé 
460 discours en wm on 


ROME (CCC) — A l'occa- 
sion du premier anniversaire de 
l'élection de Paul VI, le bilan 
de son activité s révèle im- 
pressionnant par le noænbre des 
audiences qu'il accorde , le ryth- 
me et la durée de ses journées 
de travail, le nombre des dis- 
cours qu'il prononce: plus de 
460 en un an! D'autre part, il 
rend dans les vingt-quætre heu- 
res, annotés de sa main , les dos- 
siers qui lui sont soum 18, 


Mgr J, Leguerrier te 
est sacré évêque 


OTTAWA (CCC) — Son Exe. 
Mgr Jules Leguerrier, OMI, 
vicaire apostolique de la Baie 
James, a reçu la consécration 
cp en l'église dau Sacré- 

oeur d'Ottawa, le 29 ÿ win, L'é- 
vêque conséc'ateur était Son 
Exec. Mgr Sebastiano  Baggio, 
nommé récemment nomme 1p0s- 
tolique au Brésil et qui remplis- 
sait sa dernière fonctiom publi 
que officielle au Canæada, Les 
coconstcrateurs étaient IL, EE, 
NN. S$S, Henri Bolleau, OM, 
ancien vicaire epostoliqere de la 
Baie James, et Lionel Schetter, 
O.M.I, vicaire apostoläque du 
Labrador, 

Une vingtaine d'autæes évé- 
ques canadiens ont par-ticipé à 
la cérémonie et quatre  avalent 
délégué des représentants per- 
sonnels, 

Son Exec, Mgr Marie:-Joseph 
Lemieux, O.P., archevéq ae d'Ot- 
lawa, devait donner Î"homélie 
au sacre mais ne l'a pas pronon- 
cée, la cérémonie ayant débuté 
avec plus d'une heure de reurd, 

Les quinze frères et soeurs 
du nouvel évêque élaiemt tous 
présents au sacre de letær frère, 

Au banquet qui a suiwri le sa- 
cre, un Indien, M, Siméom Scott, 
qui chrigeait une délégat on d'u- 
ne quinzaine d'indiens de la 
Baie James, a présenté ses voeux 
au nouvel évêque au ænom de 
ous les Indiens de la Emaie Ja- 
mes. Ii a souligné que les In- 
diens connaissaient et vérméraient 
leur nouvel évêque, puisqu'il 
était avec eux depuis 20 ans. 
Il a également remercié Æ&’ancien 
vicaire apostolique de Æa Baie 
James, Son Exc, Mgr Heæari Bel: 
leau, OMI, qui s'est dévoué à 
leur service pendant 40 ans, 


Yahvé attend l'heure éke vous 
faire grâce, c'est pourquoi se 
lève pour vous prendre em pillé, 
car Yahvé est un Diem pune, 
heureux ceux qui espèrent en 
lui, (ls 30, 183 
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Henry LANE, | 


Vêture et pressions au Tiers-0rdre 


set h Commission 


Mk Elizabeth F. Redmond, 
| résidemte de la Manitoba 


æmæmnalts suivantes au sujet du | 
æmamnénoire de la Commission Mi- | 


1. La MTS appuie la majo- 
æœmr'ilé ds recommanditions con- 
mer la réorganisation des dis- 
| rich: | divisions scolaires et les 
| ropailtions visant à améliorer 
#me lhincement de l'éducation. 
|| Hi. 'Asvation envisage avec plai- 
0] | sœmir leur mise en vigueur de - 
|ammmne heure par le gouvernement 
1 li ligslature. Toutefois, elle 

ire proposer les modifications 
ææulvinles aux recommandations: 

a) Les commissions scolaires 

: Le Oct devraient garder quelque 
Le Révérend Père Don Pi. #—æesponnbilité financière, plutôt 
me Gaboury, abbé mitré de h cut ls commissions de divisions 
Trappe d'Oka, est décédé le ju! céleri l'autorité concernant la 
di 28 juin, à L'âge de SO ans et ET Enant et les taxes. 
9 maois, Entré à l'hôpitzæal le 18 b) Les commissions de divi- 
avril à ha suite d'une chute, lé, = sion devraient avoir la respon- 


lat général de sa sunté mm. s==abilit exclusive d'employer les } 


ça à s'allérer. On l'avait de nu |iæmmnstilileurs — la Commission | 
veau transporté à son ææmonaslé. | Del ichoner à recommandé que les 
re depuis quelques jouxrs l- cæomnisions de districts choi- 
que le Seigneur le appela à ui, sässent les instituteurs. 

De 1901 à 1913, Dom BPacine c) Le gouvernement provin- 
fut supérieur de li commmunu. | œ==aal dtvrait supporter les com- 
té de Mislassimi au Lac St-Jean, memaissions de divisions qui s'as- | 
Le 23 octobre 1913, il fut du samarent des services spéciaux. 
abbé d'Oka et reçut la ménédit-| 
tion abbatiale le 13 mœwenbre &-8e hrs différentiels dans les | 
suivant, Doué d'un rare güie œæmmctroi au sujet des salaires des 
d'organisateur et d'ademminisi. iæ-maslilileurs aux écoles élémen- 
teur, il conduisit en peu de tæsmiré (| secondaires. | 
temps son momastère à Æa pros: e) Les dépenses capitales de- | 
périté dans tous les domaines v=—raiul être égalisées selon une | 
malgré les rudes épreuves quil besmæase (pile aux coûts d'opération, | 
rencontra sur sa route. 1 pri- 2, L'Association croit que les | 
sida aux destinées de cette gr | c ÆMaangments administratifs et | 
de abbaye pendant plus de th. f5 ænancrs devraient être effec- | 


d)llne devrait pas y avoir | 


Le migizine |quamte ans, Toutes les om {és 1 même tempé, Elle est | belle et né à Lisieux, Sask., le 
récemment |nautés cisterciennes du Can pæ-réocipée au sujet des sugges- | 22 août 1929, il a fait ses étua- 


Let plusieurs de l'étranger büt-|(5 Lo qui se font actuellement, À 
dans une | ficièrent à l'occasion de ses hr. un que les recommanda- | 8e natal, et ses études chsiques 


gesses. \ t£æ ons d'ordre financier puissent | 

Dom Pacème resa aëtif ju é æætre mes en vigueur sans entre- 
qu'a sa dernière maladie, in pææxrendre les changements de ré- 
janvier dernier, malgré ses 0 oæœmrganialion, Les objectifs vi- 
aus, il entreprenai en@ore ins nl à ine éducation de meilleu- 
voyage en France afin de pre quiié à travers la province 
dre part à l'élection d'usn mine pourront se réaliser à moins 
veau Père Géméral, ‘47 être considérés comme une 

C'est une grande figare de|“% æranuction en bloc”. 
moine que l'Eglise du Cam 3, L'Association a demandé et 
ce—oi qu'elle devrait avoir une 
re==préunthtion au comité de tra- 
va il dant) du premier mi- 
n? Æstre, Les instituteurs ont ma- 
| ; nä=afesl aucoup d'intérêt dans 
Alice Parent, maitresse de mlle = trvil de la Commission: 
vices, pour le dévouement di. 
ployé à la préparation et La for 
mation de ces mouveaux ‘“ertii 
res. 

Après le chant du Te Dem 
et la récitation dès prières fi: 
nales, la messe fut dite, <omme 
c'est le cas, tous les mois, ai 
intentions des membres æréunk, 
pour les mmbres mhdes, âgés 
et validement absents 


perd en lui, 


diz reclment affectées par les ré- 
scæmæltals de cette étude, | 

4, L'Association ne voit pas 
dem ns ls recommandations de la 
Ce=mnision Michener une me- 
neææœmce dt ses droits de marchan- 
dæ sn ge tllectif, tel que l’a laissé 
crmsstende l'Association des Com- 
m #æ issaiy d'Ecoles du Manitoba, 

5. L'Association est grande- 


Hi présidente de la MTS 


| suggestions voulant qu'on mette | 
— Taches Society, a fait les re- | des 


ezchutr, le jeudi 2 juillet: | 


| —— 


| à l'autre du pays. 


d'Ottawa, 


Michener 


ment préoceupée au sujet d<ies | 
“contrôles” sur les coûts 
d'éducation, Elle s'oppose à toœu- | 
te tentative de revètir l'édurca- | 
tion d'une ‘“camisole de force”. 


M. Laurent Isabelle, directewr | 
du Centre d'orientation de 1"Æ7-! 
niversité d'Ottawa, 


a tlé élu) 
président national de l'Asocia- | 


tion universitaire d'orintation | 


et placement du Camad (UC- 
PA) à Halifax, N.-E, récemm- | 
ment, Cette Association tst me | 
société savante qui groupe em- | 
viron 180 personnes d'un bout 


| 


Fils de M. et Mme Lion Isa- | 


des élémentaires dams son vilkga- 


au Collège Mathieu de Gravel- 
bourg. Bachelier ès arts, il dé- 
tient aussi un doctorat tn psy - 
chologie, Il est également scré- 
taire de l'Ecole de paitioge 

"Université 


et d'éducation de 


De nouveau sera répandu sxar 
nous l'Esprit venu d'enhaut; 
alors le désert deviendra un ver - 
ger et le verger se Changra en 
forêt, (Is 32, 15) 


leurs conditions de travail seront | Guertin Implements Ltd À 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la'Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 


Vente John Deere, pièce, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


ACE Sewer Rooter Service 


évoeue les tuyaux, conduits 
et égouts obstrues 
Pas de creusage — Pas de dégats 
Appeler 253-4881 Trovail gorenti 


Service en ville et à la campagne 


æGREN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un certificat de bénédiction tut émis par l'Archidiocese 
de Saint-Bonitace le 28 juin 1959. 
Route No | Est du chemin Navin 
Emo porttolio de famille est maintenont à votre disposition. 
Vous pouvez en obtenir un exemplaire en écrivant 
ila Boîte 28, Bureau de poste de St-Vital, Man., 
ou en téléphonant au numéro 222-324], 


Billinkoff”s Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


DIMANDEZ À VOIR M. MARCEL MARCOUX 


él, rue Marion Len face de Canada Packers) 
St- MmBoritace Tél.: 233-7121 


GsARAND et MEYRES 


Electriciens 


49, Bernier Bay, St-Boniface 
Téléphone : 253-0017 


BBARL'S TIRE SERVICE 


Morchand de pneus Dunlop 


Ligne complète de pneus pour camions et véhicules 
dposoger —— Silver Seal —— Rossemelés 


Spécial sg. 99 750-14 


de roconces avec échange Ô 


144, ie Provencher — CHapel 7-7468 
METRO CYCLE & AUTO SUPPLY 

. y . M. 

, Nouveaux = Usagés 


Bicydettes — Réparations 


Pneus, Chambres à air, Parties, Accessoires 


À 


Aiguisage de tondeuses à gazon 


1937-43 


Servir une nation;;: 


:.. c'est grandir avec elle, 
21 ans d'expans : ion ont fait de nous une des plus impomætintes sociétés aériennes 
internationales Aaujourd'hui, nous parcourons 37,000 mileæs vers 59 destinations dans 
le monde occidental, Nous vous offrons jusqu'à 175 envolées quotidiennes. Nous relions 
le Canada à pays En Europe, le nom Air Canada est d_ epiis longtemps synonyme 
de l'hospitalité canadienne. Et maintenant, dans tout le pæmys les voyageurs associent 


TE AIR CANADA 
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LA LIBERTE ET LE PATRIL:E 


St-Bonitace, le 10 juillet 1964 


Un pèlerinage 


à la grotte de Saint-Norbert 


L'Association Missionnaire de 
Marie Immaculée (A.MM.L.) or- 
nise, sous la direction du R. 
. Lomer Laplante, OM.L, un 


nn d missionnaire qui au- 
ra lieu à la tte du noviciat 
des Oblats à Sit-Norbert, Man. 


le dimanche 12 juillet prochain, 
Le programme com: d'a- 
bord une messe chan 


am, 
OMÉ. supérieur et maitre des 
novices. Le R. P, Wüfrid Sicotte, 
O.M.L.,, supérieur du Juniorat de 
St-Boniface, donnera le sermon 
de circonstance, 

À 1 h, 30 p.m., il y aura réci- 
tation du chapelet avec mystè- 
res illustrés, Vers 2 h. 15 on don- 
néra un court aperçu des acti- 
vités spirituelles et missionnai- 
res de l'AMMI, et on fera con- 
naitre les laïcs responsables. 

A 2 h. 45, le missionnaire in- 
vité sera le R, F, Frederick 
Leach, O.M.I, qui célèbre 50 
années de vie missionnaire au- 

rès des Indiens de la région de 

loodvein, sur la rive est du lac 
Winnipeg, à quelque 250 milles 
au nord de 14: Le Frère 
sera présenté par le Père Gagné, 
représentant du T. R, P, Aimé 
Lizée, provincial des Oblats du 
Manitoba. 

Ce Frère coadjuteur oblat, 
“apôtre inconnu” qui fut à la 
fois instituteur, infirmier, juge 
de paix, météorologiste, etc. 
saura certainement intéresser ses 
auditeurs et leur dévoiler la 
grandeur de la vie missionnaire 
ici même dans notre pays, dans 
notre province, Pour le moment 
voici ce que le R, P. Célien Gau- 
thier, O.M.IL, lui-même un vété- 
ran du Grand Nord, dit de son 
ancien compagnon de mission: 

“Le souvenir du Frère Leach 
vivra longtemps à Berens River 
et à Bloodvein, Comme maitre 
d'école, Ü savait si bien se faire 
écouter et aimer des élèves. Et 
tous, enfants et adultes, trou- 
valent toujours en lui une aide 
précieuse dans tous leurs be- 
soins, Il savait obtenir beaucoup 
de secours du gouvernement 
pour les pauvres et surtout les 
malades, Îl ne savait pas se mé- 
nager quand il s'agissait de ‘‘ses’”” 
pauvres, de ‘ses’ malades, con- 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


sacrant jours et nuits à les vi- 
siter. Et 1 n'aimait pas qu'on 
dise quelque chose contre ses 
Indiens, il prenait toujours leur 
défense. 

“Il savait se faire tout à tous, 
et entretenir de bonnes relations 
avec les gens du gouvernement. 
Il tenait aussi une succursale 


à 11 h.} pour un marchand, un petit ma- 
r le R. P, Hilaire Gagné, | 


pen où nous trouvions toujours 
notre portée de quoi vivre. Et 
Îl avait une radio pour commu- 
niquer avec Winnipeg, surtout 
pour faire venir les avions de se- 
cours quand il y avait des mala- 
des. I] s'en servait aussi comme 
poste météorologique pour aver- 
de il y avait orages, 
les feux de forêt, ou quand 
glace n'était pas bonne, Au 
besoin il se faisait cuisinier, Par- 
sd tout cela, il gr: une 
ongue correspondance, Comme 
juge de paix, enfin, l allait faire 
de ag voyages dans les réser- 
ves indiennes voisines, De sorte 
| qu'il faisait l'ouvrage de quatre 
ou cinq hommes, Quelquefois, 
à bout de force, il perdit connais- 
sance, Mais deux heures après 
il était déjà debout . . , à recom- 
mencer son ouvrage. Il a trois 
vies d'hommes en lui, Et il était 
très dur au froid, tout l'hiver 
les mains nues, Et . .. rien ne 
pouvait le décourager”. 
| Venez entendre ce missionnai- 
re, dimanche prochain, à St-Nor- 
bert, Ce missionnaire de chez 
nous vous fera soupçonner que 
le monde de la grâce comporte 
des dimensions uniques, celles 
même de la Rédemption du 


ür 
ou 
la 


et aux Indiens, aux riches et 
aux pauvres, aux petits et aux 
| grands Ÿ 

Que chaque pèlerin apporte 
son lunch, y compris les liqueurs 
douces. 


Mme M. La 


HAYWOOD — Le 21 juin 
s'éteignait à l'hôpital de St-Clau- 


de Mme Marguerite Labossière | 


(née Dupras), après une longue 
et pénible maladie endurée avec 
une résignation toute chrétienne. 
Mme Labossière était Dame de 
Ste-Anne. 


Le service eut lieu le mercre- 
di 24 juin dans l'église St-Denis 
de Haywood, M. l'abbé J, Choi- 
selat, curé, officiait, assisté de 
MM. les abbés Gérard-M. Lé- 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 

ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ." 
“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908," 
521, rue Morgrove — Tél.: WHitehall 3-7395 — Winnipeg 


Avis public 


AVIS PUBLIC EST DONNE par la 
Ste-Anne a l'intention de former les 


résente que le village de 
ions décrites ci-dessous 


situées dans ledit village en un District d'Amélioration Local à 
moins qu'une majorité des propriétaires des terres affectées repré- 
sentant au moins la moitié de la valeur des terres telle que rap- 
portée par la dernière évaluation du villa sente une pétition 


au Conseil du Village contre ce projet en 
publication 


nes après la premi 


de quatre semai- 
cet Avis: 


Etant toutes les parties du village de Ste-Anne, au Mani- 


toba, comprises en dedans des 


limites suivantes nommément: 


commençant au point d'intersection de la ligne centrale de 


la rivière Seine avec la limite 


nord-ouest du droit-de-passage 


du chemin de fer du Manitoba et du sud-est cette même partie 
étant indiquée sur le plan classé au Bureau des Titres des 


Terres à gr. 
longeant ladite imite nord-est 
pendieulaire distant trois cent 


la limite sud de la rue Langev 


sous le no 378, de là vers le nord-ouest 


à un point dans le même per- 


samper ns (314) pieds au sud de 


cette partie étant indiquée 


sur un plan classé audit bureau sous le no 3626; de là vers 
l'ouest en ligne droite, parallèle à ladite limite sud de ladite 
sur Langevin à la limite ouest du lot cinquante et tel qu'in- 
diqué sur ledit Plan 3626; de là vers le nord longeant la limite 


ouest dudit lot ci 
tant trois cent soixante-c 
(365,75) pieds au nord de la 


uante et un à un 


int dans le même, dis- 
et soixante-quinze centièmes 
ite nord-est du chemin Daw- 


sors tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626; de là vers le sud-est 


parallèle à la limite nord-est d: 
ouest du lot ci 


it chemin Dawson à la limite 


uante-trois tel qu'indiqué sur ledit Plan no 


3626; de là vers le nord longeant ladite limite ouest dudit lot 
cinquante-trois, une distance de quatre cent soixante-seize et 
quatorze centièmes (476.14) pieds: de là vers l’est perpendi- 
culairement au dernier tracé décrit une distance de six chai- 


nes; de là VERS LE NORD 
lot cinquante-trois au point 


allèle à la limite ouest dudit 


intersection du prolongement à 


l'ouest de la limite nord du morceau marqué ‘A’ ledit mor- 
ceau étant indiqué sur un plan classé dans ledit bureau sous 
le no 7734; de là vers l'est longeant ledit prolongement et la 


limite nord dudit morceau marqué “A” à un 


int dans la 


même distance trois chaines à l'ouest de la limite est du lot 


RER 
sud parablè 
point en dedans, per 
te (860) pieds nord 


uatre tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626; de là au 
e à la limite est dudit lot cinquante-quatre à un 

ndiculairement distant six cent soïxan- 
e la limite nord du chemin Dawson, tra- 


versant ledit lot cinquante-quatre tel qu'indiqué sur ledit Plan 
3626; de là vers l'est parallèle à la limite nord dudit chemin 
Dawson, traversant les lots cinquante-quatre et cinquante- 
neuf, tous deux compris, tel qu'indiqué sur ledit Plan 3626, 
à la Hmite ouest de la rue Ste-Geneviève; de là vers le sud 
longeant la limite ouest de ladite rue Ste-Geneviève et chemin 
Piney, ces parties étant indiquées sur ledit Plan 3626; la ligne 
centrale de la rivière Seine, de là à l’ouest et au sud en aval 


longeant ladite ligne centrale 
commencement, 


de ladite rivière au point de 


Christ qui s'adresse aux Blancs | joutr, n'est-ce pas? 


bossière, de Haywood, 
est décédée à l'hôpital de St-Claude 


2 
| St-Léon 
Soirée d'adieux 
Le dunanche 28 juin, les pa- 
roissiens de St-Léon se réun- 
rent sur le terrain de la Coopé- 
rative afin de démontrer leur 
reconnaissance envers la prin- 
cipale de l'école élémentaire, la 
Rév. Sr Marie-Louise, à l'occa- 
sion de son départ prochain. 


Chacun apporta son souper 
et ce fut une réunion familiale, 
là où l'on vit dans une atmos- 
phère d'amitié telle qu'elle rè- 

ne dans le petit hameau de St- 

n. Après un souper servi sur 
des tables attrayanies sur un 
terrain invitant à la détente et 
à la ioie, M. Fernand Labossè- 
re, président de la commission 
scolaire, présenta une adresse de 
remerciement à la Rév. Sr Ma- 
rie-Lucie, lui exprimant la re- 
connaissance de tous les élèves 
et paroissiens pour le dévoue- 
ment qu'elles déploya lors de 
son séjour parmi eux; il fit aussi 
ressortir la peine qu'occasionnait 
son départ, En témoignage d'a- 
mitlié Un joli porte-manteau et 
une offrande furent présentés à | 
la Rév. Sr Marie-Lucie, “Les | 
élèves et paroissiens de St-Léon 
gardent de vous, Soeur Marie- 
Lucie, le meilleur des souvenirs, | 
et ils seront toujours heureux 
de vous revoir," 

Vers 8 h, p.m,, tous se dirigè- 
rent vers ie terrain de l'école où 
se déroula une partie de balle 
au camp. Au risque d'avoir mal 
aux jointures le lendemain, plu- 
sieurs y prirent part; les jeunes | 
et les moins jeunes, et avec quel 
entrain! C'était à qui remporte- 
raii la victoire, Quelques-uns 
des moins jeunes y reçurent des 
coups peu favorables mais ils 
seront remis pour la prochaine 


| 
| 


| Le tout se termina par un 
| “#Marshmallow Roast” et un feu 
{d'ar‘ifice, A St-Léon l'on tra- 
vaille en groupe, mais l'on s'y 
amuse aussi. Vive la coopéra- 


vesque, vicaire de St-Claude, et 
Roger Bazin, du petit séminaire 
d'Otterburne, comme diacre et 
sous-diacre, 

Les porteurs étaient MM. Gé- 
rald Chabot, Marcel Tellier, O- 
vide, Guy, Robert et Laurent 
Labossière, tous petits-fils de la 
défunte, La bannière de Ste-An- 
ne, en tête du cortège, était por- 
tée par M. Roger Labossière et 
les rubans par Mmes E, Navil- 
lod, P, Dedieu, A. Lecocg et P, 
Poirier, Une petite-fille, Marie 
Labossière, portait des fleurs of- 
fertes par les enfants, Mmes H, 
Lambert et Jos. Poirier firent 
la quête. La chapelle Green 
Acres Memorial était en charge 
des funérailles, 

La défunte laisse dans le deuil 
sept fils, Jean-Baptiste, Maximi- 
lien et Joseph de Haywood, Gé- 
rard et Armand, de St-Claude, 
Léonard, de New Westminster, 
C.-B, et Lionel, de Thompson; 
deux filles, Mmes Maurice Tel- 
lier (Valérie), de St-Adolphe, 
et Georges Chabot (Clotilde), de 
Winnipeg; deux soeurs, Mmes 
J.-Edouard Labossière, de So- 
merset, et Télesphore Éthier, de 
Winnipeg; 34 petits-enfants et 
10 arrière-petits-enfants, 

Un grand nombre de parents 
et d'amis sont venus de Winni- 
peg, St-Boniface et des places 
environnantes rendre un dernier 
hommage à la chère disparue, 


Remerciements 

La famille Labossière désire 
remercier toutes les personnes 
qui ont sympathisé avec elle lors 
de son deuil récent. Un merci 
se à MM. les curés de St- 
laude et Haywood, M. le Dr 
F. Champagne, la Soeur Supé- 
rieure et le personnel de l'ô- 
pol les Dames Auxiliaires de 
‘hôpital, à toutes les dames de 
St-Claude et Haywood qui se 
sont dévouées auprès de Ja 
chère malade. Un merci aussi 
à la chorale de Haywood et à 
agite Green Acres Memo- 
riäl. 


oo 


L.F,C, 

Le mardi 23 juin, la Ligue des 
Femmes Catholiques tenait sa 
réunion régulière; 22 dames é- 
taient présentes. 

Il y eut lecture du rapport 
diocésain par Mme la présidente, 
ainsi que des rapports des diffé- 
rents comités, 

M. l'abbé J.-M. Gagné, curé 
de St-Claude, eut l’amabilité de 
se rendre au désir de la Ligue et 
de venir lui parler des vocations, 
sujet d'actualité et très intéres- 
sant, PAL ses paroles ne 
sont pas tombées sur la pierre 
et qu'elles porteront des fruits, 
Merci M. l'abbé Gagné. 


Départ 
Le dimanche 28 juin, il y eut 
réception. à la salle paroissiale 


Sr Yvonne, C.R.C.P., institutrice 


et vrincipale à l'école Dandu- 
rand, Quelques dames et demoi- 
selles rendirent de jolis chants 
appropriés et Mme F. de Roc- 


AVIS EST DONNE DE PLUS qu'après la formation du Dis-|qï“igny lut une adresse de re- 
trict d'Amélioration Local no 1 d'après l'arrangement ci-haut, le | merciements à Soeur Principale 


Conseil du Village de Ste-Anne a 


l'intention de procéder à la cons- 


truction et à l'installation d'un système d'égout dans cette partie 


dudit village plus particulièrement indiqué sur un plan classé au | 


Bureau du Secrétaire-trésorier au Bureau du Village, Ste-Anne, 
Manitoba; le coût évalué, de cela, soit $104,000.00 devant être 
financé sur une période de vingt ans par un taux spécial de façade 
de 20 cents par pied courant sur la rue sur toutes les terres faisant 
face ou aboutissant aux lignes d'égout; par une levée égale à 
approximativement deux-septièmes du montant annuel requis 
pour faire face à la dette prélevée sur toute propriété imposable 
au village de Ste-Anne: avec le solde des réclamations sur le 
principal et l'intérêt levé chaque année sur toutes les terres im- 
posables du District d'Amélioration Local no 1, à moins qu'une 
majorité des propriétaires des terres affectées tel que délimitées 
dans la sous-section (1) de la Section 692 de l’Acte Municipal, 
représentant au moins la moitié de la valeur des terres telle qu'in- 
diquée par le dernier recensement révisé du village, présente une 
ag au Conseil contre ce projet en dedans d'un mois après 
a 


première publication de cet Avis. 

._ AVIS EST DONNE DE DLUS que, conformément aux pro- 
visions de la Section 896 de l'Acte Municipal, le Conseil du Village 
de Ste-Anne siégera en tant que Cour de Révision à la Chambre 


de Commerce, de la Municipalité Rurale de Ste-Anne, au Village | 


fle Ste-Anne, le mardi 28e jour de juillet, A.D. 1964, afin d'en- 
tendre toute plainte contre les levées proposées, au compte des 


nes dont les terres ne font pas face ou n'aboutissent pas sur | 


‘amélioration proposée. 
DATE ce 23e jour de juin, AD. 1964 
A.-J. FIOLA, 


secrétaire-trésorier, 
Le Village de Ste-Anne. 


pue le bon travail qu'elle fit | 
Haywood. 


Çà et là 
Mme Bernadette Gautron et 
Mme Gaston Souque et son fils, 
Guy, se sont rendus à Marcelin, 
Sask,, pour assister au mariage 
de leur nièce et cousine, Mlle 

Diane Lagimodière, 
M. et Mme Omer Lévesque 
ont le plaisir d'avoir avec eux 


leurs deux petites-filles, Colette | 
et Suzanne Lévesque, de St-Bo- | 
niface, | 


Félicitations à M. et Mme 
Henri Lambert (Gertrude Ber- 
nard) à l'occasion de la naissan- 
ce de leur premier bébé. 

Mme Marguerite Lacourse, a- 

rès avoir passé quelque temps 
à l'hôpital de Notre-Dame-de- : 
Lourdes, a été transférée à l'hô- | 
pital général St-Boniface pour 
traitements. Prompt rétablisse- 
ment 

Revenez à celui que vous avez 
tant trahi. Ce jour-là, chacun 
réjetiera ses idoles d'argent et 
ses idoles d'or que vous avez fa- 
briquées de vos mains coupa- 
bles, (ls 31, 6-7) 


à l'occasion du départ de la Rév, | 4 


L 


mains de John 


$1,500 décerné à celui 
pat ouvert du golf du 
avait une avance de quatre cou 
terrain de golf Pine Ridge de W 


Alvie Thompson, de Toronto, reçoit la coupe Carling des 
ceny, gérant des veutes des brasseries Carling 
(Manitoba) limitées, après avoir remporté 


go classé 
toba, M. 


le prix en argent de 
remier dans mg roi 
ompson, âgé de ans, 
, avec un total de 54 trous, au 
peg, Avec Wilf Homeniuk, de 


Winnipeg, et Bill Wright, d'Edmonton, qui se sont qualifiés au 
tournoi du Manitoba, Alvie disnutera $200,000 en argent au cham- 


pionnat mondial du golf Car! 


prochain, Alvie s'est qualifié au tournoi récent de l'Ontario, 


Mme H. Plante, 51 ans, 


est inhumée à St-Lazare 


ST-LAZARE — Le 28 juin, 
les paroissiens de St-Lazare fu- 
rent consternés d'apprendre la 
mort subite de Mme Honoré 


Plante, Mme Plante (Irène Ala- | 


rie) naquit à St-Lazare en 1913. 
En 1940, elle épousa M. H. Plau- 
te dans l’église de cet endroit, 

Une mess de Requiem fut 
chantée en l'église paroissiale le 
jeudi ? juillet, à 10 h. a.m., par 
M. l'abbé Gérard Régnier, as- 
sisté du R. P, Roméo Beaulieu, 
O.M.I., de Birtle et de M. l'abbé 
R. Larrabee, de Russell, comme 
diacre et sous-diacre. 

La chorale de la paroisse fit 
les frais du chant, 

Les porteurs furent MM. Pier- 
re et André Huberdeau, Claude 
et Jean Chartier, Jean et Ernest 
Plante. j 

La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, quatre fils, Ri- 
chard et Réginald, de Brandon, 
Conrad et Adrien, de St-Lazare; 
une fille, Viviane, de St-Lazare; 
trois frères, Alphonse, d'Aver- 
grove, C.-B., Gérard et Conrad, 
de Saskatoon: quatre soeurs, 
Mme Eva Fabko, de Calgary, 
Mme Lee Sly (Valentine) d'Ot- 
tawa, Mme Rosine Chartier, de 
St-Lazare, et Mme Agnès Le- 
may, de Prince-Albert; deux pe- 
Dire, Antoinette et Ca- 
mil. 
Mme Plante était la présiden- 
te des Dames Auxiliaires depuis 
deux ans. C'est vraiment une 


St-Norbert 


Concours de catéchisme 
Gagnants des prix de catéchis- 
me offerts par les Dames de Ste- 
Anne aux élèves qui ont obtenu 
de 75 à 100 pour cent à l'école 
élémentaire: 

. Grade VIII: (français) Mau- 
rice Boissonneault; (anglais) 
Mary Jane Bennett, 

Grade VII: Gérard Dorge, Do- 
lorès Maïlhot, Laurel Repchins- 
ky, Diane Turcotte, 


Grade VI: (français) Marcel | 


Gousseau; (anglais) Garry Bart- 
manovich, 


Grade V: Anita L'Heureux, | 


Jean-Paul Cloutier, 

Grade IV: (français) 
Provost, Paul Bédard; (anglais) 
Michelle Convey, 

Grade II: (français) Pauline 
Dorge; (anglais) Michael Steele, 

Grade Il: (français) Colette 
Lambert, Michel Cloutier; (an- 
glais) Roland Delorme, Susan 
McCormack, Johnny Osterveen, 
Rita Steenssens, 

Grade I: (anglais) Deborah 
Van Ginkel, Jerry Steele, Kelly 
Maroney, Donald Rey, Guy Le- 
clair; (français) Marc Savoie, 
Marcel Daudet, Gabrielle Clou- 
tier, André Gagné, Mariette 
Chartier. 

Remerciements 

La Rév. Sr Ritchot, institu- 
trice au grade I, désire remercier 
Mme S. Dorge, maman de clas- 
se, et ses élèves pour l’offrande 
d'une messe chantée à ses inten- 
tions, Après une intervention 
chirurgicale, elle reprend ses 
forces et espère revenir bientôt 
à sa vie régulière. A ses remer- 
ciements elle joint ses prières 


pour ses élèves et ses amis et | 


ses souhaits de bonnes vacances 
à tous, 


St-Laurent 


Mariage Desjarlais-Bruce 

. Le 4 juillet, Mlle Anita Bruce, 
fille de M. et Mme Edgar Bruce, 
épousait M. Emile Desjarlais, 
fils de M. et Mme Louis Des- 
jarlais, Le mariage fut bénit à 
h, p.m. par le R. P. L. Bros- 
sard, O.M.I, curé, 

Après la cérémonie les invités 
se sont rendus pour un succu- 
lent souper chez les parents de 
la mariée. Il y eut une soirée 
dansante ä la salle Laurentia. 

Va-et-vient 
Le dimanche 5 juillet, M. et 


| Mme Albert Combot recevaient 
{la visite de leur grand-maman, 


Mme François Combot, de Win- 
nipeg. Cette dernière profitait 
aussi de l’occasion pour visiter 
d'autres parents et amis, 

M. et Mme Ron Deviin et 
leurs enfants, de Flin Flon, sont 
en visite pour quelques semaines 
chez leurs parents, MM, et Mmes 
Dan Devlin et Alex. DeLaronde, 

Le 5 juillet, M. Jos. Calvez re- 
cevait au chalet à ja plage Lau- 
rentia ses frère et belle-soeur, 
M. et Mme Auguste Calvez, et 
leurs enfants, de St-Boniface, 

M. et Mme Alexis Colliou 
recevaient la visite de Mlle Rose 
Colliou, de Winnipeg. \ 

Mme Léon Chartrand avait la 
visite de ses fils et bru, M, et 
Mme Jean Chartrand, et leurs 
enfants, de Winnipeg. 

M. et Mme Jules Allard et 
leurs enfants, de Winnipeg, é- 
taient en. visite chez MM. et 


Anita | 


| 


| 


| 
| 


grande perte pour la paroisse, 
car Mme Plante s'intéressait à 
tout et se dévouait à toutes les 
oeuvres paroissiales, 

On remarquait dans l'assistan- 
ce Mme Edmond Chjolais et 
Mme Alice Turcot, de Montréal, 
Mme Alphonse Alarie, d'Aver- 


| grove, C.-B, M. Conrad Alarie, 
| de Saskatoon, Mme Eva Fabko, 


de Calgary, Mme Lee Sly, d'Ot- 
tawa, M. et Mme Ross Bishop, 
de Caidstone, M, et Mme Herb- 
watters, d'Ottawa, M. et Mme 
Pat Eastveld, de Californie, M. 
et Mme Richard Plante et M. 
Réginuld Plante, de Brandon, 
On voyait aussi les deux filles 
de Mme Rosine Chartier, reli- 
gieuses de Notre-Dame des Mis- 
sions, Sr Gabriel, de St-Joseph, 
et Sr Henriette, de Letellier, 
Remerciements 

M. H. Plante et ses enfants 
désirent remercier par la voie 
du journal tous ceux qui leur 
ont témoigné de la sympathie. 
Un merci spécial aux dames qui 
ont servi le repas. 

Va-et-vient 

Le R, P, Roland Prescott, PB. 
du Ghana, Afrique, a visité ses 
cousins de St-Lazare et parla de 
ses missions eux paroissiens di- 
manche, Reconnaissance au Père 
Prescott et voeux de fructueux 
apostolat, 

M. et Mme René Blouin, de 
Gravelbourg, sont en visite chez 
leurs parents, 

M. et Mme John Winowich 
et leur fillette, Christine, sont en 
visite pour quelque temps chez 
Mme Lorette Perreault, 

Partie de balle 

Le dimanche 5 juin, les clercs 
servants battirent le elub de Ste- 
Marthe, 8 à 6, 

Baptème 

Le 5 juin: Donald-Denis, fils 
de M. et Mme Denis Tremblay, 
né le 20 juin. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Robert Trem- 


blay, 

| Campeurs 
Dimanche dernier, quator:e 

garçons de l’Institut Collégial 


campèrent à Madge Lake, Sask., 
avec M. l'abbé Gérard Régnier, 
curé, durant une semaine. Les 
garçons désirent remercier du 
fond du coeur M, le curé pour 
ce plaisir, Vraiment les jeunes 
étaient satisfaits de leur congé, 

Le 4 juillet, Geneviève Guay 
et Marie Deschambault, guides, 
ep camper à la Plage Al- 
ert, 


LI 
Ste-Anne-des-Chènes 
Çà et là 

M. et Mme Jérôme Brisebois, 
de Montréal, Qué. étaient de 
passage à Ste-Anne, Cousins de 
M. et Mme Conrad Gauthier, 
ils passèrent deux jours avec 
eux, 

Les classes sont terminées et 
les jeunes ont le sourire aux 
lèvres de pouvoir finalement 
laisser libre cours à toute leur 
énergie, Les vacances sont aussi 
un petit repos pour les profes- 
seurs;, oui petit, car plusieurs 
d'entre eux suivent des cours 
d'été et ils ne connaïitront pas le 
mot ‘fläner”, 

Les paroissiens désirent sou- 
haiter bonne chance aux mai- 
tresses qui quittent la paroisse, 
On les remercie sincèrement 
pour les services qu'elles ont 
rendus ici à Ste-Anne, et on leur 
souhaite bonne chance là où 
elles iront continuer leur profes- 
sion. 

Le parc Carrousel est main- 
tenant ouvert et les enfants de 
3 à 7 ans inclusivement pour- 
ront aller se rafraîchir dans la 
barbotteuse tous les jours, du 
jundi au vendredi de 2 h. à 4h, 
pm, Un gros merci aux dames 
qui donneront de leur temps 


ris jour pour faire la sur- 


Mmes Henri Boucher et Léo Al- | 


lard, en fin de semaine, 

Le R. P. Brossard est absent 
cette semaine puisqu'il se rend 
à Berens River, en promenade, 


veillance, 

Cette semaine commencent 
aussi les excursions pour les jeu- 
nes, Le R, P, L, Gagnon, C.SsR,., 
vicaire, est le grand responsa- 
ble, Tous les paroissiens lui sont 
très reconnaissants pour son dé- 
vouement et le remercient sin- 
cèrement, Ces excursions sont 
rendues possibles par les profits 
des parties de cartes de l'hiver 
dernier, 


Le Pas 


Le samedi 27 juin est décédée 


| à l'hôpital St-Antoine Mme W. 


g qui se jouera à Detroit le mois | Q 


Travis, âgée de 90 ans. Son ma- 
ri l'a précédée dans la tombe 
il y a 14 ans 

Li: défunte lsisse dans le deuxl 
deux filles, Hélène (Mme René 
Chartrand), de Le Pas, et Fiora 
(Mme Martins), de Bekingham:; 
cinq fils, Steve, de Le Pas, El- 
mer, de Siuris, Lennis, de Van- 
couver, C.-B., Georges, de Por- 
tage-la-Prairie, et ilippe, de 
San Clara; 19 petitsenfants et 
29 arrière-petits-enfants: deux 
soeurs, Marie (Mme J. Desjar- 
lais), de Rolla, D.-N., et Mme 
Josephine Thorn, de Roblin. 
La dépouille mortelle fut 
transportée à San Clara, Man. 
où elle fut inhumée, 
Mme Travis passa la plus 
grande partie de sa vie à San 
Clara où elle et son mari s'ins- 
tallèrent après leur mariage, 
lle s'était retirée à Le Pas, seu- 
lement ces dernières années, 
chez sa fille, Hélène, 


Remerciements 
La famille Travis désire re- 
mcreier les R. P, M. Bilodeau, 
MI. les religieuses de l'hô- 
pital, ainsi que tous les amis et 
voisins qui l'ont aidée à l'occa- 
sion de ce décès. 


Ste-Rose-du-Lac 


Elections 
Le lundi 22 juin avaient lieu 
les élections des Chevaliers de 
Colamb du Conseil de Ste-Rose- 
du-Lac, Voici le résultat du 
scrutin: Grand Chevalier, Wil- 
liam Mason; Député Grand Che- 
valier, Albert Normandeau; a- 
vocat, Roman Kaminski; enre- 
gistreur, Norman Plamondon: 
trésorier, Justin Bourbonnière; 
secrétaire-financier, Auguste 
Arnal; maitre de gardes, Jean 
os: syndics, Jean-Louis Bru- 
nel, Tom Downey et Ted Lueke; 
chancelier, Emile Gamache; gar- 
de intérieur, André Guillas; 
garde extérieur, Fernand Ga- 
mache; aumônier, le R, P, Jo- 
seph Alarie, OM. 
Décès 

Le jeudi 25 juin avuient lieu 
les funérailles de M, Léon Abra- 
ham, décédé subitement le 22 
juin, à l'âge de 64 ans. Le R, P. 
J. Alarie, OM, curé, chanta 


la messe de Requiem. Les por- 
teurs étaient MM. Pierre Gen- 
dreau, Joseph Hamelin, Jean-J. 
Moilgat, Léo Arcand, Lucien 
Houde et Marcel Abraham. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, née Antoinette Ha- 
melin: deux filles, Odette (Mme 
Bonin) et Gilberte (Mme Shan- 
karuk), de Ste-Rose; trois fils, 
Gérard et Denis, de Ste-Rose, 
et Laurent, de Winnipeg. Sincè- 
res condoléances à la famille é- 
prouvée, 


N.-D.-de-Lourdes 


Nouvelles du Conseil 
L'assemblée jale du Con- 
seïl du village de Notre-Dame- 
de-Lourdes fut tenue le 4 juin, 
Proposé par A.-M. as - 
quier, secondé par Marcel De- 
roche: Que le règlement no 16 
EH lu une première et seconde 
( 


Pro par Ralph Vuignier, 
secondé par Louis Dupasquier: 
Que le règlement no 16 soit lu 


une troisième fois et accepté, 
Adopté. 
Ce dit règlement no 16 a pour 
but d'empêcher de garder des 
animaux dans les parties du vil- 
lage tel que décrit dans les co- 
pies dudit règlement qui est pré- 
sentement affiché dans des en- 
droits publics du village. 
L'assemblée générale du Con- 
seil du village de Notre-Dame- 
de-Lourdes fut tenue le 29 juin. 
Proposé par A.-M. D 

uier, secondé par M. Deroche: 
ue le règlement no 17 soit lu 
une première et seconde fois, 
Proposé par Louis Dupas- 
quier, secondé ei Ralph Vui- 
gnier: Que le règlement no 17 
soit lu une troisième fois et ac- 


cepté, 

Adopté, 

Ce dit peruanl a pour but 
d'empêcher les animaux de par- 
courir les rues du village, 
Proposé par M. Deroche, se- 
condé par A.-M, Dupasquier: 
Que nous donnions un octroi de 
$15.,00 au Manitoba Golden Boys 
Movement. 

Ralph Vuignier - L, Dupas- 
quier: Que nous achetions la 
remorque pour le camion à in- 
cendies qui nous est offerte par 
J.-B, Deroche au montant de 
$205.74, 

L, Dupasquier-M. Deroche: 
Que le conseiller R, Vuignier et 
le maire Marcel Roch soient en 
charge d'acheter l'ameublement 
du bureau. 

Adopté, 

M, Deroche-R, Vuignier: Que 
les chèques no 1 au no 16 soient 


payés, 

Adopté, 

A.-M, Dupasquier-L, Dupas- 
quier: Que l'assemblée soit ter- 
minée, 


Adopté, 
Marcel Roch, maire 
André-R, Fouasse, sec,-trés, 


St-Jean-Baptiste 


Adoption 
M. et Mme Gérard Vermette 
(née Cécile St-Hilaire) sont 
heureux d'annoncer à leurs pa- 
rents et amis l'adoption d'une 
petite fille, nommée Nicole. 


de permis de livraison 1964-65, 


de faire les arrangements, 


Livret de permis des 
producteurs 1964-65 


Votre agent Soarle se fera un plaisir de compléter les 
informations requises pour l'émission de votre livret 


On pout se procurer les livrets de permis à nos élévateurs et nous 
suggérons que vous voyiez votre représentant S$earle sans tarder afin 


SEARLE GRAIN COMPANY LTD. 


Messe solennelle, à Powerview, 
du premier prêtre de la paroisse 


|  POWERVIEW — Le 28 juin 
| restera pour Powerview une da- 
te mémorable puisqu'en ce jour, 
le premier enfant de la parolksse 
à devenir prêtre, le KR, P 
gar Dupont, S.J. fils de M. et 
Mme Philippe Dupont, ordonné 
prêtre à Montréal le 18 juin, 
célébrait sa première messe s0- 
lennelle, Il était assisté des RR, 
PP, Marc Pelletier et Rosaire 
Tremblay, SJ. comme diaere 


et œus-diacre. M. l'abbé O. La- | ne-de-St-Jase 
prètre-assis- | 7 9 


rochelle, curé, était 
tant, 


L'église était remplie de pa: | 


rents, d'amis, d'anciens élèves et 
de confrères de classe du nou- 
veau prêtre, venus de près et de 
loin pour cette occasion. 


Après la messe, dans la salle 


quet, préparé par la mère du 
nouveau prêtre, fut servi par les 
dames de la paroisse à près de 
300 invités. A la table d'hon- 
neur on remarquait M, Jim Dé- 
silets, maître de cérémonies, M. 
l'abbé Louis Morin, curé de St- 
Georges, M. l'abbé Alexandre 
Campeau, ancien curé, le R. P. 
Guy Fortier, provincial des Jé- 
suites, la Rév, Sr M.-Claire- 
Eléonure, soeur du nouveau prêé- 
tre, Mme Dupont, le R. P 
Dupont, Mgr Joseph Bellavan- 
ce, curé de Pine Falls, M. l'abbé 
Larochelle, le R. P. Alfred Du- 
charme, recteur du collège St- 
Boniface, les RR. PP, Marc Pel- 
letier et Rosaire Tremblay, SJ, 
et Mme Claire Vincent, tante et 
marraine de Mme Philippe Du- 
pont. 


Après le banquet, les Pères 
Fortier et Ducharme, Mgr Bel- 
lavance et M, le curé adressè- 
rent quelques mots, puis vint le 
tour du héros du jour, qui, dans 
un discours approprié sut tou- 
cher jusqu'aux larmes, 


paroissiale, un délicieux ban-| 


| 


11 serait impossible de nom- 
mer tous ceux qui sont venus 
pour cette fête paroissiale im- 

riante mais mentionnons M. 

librod Dupont, d'Edmonton, 
Alta, oncle du nouveau prêtre, 
Mme Ralph Barré (Délia), de 
Vancouver, C.-B. et Mme laido 
re Chèvrefils (Flavie), de St- 
Vital, qui s'était aussi rendue à 
Montréal pour l'ordination, les 
Rév. Srs Laurent-Marie et Hélè- 
, SJSH. cousi- 
amie, Marie-Rosalie, S.N.- 
M. supérieure à Kenora, et 
M.-Alphonse, principale au mé- 
me endroit, les religieuses de St- 
Georges, les Pères St-Arnaud et 
Chartier, S.J. les abbés Albert 
Fréchette, Léo Beaulieu et Ro- 
bert Lane 


Ça et là 

I fait plaisir de revoir, pour 
une courte visite dans la parois- 
se, Mme Gordon, de Winnipeg, 
M. et Mme Roland Chèvrefils et 
leurs deux fillettes, M. et Mme 
Dubé et leurs deux prtits gar- 
cons, de Port Alberni, C.-B. 


Mmes Uirice Colombe et Ar- 
mand Désilets se rendaient, le 
samedi 4 juillet à St-Jean-Bap- 
tiste, assister aux funérailles de 
M. l'abbé Sylvio Caron, leur 


E. | ancien curé. 


Tous sympathisent avec M 
et Mme Albert Thomas qui eu- 
rent leur maison endommagée 
par le feu, la semaine dernière. 


Baptèmes 

Le 7 juin: Jacques-Marc, fils 
de Jean Bélanger et d'Irène Ste- 
Croix, né le 31 mai, Parrain et 
marraine, M, et Mme Omer Ste 
Croix. 

Le 21 juin: Louis-David, fils 
de David Dufour et d'Angéline 
Duff, né le 11 juin. Parrain et 
marraine, M, et Mme Raoul Lu- 
voie, 


à SOMERSET Manitoba 
LE DIMANCHE 12 JUILLET 


e Jeux de toutes sortes 
e Mid-West Shows 
© Steinbach Sky Diving Team 


Tours en avion, acrobatie et plongeons aériens 


Bienvenue à tous! 
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE SOMERSET 


MIEL PUR 


Nourriture saine, 
économique et agréable 


J.-M. MULAIRE 


La Broquerie, Man. 
Téléphone: HA 4-5245 


Il sera bientôt temps de renouveler 
votre provision de miel pour l'année. 


Gens de La Borquerie et des environs, 
chez Jean-Marie Mulaire on vous attendra, 


n'importe quel jour du mois d'août, 


Clientéle de St-Boniface et Winnipeg, 
tout spécialement 


"La Procure Générale des Institutions”, 
placez votre commande dès maintenant 


pour obtenir exactement ce que 
vous désirez et pour économiser, 


000110116000 1010 1 


COMMANDITAIRES 
| 


Agent North Stor —Albert Vielloure — Tél.: HA 4-5373 
Caisse Populaire Eloi Gagnon, gérant — Tél: HA 4-5238 
Epicerie, confiserie, assurance — Arthur Boily — Tél,: HA 4-528! 
Garage La Broquerie — Airné Gauthier, propriétaire 

Tél: HA 4-5425 
Hôtel — Wiltrid Turenne -— Tél,: MA 4-5302 
Laiterie coopérative (Food Mill) -— Aimé Charrière, gérant 

Tél: HA 4-5328 
Mobile Feed Service — Alphonse Fournier — Tél: HA 4-5322 
Salon de Beauté Florence — Tél: HA 4-5362 
Toxi — Arthur Balcon — Tél: HA 4.5321 
Transter — Gérard Tétrault — Tél: HA 45312 


St-Bonifoce, le 10 juillet 1964 


A l'occasion du 50e anniver- 
saire de mariage de M. et Mme 
Philias Gagnon, une belle fête 


organisée par leurs enfants eut 
lieu le 27 juin, à La Broquerie, 

A 4h, p.m,., une messe d'ac- 
ton de grâces fut célébrée par 
M, l'abbé Robert Nadeau, curé 
d'Aubigny, qui avait comme | 
servants MM, Jean-Louis St- 


Vincent et Lionel Gagnon, deux 
pelits-fils des jubilaires, 

De beaux cantiques furent 
exécutés par M. Adélard Bru- 
yère, Mme Joseph Balcaen était 
à l'orgue, M. et Mme Edouard 
Taillefer accompagnaient les 
jubilaires, Les charmantes pe- 


ttes bouquetières étaient Diane | 


Gagnon et Lucille St-Vincent, 

Un souper fut servi à l'aréna, 
alors que M 
agissait comme maitre de céré- 
monies, 1! lut des lettres de féli- 
citations des honorables L, Pear- 
son et D, Roblin, Une adresse 
fut présentée par Mme Georges 
Gosselin au nom des frères et 
soeurs, M. Albert St-Vincent et 
Mile Thérèse Gagnon offrirent 
à leurs grands-parents un hom- 
mage sous forme de dialogue, et 
M. Mathias transmit les voeux 
de M. l'abbé Charles-Eugène 
Gagnon, de St-Stanisias, Qué. 
M. l'abbé Gagnon, neveu des 
jubilaires, qui n'a pu se rendre 
à la fête, avait également en- 
voyé un magnifique bouquet de 
circonstance, En termes émou- 
vants, M. le curé adressa ses 
voeux aux vénérés jubilaires, 
Au cours de la soirée un grand 
nombre de parents et amis rem- 
plissaient la salle de l'aréna 
pour offrir aux héros de la fête 
leur témoignage d'estime et d’af- 
fection, 


Parmi les invités on remar- 
quait la Rév, Sr Marie-Alfred, 
SN.J.M., soeur de Mme Ga- 


gnon, accompagnée de la Rév. 
Sr Gertrude, de la même com- 


munauté, M, Antoine Taillefer, | 
de la Californie, M. Alphonse 
Taillefer, de Vancouver, C.-B, 


(ce dernier n'avait pas visité La 
Broquerie depuis 26 ans), MM 
Joseph, Fdouard et Alexandre 
et Mile Julienne Taillefer, frè- 
res et soeur de Mme Gagnon, 
les trois enfants des jubilaires, 
Mathias, Louis et Mme Paul St- 
Vincent et 18 petits-enfants. 

Citoyen très estimé de la pa- 
roisse, M. Philias Gagnon, est 
né à St-Eugène, Comté de l'Is- 
let, le 20 septembre 1886, En 
avril 1910, il émigrait au Mani- 
toba, Le 23 juin 1914, M. l'abbé 
Alexandre Giroux, alors curé 
de La Broquerie, bénissait son 
mariage à Mile Maria Taillefer. 
L'heureuse élue était fille de 
pionniers de l'endroit, 

En 1919, M. et Mme Gagnon 
venaient s'établir définitivement 
à La Broquerie, où ils élevèrent 
chrétiennement leur famille tout 
en pratiquant le métier de cul- 
tivateur, M. Gagnon sut égale- 
ment collaborer à la vie publi- 
que et paroissiale alors qu'il fut 
tour à tour conseiller municipal, 
directeur de la Laiterie Coopé- 
ralive, commissaire d'école, etc. 
Dame de Ste-Anne, 
Mme Gagnon aussi remplir 
de façon exemplaire sa vocation 
d'épouse et de mèr 

Retirés au village depuis 1954, 
tous deux vivent maintenant une 
paisible vieillesse près de l'égli- 
se parolssiaie OÙ on lies retrouve 
fréquement et où M. Gagnon est 


Pieuse 


sut 


assidu à sa messe quotidienne, 
Félicitations, voeux de bon- 
heur et longue vie aux vénérés 
jubilaires 
. . LA 


La St-Jean-Baptiste 


La Société St-Jean-Baptiste 
célébrait la fête patronale des 
Canadiens français le samedi 27 
juin dernier. La messe de 10 h 
a.M, était célébrée par M. l'ab 
bé Ubald Lafond 


curé, assisté à 
l'autel de M. Albert Vielfaure, 
MA.L., président de la Société 


S\ 


Sit-Jean-Bapti 
Fournier, 


e, et M, Narcisse 
vice-président. 


Olivier Bernardin | 


$ $ $ Investissez sagement 5 $ $ 


Servez-vous seulement des vaporisateurs ch 
miques agricoles de première qualité ou bon 
moment suivez les indications sur l'étiquet 
te. Maintenez votre vaporisat en portait 
état e trovoil Troitez vos ordines ave 
germicide pour graines goror w 

nn poudre pour le contrôle des porteuses 
Je maladies et de ve de taupir 

Votre agent de Federal Grain peut satisfaire vos 
besoins chimiques, Appelez-le aujourd'hui pour 


Fête du 5Oième anniversaire de mariage 
de M. et Mme P. Gagnon, à La Broquerie 


j La traditionnelle parade de 
chars allégoriques circula ensui- 
te à travers les rues du village 
pour se diriger vers le terrain 
du pique-nique où les juges se 
déclarèrent bien embarrassés 
lorsque vint le moment de faire 
un choix entre les thèmes folk- 
loriques illustrés de façon pit- 
toresque,. Il fallut pourtant en 
arriver à une décision. Le pre- 
mier prix fut décerné aux trois 
commerçants suivants: Taxi Ar- 
thur Balcaen, Garage Aimé 
Gauthier et Epicerie E. Moquin. 
Le chant “Souvenirs d'un vieil- 
lard’ avait été rendu vivant 
alors qu'à travers un décor ap- 
proprié M. Paul Van Raes re- 
présentait le grand-père entou- 
ré de charmants bambins lui 
| prodiguant leurs caresses enfan- 
tines, 

Par le chant ‘En roulant ma 
boule”, l'Union des Fermiers et 
le Contrôle Laitier remportè- 
rent le 2e prix pour avoir si 
bien mimé l'émouvante scène 
| du Canard Blanc, victime de la 
maäaladresse du fils du roi. Enfin 
une dizaine de chars allégori- 
ques construits en collaboration 
par différentes entreprises de la 
paroisse manifestaient de la part 
des réalisateurs une faculté créa- 
trice et un goût artistique qui 
se doit d'être cultivé, Le reste 
du programme comprenait di- 
ner champêtre, jeu de balle-au- 
camp, etc, Merci aux organisa- 
teurs et à tous ceux qui ont con- 
tribué au succès de cette belle 
fête patriotique. 

L2 


Soirée des finissants 


Le 28 juin avait lieu la soirée 
des finissanits 1964, Après le sa- 
|lut du Saint Sacrement à 8 h. 
p.m., M. l'abbé U, Lafond, curé, 
adressa aux héros du jour des 
paroles paternelles et remplies 
d'esprit chrétien, En terminant 
leurs études les jeunes entre- 
voient un avenir lumineux. Pour 
que l'avenir soit imprégné de 
| cet éclat vivifiant, il ne faut pas 
| se laisser guider par l'esprit ma- 
térialisie qui influence le monde 
mais chercher en tout le bien de 
la société, 

Une soirée eut ensuite lieu à 
l'école secondaire, magnifique- 
ment décorée pour la circons- 
tance, Félicitations à Mme Al- 
bert Laramée, en charge des dé- 
corations, ainsi qu'aux parents 
et élèves qui l'ont secondée dans 
son beau travail, M. Hubert 
Bouchard, instituteur, fit la pré- 
sentation des finissants, après 


M. Olivier Beaudette, de St- 
Jean-Baptiste, vient d'être nom- 
mé  assistant-propagandiste du 
Conseil Manitobain de la Coopé- 
ration. Il assistera fortement M, 
René Toupin dans sa tâche qui 
devient chaque semaine plus 
lourde, surtout lorsqu'il s'agit 


| de visiter les divers centres co- 


| 
| 


| rencontrer les officiers des Cais- 
ises Populaires, les gérants des 
magasins coopératifs, de prési- 
der des journées d'études, etc, 


un service prompt et courtois 


|opératifs franco-manitobains, de | 


| fants exécutèrent 


|nouvelles fonctions, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Nous Recrutement 


eur 


à St-Norbert 


bon souvenir de leur séjour au qu'elle est maintenant instituteur, infirmier, juge de paix 


léhe qui ur pm en un, | _ Le recrutement bat son plein Heynalde Malo 
1e ra CC [La Je l : L indes à nt $ i ii 
Pre ven Mad god ri Les ar ne Pagun pas désire annoncer le dimanche 12 juillet 
ssance : ‘ |et sous peu notre collège sera 
) ur dé de: . ñ 
| Rent nl pont, leur QéVOUE | rempli à pleine capacité, Nous ae 2 CONFERENCIER 
assable et leur collabo- | voulons remercier les parents clientes de St:Malo 
{ a rit »& es passées " - i 
FES ir g n go end passées | qui se sont empressés de donner et à toutes ses amies leR. F, Frederick Leach, O.M.I. 
avec nous. Nous garderons un | le nom de leur fils avant la date 


quoi M. Joseph Tétrauit, com- | 
missaire, leur adressa ses voeux | 
et ses conseils au nom des pa- 
rents, “Il faut maintenant, dit-il, 
donner ce que vous avez reçu. | 


Je vou: souhaite de persévérer 


dans le bien et la joie de vivre,” 


M. Aibert Vieifaure, M.A.L, 
félicita les parents, les institu- 
teurs, tout particulièrement la 
Rév. Sr principale, MM. les 
commiisaires et les finissants 
eux-mêmes, “Le temps est venu 
de voler de votre propre vol, Il 
s'agit de bien choisir ses ailes: 
les ailes de la sincérité et de 
l'humilité et voler droit, Vous a- 
vez eu l'avantage d'acquérir de 
l'expérience dañs une atmosphè- 
re saine, Conservez votre bonne 
mentalité, Il ne faut pas rougir 
de ses origines, si modestes 
soient-elles” M. Vielfaure ter- 
mina par quelques mots de féli- 
citations en anglais à l'adresse 
des élèves de langue anglaise, 


Parmi l'assistance on remar- 
quait la présence de M. l'abbé 
Jean-Louis Rocan, du Petit Sé- 
minaire et ancien de La Broque- 
| rie, et M. l'abbé Marcel Giroux, 
curé de Woodridge, 


Les finissants cette année sont 
Florence Gosselin, Ermance 
Laurencelle, Ann Myrchak, 
Louise Plouffe, Léa Laramée, 
Irène Fournier, Jeanne Fréchet- 
te, Louis Wenden, David Sa- 
vard, Willy Boychuck, Fred 
Champagne, Paul Mireault, 
Jean-Marie Taillefer et Robert 
Brisebois, 

Malade 

Voeux de prompt rétablisse- 
ment à MM. Adélard Fournier, 
Eugène Laurencelle et Etienne 
Fournier, hospitalisés, 


Ste-Geneviève 


Baptèmes 
Le 28 juin: Allan-Patrick-Jo- 
| seph-Alexandre, fils de M, et 
| Mme Etienne Legal, Parrain el 
marraine, Alexandre Kotowich, 
de Ste-Geneviève, et Mile Céci- 
le Sybileau, de St-Ciaude, 


Mariage Vandal-Saltel 


Le 6 juin, M. l'abbé L.-P. 
Jean, curé, bénissait le mariage 
de Mlle Jeannine Saitel, fille de 
M. et Mme Antoine Saltel, à 
M. Roland Vandal, fils de M, el 
Mme François Vandal, 

Les filles d'honneur, Miles 
Lucille Saltel, soeur de la ma- 
riée, Juliette Saltel, sa cousine, 
et Jeannette Mondor, de Loret- 
te, portaient des toilettes jaunes 

‘et bouquets assortis, Les garçons 
d'honneur étaient MM. Paul 
Nault, de Richer, Andrew 
Brandt, de Ross, et Marcel Sal- 
tel, frère de la mariée, 

La mariée était vêtue d'une 
robe blanche avec traine et por- 
tait un bouquet de fleurs rouges, 


Pique-nique 


Le 28 juin dernier avait lieu 
| le pique-nique paroissial qui fut 
|| un vrai succès grâce à la belle 

température et à la collabora- 
tion de tous, 

Les prix pour les joutes de | 

balle furent gagnés comme suit, | 
| ler prix, Ste-Anne Eagies, $50:; | 
| 2e prix, Louveteaux de Richer, | 
$25; 3e prix, R. C, Owens, $15, | 
Les gagnants des jeunes clubs 
furent: ler prix, Lorette Red 
Sox, $10; 2e prix, les jeunes de 
Richer, $5. | 

Le soir il y eut bingo avec | 
gros lot de $140, gagné par Mme 
Alfred Ross, de Ross, qui eut ja 
générosité de donner $50 à la | 
paroisse, Les prix du tirage al- 
lèrent à l'hôpital Taché, 1er 
prix, Mile Syivie Sarrasin, de 
Lorette, 2e prix, 

Merci à tous ceux qui sont 
venus encourager la paroisse, A 


|collège St-Joseph d'Otterburne 


| fait des ravages chez 


l'année prochaine, 
Anniversaire de mariage 


Le 27 juin avait lieu la célé- | 
bration du 25e anniversaire de 
mariage de M. et Mme Joseph 
Fiola, A 5 h. pm, avait lieu 
une grand-messe célébrée à leurs 
intentions par M. l'abbé Jean, 
curé; les religieuses et les en- 
de beaux can 
tiques appropriés, L'église é- 


| plusieurs 


aient magnifiquement décorée 

l ‘assistance comprenait 

nombreux enfants et amis des | 

jubilaires 
M 


es 
| 


Fiola 
six fihes 
deux 


aussi 


Mme ont 11 
vivants 
ainsi que ts.en 

ls font partie de 
organisations parois- | 
sialet sont les propriétaires 
d'une des plus belles fermes de 
Ste-Geneviève 

Le soir, 
amis se 


et cinq 
ils pe 


fants; 


et 


ta et | 


pa | 


fèter 


tous les 
rendirent à la sa 
ale de Rici pour 
les heureux jubilaires 


paren 


roLss pt 


Ils recevront 
la visite du recru- 
quelque temps 


limite du 15 juillet 
| probablement là 
Les obédiences ont également | teur d'ici 
les Petit 
Missionnaires de St-Joseph LE CHRONIQUEUR 
Nous regrettons de voir parti DENT ELU CARRE 
la dévouée Soeur St-Laurent. Le 
Elle se rend dans l'est du pays 
pour assumer de nouvelles fonc- 
tions, Elle est déjà 


au salon de coiffure 50 ans de missions indiennes 


DOLORES 


Programme: 11 h., messe: | h. 30, chopelet 
h. 15, rapports A.M.M.l,; 2 h, 45, conférence 


es 


où elle sera empressée 
de vous recevoir 
9, chemin Ste-Marie 


Norwood-—St-Bonitace 
Téléphone: CH 7-9713 


(Apportez lunch et liqueurs pour repos cl 


Grotte des Oblats, St-Norbert Tel.: 775.6372 
>) 


\ompêtre 


L'élat normal de l'adolescent 

|S du jeune homme et de la jeune | 
lie, est la chasteté de corps et 

d'esprit, — Docteur BIOT. |! 


remplacée | 


Votre guide 
de conservation 
aux endroits 
de villégiature 


du Manitoba 


La carte indique l'endroit des Den : 


cinq principaux centres 
de villégiature du Manitoba. 


GRAS RIVER 
À. paov NCIAL PARK 


LARWAIER 
PROVINCIAL PARK } 


C'est la promesse d'un plaisir spécial lorsque toute la famille peut monter en auto et par- 
tir vers les merveilleux sites en plein air du Manitoba, + Le grand PARC PROVINCIAL 
WHITESHELL , ,. vous offre une série de lacs, de stations d'été, de pavillons de pêche 
et de chasse, de terrains de campement. Là où les poissons Walleye, Northern Pike et 
Lake Trout abondent, PARC NATIONAL RIDING MOUNTAIN -—— Un des parcs na- 
tionaux les plus populaires du Canada. S'élève à 3,000 pieds au-dessus des plaines envi- 
ronnantes. Excellent endroit pour canotage, natation, golf et équitation. Facilités pour 
roulottes et tentes. e PARC PROVINCIAL CLEARWATER, un peu au nord de Le Pas, 
endroit propice pour la pêche à la truite, offre de nombreux sites de campements et plu- 
sieurs plages. - PARC PROVINCIAL GRASS RIVER offre à l'enthousiaste du canotage 
d'excellentes routes de canotage sur la riviere Grass, Pêche du Northern Pike, du Wal- 
leye et du Lake Trout, terrains de campement et de pique-nique, - PARC PROVINCIAL 
DUCK MOUNTAIN avec ses lacs Singush et Glad satisfera votre appétit pour le North 
ern Pike et le Lake Trout; vous jouirez aussi de la commodité des terrains de campe- 
ment à proximité. Voyage de fin de semaine ou vacances — des milles de plaisir au 
grand air vous attendent dans le beau Manitoba, 


Protégez-les... Jouissezs-en. .. 
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LA 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'archevêque et cinq prêtres jubilaires concélèbrent 
en l'honneur de la paroisse de St-Pierre-Jolys 


ST-PIERRE-JOLYS A- 
près des semaines d'intense pré- 
paration, la paroisse a vécu di- 
manche dernier des heures de 
piété liturgique et de joie fami- 

aie dignes du grand événement 
que l'on voulait souligner avec 
majesté et grandeur: le 25e an- 
niversaire d'ordination sacerdo- 


tale de cinq fils de St-Pierre. | 


Jolys, les RR. PP, Jean Lam- 
bert, Omer Robidoux, Hilaire 
Gagné, Wilfrid Sicotte et Tho- 
mas Paradis, O.M.I. 

Dés 10 h. 30 am. l'église é- 
(alt remplie à capacité, Son Exc, 
Mgr Maurice Baudoux, arche- 
véaue de St-Boniface, et les cinq 
jubliaires entreérent en proces- 
sion solennelle, accompagnés des 
servants et de membres du cler- 
gé: MM. les abbés Edmond La- 
vole, curé de St-Pierre, Jean- 
Marie Gagné, curé de St-Clau- 
de, Fernand Desjardins, vicaire 
de St-Pierre, et Léonce Aubin, 
maitre de cérémonies, et Les RR. 
PP, Pierre de Moissac, reprèsen- 
tant du T. R. P, Aimé Lizée, 
provincial des Oblats du Mani- 
toba, Charles, Adéodat et Denis 
Ruest, Gaston Lebleu et Lau- 
rent Gélinas, OM, Hector Cô- 
té et leR, F, Paul Côté, CSV. 
tous fils de la paroisse, et Ar- 
thur Carrière, O.M.I., de Win- 


mpeg. Parmi les ‘servants” on 
remarquait MM. Hervé Danse- 
reau et René Touchette, ecclé- 


siastiques, propagandistes de La 
Liberté et le Patriote au Mani- 
toba cet été, 

Pendant la procession, la cho- 
rale, sous la direction de Mme 
René Préfontaine, chanta en 
français l'antieune de 
“Tu es prêtre à jamais selon 
l'ordre du roi Melchisédech", la 
foulée reprenant le refrain en 
choeur sous l'énergique direc- 
tion de M. l'abbé Joseph Pa- 
geau, responsable diocésain de 
l'Office liturgique; M. Auguste 
Laroche agissait comme soliste; 
Mme Victor Préfontaine tou- 
chait l'orgue, (Au cours du ban- 
quet qui suivit la cérémonie li- 
turgique, les orateurs remercie- 
ront maintes et maintes fois 
MM. les abbés Pageau et Aubin, 
Mme Préfontaine, les solistes, 
les membres de la chorale qui 
rehaussèrent de toutes manières 
la beauté des cérémonies et, sur- 
tout, avaient multiplié les exer- 
cices de pratique au cours des 
semaines précédentes.) 


L'unité du sacerdoce 

La messe commença, Une 
messe toute spéciale, grâce à la 
permission paternellement ac- 
cordée par $. $S, Paul VI à la 
demande expresse de Mgr Bau- 
doux, Une ‘'concélébration”, les 
cinq jubilaires célébrant ensem- 
ble, avec Son Excellence, Une 
seule messe à six, montrant par 
les rites mêmes l'Unité du Sa- 
cerdoce dans le Christ, L'évé- 
que, revêtu de la plénitude du 
sacerdoce, entouré de cinq prê- 
tres qui reçurent l'onction, il y 
a 25 ans, de cette plénitude mé- 
me, Tous unis au même Christ, 
Pontife suprême de la Nouvelle 
Loi et renouvelant par eux son 
Unique Sacrifice rédempteur., 

Les centaines de fidèles qui 
emplissaient la nef purent 
“comprendre” plus parfaite- 
ment ce grand mystère de la 
foi chrétienne, parce qu'ils 
“voyaient” parfaitement ce qui 
se passait à l'autel, En effet, a- 
lors que devant le maître-autel 
on avait placé la cathèdre (où 
s'asseoirait Son Excellence pen- 
dant l'homélie) sur le degré su- 
périeur du marchepied, on avait 
construit une table spéciale pour 
le sacrifice, l'autel de la concé- 
ébration, face au peuple, à en- 
viron trois pieds de l'entrée du 
choeur, Tous purent donc suivre 
les cérémonies de cette concélé- 
bration, Et même, tous purent y 
participer activement, car ce fut 
une messe mi-dialoguée, mi- 
chantée par la chorale et par la 
foule, M. l'abbé Pageau donnait 
d'ailleurs, occasionnellement, de 
courtes explications en français. 

Cette liturgie vivante, dont les 


paroissiens de St-Pierre jouis- 
saient avantageusement en ce 
jour, fut expliquée par Mgr 


Baudoux au cours de son homé- 
lie, après la lecture du saint é- 
vangile, À partir de quelques 
textes de l'épitre et de l'évangile 
ie la messe, le prédicateur ex- 
»liqua comment la parole mé- 
me de Dieu, les Pères de l'Egli- 
se et les grands théologiens af- 
tirment que tous les baptisés- 
confirmés participent déjà au 
sacerdoce royal du Christ, mais 
que les prêtres participent à ce 
mystère du sacerdoce éternel et 
souverain du Rédempteur de fa- 
con plus profonde, à titre minis- 
tériel, dans l'unité la plus par- 
faite 

Car, dans le Nouveau Testa- 
ment, il n'y a qu'un seul prêtre 
Jésus-Christ, “ordonné” prêtre 
dès son JIncarnation qui le fai- 
sait Homme-Dieu, parfait inter- 
médiaire entre son Père et les 
hommes, le seul intermédiaire, 
pour toujours, Depuis son As- 
“Êension Il exerce 


constamment 
son sacerdoce au ciel, mais il a 


Ils ont fait fructifier 


l'entrée, | 


| voulu l'exercer aussi visiblement 
sur terre par une parluiCipalon 


“commune” accordée aux bap- | 


tisés et aux confirmés, par une 
participation ‘ministérielle ac- 
cordée aux prêtres et aux évé- 
ge Ainsi le Christ ‘“‘actualise” 
| dans le temps et dans l'espace 
con ministère sacerdotal. 


Pierre, Mgr Yelle ordonnait 
prêtres les cinq héros de ce 
| grand jour, (Mgr Baudoux a- 
jouta que Jlui-même était or- 
donné W y a 35 ans.) Par une 
lonction spirituelle “semblable” 
|à celle qui a fait le Christ pré- 


|tre dès son Incarnation et pour | 


toujours, l'évêque consécrateur 
| donnait à l'Eglise cinq prêtres, 
| participant au seul et unique sa- 
|cerdoce de Jésus. Il les ordon- 
| nait comme Oblats de Marie Im- 
|maculée, c'est-à-dire membres 
|de la congrégation de Mgr de 
Mazenod et donc voués à cette 
devise du Christ: “]] m'a en- 
voyé évangéliser les pauvres.” 


Permission spéciale 


Pour mieux manifester cette 
“unité” du sacerdoce, dans le 
{Christ et avec l'évêque, Mgr 


| Baudoux obtint du Pape Paul 
VI la permission d'une ‘’concé- 
| lébration" 
[bre extraordinaire de prêtres, 
| de religieux et de religieuses 
Ifoueni par St-Pierre-Jolys 
| cours de son histoire”, Ce matin 
donc, conclut le prédicateur, un 
| évêque et cinq prêtres concélé- 
|brent le même sacrifice, dont 
les fruits infinis sont les mêmes 
que pour six messes célébrées 
séparément, Puisez, mes frères, 
là pleines mains dans ce trésor 
| spirituel pour chacun de vous, 
| pour les jubilaires, pour les ab- 
sents, pour ceux qui sont décé- 
dés, pour cette paroisse ‘qui a 
tant donné de vocations parce 
qu'elle a beaucoup reçu’, Et 
prions pour qu'à St-Pierre se 
continue toujours cette collabo- 
ration aux appels divins. 

Après l'homélie, la messe se 
continua, Une hostie, un calice, 
Les six concélébrants récitèrent 
à haute voix, ensemble, la ma- 
jeure partie des textes liturgi- 
ques, Rien de plus impression- 
nant que cette unique consécra- 
tion à six; que le Pater Noster 
récité à haute voix par toute 
l'assemblée; que ce baiser de 
paix des concélébrants; que l'u- 
nique hostie du sacrifice parta- 
gée en six parcelles, chaque cé- 
lébrant allant chercher la sien- 
ne et se communiant personnel- 
lement; que l'unique calice au- 
quel ils burent tour à tour; que 
les cinq jubilaires distribuant 
ensuite la communion à leur 
propre parenté, Pendant ce 
temps les cinquante membres de 
la chorale chantaiïent un hymne 
“moderne”, Mile Cécile Fredette 
et son frère, Lucien, agissant 
comme solistes, 

La messe se termina par la 
solennelle procession de sortie, 
la chorale entonnant le ‘‘Canta- 
te Domino”, La foule, encore 
émue, se dispersa lentement vers 
le centre récréatif où devait a- 
voir lieu le banquet, En en- 
trant dans la salle, chacun ne 
pouvait qu'admirer l'artistique 
décoration due au talent de M. 
Marcel Côté qui “s'était sur- 
passé” au cours de ses 45 heu- 
res de travail, Tous les 350 con- 
vives élaient des invités d'hon- 
neur, pour ainsi dire, et on re- 
marquait parmi tous ces parents, 
amis et coparoissiens des cinq ju- 
bilaires plusieurs prêtres et, sur- 
tout, une soixantaine de reli- 

ieuses (Soeurs Grises, Soeurs 

es SS, NN, de Jésus et de Ma- 

rie, Missionnaires Oblates, Peti- 
tes Missionnaires de St-Joseph 
d'Otterburne, etc.), toutes nati- 
ves de St-Pierre et représentant 
le grand nombre de leurs com- 
pagnes qui se sont aussi données 
à Dieu dans cette paroisse fran- 
co-manitobaine. 

Les convives ayant rempli les 
tables, sans y laisser la moindre 
place libre, les membres de la 
table d'honneur entrèrent: Son 
Excellence, les cinq jubilaires, 
M. l'abbé Edmond Lavoie, curé 
de St-Pierre, le R, P, Pierre de 
Moissac, représentant le Provin- 
cial des Oblats du Manitoba, M. 
l'abbé Jean-Marie Gagné, doyen 
des prêtres natifs de St-Pierre, 
le R, P, Charles Ruest, OM, 
qui fera plus tard l'éloge des 
| pasteurs de cette paroisse depuis 
sa fondation, les Rév. Srs Marie- 
Paule-Edmond, Marie-St-Luc et 
Gérard (cette dernière repré- 
sentant la yupérieure du cou- 
vent), le Frère Arthur Laroche, 
| M. Fernand Lavergne, maire du 
| village, et son épouse, M. Zéphi- 
rin Audet, préfet de la munici- 
palité de de Salaberry, Mile An- 
toinette Carrière, institutrice qu 
lenseigna aux “cinq” dans leur 


doux, M. et Mme Albert Robi- 
doux, M. et Mme Jean-Léon 
Gagné, M. et Mme Joseph Ga- 
gné, Mme Auguste Sicotté, M. 
Joseph Laroche, M, et Mme 


leurs talents au centuple 


* 


Banque Canadienne Nationale 


R, St-Amant, gérant 


St-Pierre 


Il y à 25 ans, ici même à St. | 


. ‘à cause du nom- | 


au | 


Napoléon Paradis, Mme Thomas | 


| Lacroix, M. René Mulaire, mai- | 


itre de cédémonies, était 
accompagne de son épouse 


aussi 


Trois zélés pasteurs 

Mgr Baudoux récita le béné- 
dicité, M, l'abbé Lavoie propo- 
sa le toast au Pape, Puis, peu 
après le début du repas, le mal- 
tre de cérémonies invita le 
Charles Ruvsi à évoquer le sou- 
venir des pasteurs de St-Pierre, 
les abbés Jolys, Sabourin et La- 
voie, Puisant dans l'histoire de 
|la paroisse, écrite par le curé- 
|fondateur, l'orateur montra 
|comment l'abbé Jolys s'était en 
| quelque sorte décrit lui-même 
en expliquant, au chapitre trois, 
[que le curé est le père visible 
| de la famille paroissiale, le pas- 
{teur par l'administration des sa- 
|crements, ‘e chef même de la 
lvie civile. Rien de surprenant 
| donc qu'un tel curé ait impré- 
| gné sa paroisse de la bonté de 
| Dieu, de piété, d'esprit de sacri- 
| fice, de charité fraternelle; qu'il 
ait fondé toutes les organisations 
pieuses et sociales nécessaires à 
un solide épanouissement; qu'il 
lait tant contribué à multiplier 
les vocations dans les familles 
chrétiennes, la première voca- 
tion étant celle de l'abbé Jo- 
seph-Victor Joubert, ordonné à 
St-Pierre le 2 juillet 1905, qui 
avait été initié au latin 
grec au presbytère même. 

M, l'abbé Sabourin, curé pen- 
| dant 30 ans, continua l'oeuvre 
| de son prédécesseur, en mettant 
[l'accent sur la miséricordieuse 
bonté de iieu, Il connaissait ses 
brebis, et ses brebis le connais- 
saient, Lui aussi, rempli d'un 
| grand zèle pour l'éducation de 
| la jeunesse, reçut de nombreux 
jeunes su presbytère, en envoya 
un grand nombre dans les collè- 
ges classiques, et eut l'honneur 
de favoriser l'éclosion de la vo- 
cation sacerdotale et religieuse 
des cinq jubilaires de ce jour. 

Le troisième, M. l'abbé Ed- 
mond Lavoie, présent à la table 
d'honneur, suit lui aussi les tra- 
ces de ses deux devanciers avec 
dévouement, bonté surnaturelle, 
grande piété, esprit de sacrifice, 
mais, dit le P, Ruest, comment 
vanter quelqu'un qui est présent 
“à côté de moi’? L’'orateur se 
contenta donc de conclure son 
panégyrique en montrant que 
ces dernières années le nombre 
des vocations sacerdotales et re- 
ligieuses n'a pas diminué, et 
donc que le curé actuel mérite- 
ra lui aussi, un jour, les éloges 
que l'on distribua si abondam- 
ment à ceux qui l'ont précédé à 
St-Pierre-Jolys. 

Vers la fin du repas, le mai- 
tre de cérémonies lut plusieurs 
messages reçus de personnes 
n'ayant pu venir à la fête: fa- 
mille Léo Lambert; Gérard et 
Jeanne Therrien; groupe de re- 
ligieuses coparoissiennes du cou- 
vent de St-Jean-Baptiste;. Srs 
Valois et Lrène Rioux, S.G.M.; 
Mme Arthur Hépel, pensionnai- 
re à la maison Ste-Thérèse 
d'Otterburne; M. l'abbé Edou- 
ard Banville, missionnaire à Sao 
Paulo, Brésil; Son Exec. Mgr 
Paul Piché, OM, vicaire a- 

ostolique du Mackenzie; Son 
ïxe, Mgr Paul Dumouchel, 
OMI., vicaire apostolique du 
Keewatin; le T. R. P, Majorique 
Lavigne, OM, provincial des 
Oblats du vicariat apostolique 
de Groucri!, Alta; le R, P. Ed- 
mond Turenne, OM, mission- 
naire «u Yukon, 


Le chant d'ordination 

Après la lecture de ces émou- 
vants messages, une chorale de 
jeunes filles vint chanter le 
“chant d'ordination” qu'avait 
composé en 1939 Mme Georges 
Renuart, ancienne paroissienne 
rendue en Floride, Mme René 
Préfontai.e, qui faisait partie de 
la petite chorale en 1939, dirigea 
le chant entonné par Miles Lise 
Préfontaine, Claudette Lacroix, 
Cécile Sicotte, Denise Gagné, 
Madeleine et Lucille Gagné, 
Yvonne et Claire Pilotte, Shir- 
ley Gagné et Béatrice Préfon- 
taine, La jeune Hélène Roy ac- 
compagnait au piano. Ce chant, 
qui rappelait si gentiment les 
fêtes du 29 juin 1939, sembla 
émouvoir les jubilaires et leurs 
parents et faire revivre les meil- 
eurs souvenirs. 

Le temps passait, il faisait 
chaud dans la salle, Mais il fal- 
lait bien reprendre la série des 
discours, chacun des orateurs é- 
tant gentiment présenté et re- 
mercié par M. René Mulaire, 
maitre de cérémonies digne de 
l'occasion, Tous eurent vraiment 
l'impression qu'il connaissait in- 
timement chacun de ceux qu’il 
présentait, surtout les cinq jubi- 
laires dont il sut brièvement ré- 
sumer les 125 années de vie sa- 
cerdotale, de ministère apostoli- 


—_—__—_——__——_— —————————————.————————————…—…—…—————————. ——__—————#— cr 


enfance, M. et Mme Henri Lam- | que, caractérisant chacun par 
bert, M. et Mme. Louison Lam-!|un mot évocateur: paternité 
bert, M. et Mme Hilaire Robi- | sacerdotale” (P, Gagné), “pater- 


nité missionnaire” (P, Robi- 
doux), ‘missionnaire itinérant à 
la saint Paul” (P, Lambert), 
“éducateur à la page” (P, Si- 
cotte) et ‘prêtre de l'oecumé- 


nisme'' (P. Paradis) 
Le premier orateur fut M 
"| Fernand Lavergne, maire de 


St-Pierre-Jolys, village incorno- 
ré en 1948 et qui eut successi- 
|vement comme maires MM. 
Ambroise Joubert, Dr Liguori 
| Gauthier et F, Lavergne, Au 
[nom donc de toute la popula- 
tion du village, si fière en ce 


| jour de fêtes jubilaires, M. le | 


| maire offrit les meilleurs voeux 
| aux Pères 

Gagné, Sicotte et Paradis, leur 
| souhaitant de parvenir à leur 
| jubilé d'or et de le célébrer aus- 
| si dans leur village natal, Cons- 

tatant que ces “cinq” représen- 
| tent en quelque sorte en ce jour 


[les centaines d'autres fils et 
filles qui se sont consacrés à 
| Dieu depu:s les débuts de St- 


| Pierre-Jolys, M, Lavergne se dit 
fier d'une telle moisson de voca- 
| tions sacerdotules et religieuses, 
conclut en adressant à Dieu 

| une prière pour que les jeunes 


précient eux aussi les vraies va- 


d'aujourd'hui et de demain ap- 
| leurs d ‘éducation chrétienne 
reçue ‘dans nos foyers et dans 
| nos écoles” et 

I core honneur par la multiplica- 


P, | 


et au | 


Lambert, Robidoux, | 


tion d'autres prêtres, religi 
et religieuses de chez nous”, 

Le R P, Pierre de Moissac, 
au nom du T. R. P, Aimé Lizée, 
provincial des Oblats du Mani- 


eux 


|toba, offrit aussi des voeux ar- | 


dents à ses confrères jubilaires, 
après avoir remercié délicate- 
ment Son Excellence ‘qui, en 
dépit d'un labeur écrasant, a te- 
nu à être présent à cette fête, 
|a obtenu le privilège inoui d'u- 
|ne concélébration, prouvé du 
|coup son immense amour pour 
tous ses prêtres, diocésains ou 
religieux”, et M, lé curé Lavoie 
|“qui préside la vie chrétienne 
de cette pépinière d'apôtres, 
|comme pasteur digne de ses zé- 
lés prédécesseurs”, Aux jubilai- 
(res, qui en ce jour de leur 25e 
|anniversaire d'ordination pren: 
nent conscience du passé, du 
présent et de l'avenir, et font 
monter vers Dieu leurs ardentes 
actions de grâces, il dit “merci” 
pour toulies ces oeuvres aposto- 
liques accomplies depuis 25 ans 
dans les postes les plus variés, 
loeuvres enrichies par quelque 
146,000 messes et l’administra- 
tion de milliers de sacrements, 
Unis à vous, dit l'orateur, nous 
faisons monter nous aussi notre 
Magnificat vers Dieu et l'Im- 
maculée, leur confiant ces auxi- 
liaires (parents, familles, éduca- 
|teurs, amis) qui ont eu leur lar- 
ge part des mérites de votre a- 
postolat si fructueux. Le Père 
de Moissac conclut en disant 
que le Père Provincial avait ob- 
tenu du Pape, pour chacun des 
jubilaires, une bénédiction a- 
postolique et une indulgence plé- 
nière à l'heure de la mort. 

(Après ce dixours, Mlle Cé- 
cile Fredette entonna une chan- 
son composée en 1939 par M. 
Edmond Préfontaine et chantée 
alors par M. Hector Dandenault. 
Cette chanson rappelait l'histoi- 
re des premières vocations à St- 
Pierre, du début à 1939: 11 pré- 
tres, 4 frères et 6 douzaines de 
religieuses.) 


Chants de la reconnaissance 

Les cinq orateurs suivants fu- 
rent les jubilaires eux-mêmes, 
Le Père Gagné dit sa reconnais- 
sance à Dieu, au Christ Prêtre 
et aux artisans (vivants et décé- 
dés) de son sacerdoce, aux curés 
de St-Pierre, à ses premières 
institutrices religieuses (Soeurs 
des SS, NN, de Jésus et de Ma- 
rie) et laïques (représentées par 
Mile Antoinette Carrière), à ses 
professeurs du juniorat, du no- 
viciat et du scolasticat, à ses pa- 
rents et aux membres de sa fa- 
mille ‘‘où règnent toujours en- 
tente et affection”, à Mgr Bau- 
doux qui obtint ce privilège 
unique de la concélébration, aux 
responsables du magnifique 
chant liturgique, aux organisa- 
teurs de cette fête ‘de foi et de 
générosité”, 

Le Père Robidoux, rappelant 
une phrase d'un de ses premiers 
Indiens ‘‘païens’”’ après sa con- 
version au catholicisme, assura 
que Mgr Yelle, en le faisant pré- 
tre pour l'éternité il y a 25 ans, 
“avait bien fait sa tâche d'évé- 
que et bien vu à ce que Ça du- 
re”, et que Mgr Baudoux con- 
célébrait avec nous ce matin 
pour redire que cette action de 
l'ordination demeure et est bien 
faite, Car Dieu, dit-il, fait bien 
ce qu'Il fait par ses instruments 
divins: la paroisse et ses curés, 
les parents, les amis, les voisins. 
Disant merci à tous et chacun, 
le Père ajouta un mot spécial 
pour les organisateurs ‘de cette 
fête qui rajeunit” et un message 
aux jeunes qui doivent com- 
prendre ‘que la vie missionnai- 
re est une belle vie si on y met 
tout son coeur”, Ce mot aux 
jeunes fut répété par plusieurs 
des orateurs, inquiets de la relè- 
ve sacerdotale, Le Père Robi- 
doux sut d'ailleurs dire “que la 
jeunesse qui nous pousse vaut 
ce qu'elle pousse”, 

Le Père Lambert, qui rappe- 
la avec humour un mot de la 
chanson de 1939 disant que 
“Jean deviendra Oblat, c'est le 
mieux qu'il puisse faire”, résu- 
ma brièvement les trois temps 
de cette journée de fête: une 
messe concélébrée, un banquet 
magnifique, des décorations d'un 
artiste consommé, Mais il s'at- 
tarda plus particulièrement à 
remercier Mgr Baudoux pour 
cette concélébration qui a donné 
à tous une grande leçon, celle 
de l'unité ‘en esprit et en ac- 
tion” au sein du clergé, qu'il 
soit diocésain ou régulier, Lui 
aussi redit sa reconnaissance à 
Dieu et à tous les artisans de 
son sacerdoce, adressa des re- 
merciements à la chorale et à 
M. Marcel Côté, et conclut en 
disant que ce jour de reconais- 
sance est aussi un jour de ré- 


! 
et 


solution, celle de travailler à 
assurer ‘la relève sacerdotale 


dans l'Eglise du Christ”. 

Le Père Sicotte, ‘pas surpris 
par l'éclat de cette fête, car on 
sait si bien faire les choses à 
St-Pierre", profita de l’occasion 
pour démontrer que l'événement 
lillustre tout simplement “la gé- 
nérosité et le sens surnaturel de 
nos laïcs qui fêtent en ce jour 
le sacerdoce des anciens petits 
gars du village et de la Four- 
[che 11 remercia à son tour Mgr 
Baudoux qui nous permit de 
concélébrer avec lui, qui donna 
une homélie si instructive du- 
rant cette messe, qui est présent 
à ce banquet ‘pour honorer Si- 
Pierre qui donna cinq prêtres à 
Dieu en un seul et même jour”, 
Il dit ensuite merci à MM. les 
abbés Aubin et ‘Pageau, au 
{choeur de chant, au décorateur; 
il fit le bilan spirituel et aposto- 
|lique des 25 ans de sacerdoce 
|des cina jubilaires, faisant re- 
|monter le tout à Dieu, son au- 
| teur; il dit son affection pour le 
|e ergé séculier, pour toutes les 
communautés religieuses, souli- 
gnant toutefois qu'il est normal 
qu'il aime plus spécialement sa 
|communauté des Oblats, mis- 
| sionnaires des pauvres, qui s'oc- 
cupent ici même de 142 missions 
indiennes et de 400 postes de 
{mission dans le Grand Nord; il 
{it ressortir le prix d'une voca- 
tion, don gratuit de Dieu, mais 


ide prières, “Merci 


|conclut-il, car aujourd'hui c'est 
votre fête à vous, parents, co- 
paroissiens et amis," 

Le Père Paradis ne voulut 
pas se limiler à cing minutes, 
comme les orateurs précédents: 
“J'ai trop à dire, et ça fait 25 
ans que j'attends cette chance 
de dire mon ‘bout’. Aussi, a- 
près avoir secondé les remercie. 
ments de ses confrères à Mgr 
Baudoux, ‘un vrai papa pour 
nous, aujourd'hui, à la manière 
de Jean XXII”, à la paroisse, 
aux organisateurs “qui ont vrai- 
ment mieux fait qu'il y & 25 
ans”, il raconta à son auditoire 
quelques anecdotes illustrant sa 
vie missionnaire partagée entre 
l'étude de la langue saulteuse, 
l'enseignement au juniorat de 
St-Boniface et au collège de 
Gravelbourg, et surtout, depuis 
13 ans, au service des aviateurs, 
Reprenant un mot du maitre de 
cérAmonies, il démontra que sa 
vie d'aumônier d'aviation est 
vraiment celle de l'oecuménis- 
me: “Il y a bien longtemps que 
j'ai eu la chance comme en ce 
moment de parler dans une sal- 
le où il n'y a que des catholi- 
ques”, conclut-il en incitant ses 
auditeurs à bien comprendre et 
vivre cette heure vitale de la 
vie de l'Eglise qui cherche avant 
tout à rétablir l'Unité tant dési- 
rée par le Christ et si bien si- 
gnifiée peu auparavant par la 
messe concélébrée dans l'église 
paroissiale, 


Porte-parole des parents 


Pour exprimer aux cinq jubi- 
laires les voeux des parents, des 
coparoissiens et des amis, on ne 
pouvait trouver meilleur porte- 
parole que M. l'abbé Jean-Ma- 
rie Gagné, frère du Père Hilaire 
et doyen des prêtres natifs de 
St-Pierre, L'orateur parla avec 
humour, vantant gentiment sa 
paroisse ‘qui n’est pas comme 


les autres, particulièrement du 
qu’elle a le mérite d'avoir 


donné à Dieu et à l'Eglise le 
plus grand nombre de vocations 
sacerdotales et religieuses dans 
le diocèse et dans la province”, 
Ceux qui vivent au loin de St- 
Pierre se sentent comme en exil, 
dit-il avec sourire, répétant ces 
mots des Hébreux captifs de 
Babylone: “Si je t'oublie, Ô St- 
Pierre, que ma main droite soit 
livrée à l'oubli, Que ma langue 
s'attache à mon palais, si je ne 
me souviens pas de toi.” 


Plus sérieux, M. l'abbé Ga- 
gné fit ressortir que le retour 

es cinq jubilaires dans leur pa- 
roisse rappelle le souvenir de 
leurs chers parents (vivants et 
décédés) et des curés Jolys et 
Sabourin. Foyers et curés qui fi- 
rent tant pour l’éclosion des vo- 
cations, car ils se soumirent aux 
conditions providentiellement é- 
tablies: mariages profondément 
chrétiens, foyers où l'enfant est 
reçu comme une bénédiction, 
familles où l'éducation est pro- 
fonde, Multipliant les exemples 
concrets, l'orateur dit entre au- 
tres choses que ‘son bisaïeul ar- 
rivé ici à St-Pierre en 1888 
compie déjà dans sa descendan- 
ce 8 prêtres et 18 religieuses”, 
Vive St-Pierre, conclut M. l'ab- 
bé Gagné, qui redit aux cinq 
toute son admiration, car en peu 
de temps ils ont déjà fait beau- 
coup, 

Cet agréabie discours fut sui- 
vi d'une chanson, spécialement 
composée pour la circonstance 
par M. et Mme René Préfontai- 
ne (Air: Les enfants du Pirée, 
du film ‘Never on Sunday’); 
M. Préfontaine la chanta, Mme 
accompagna au piano, et toute 
la foule fut invitée à reprendre 
en choeur le refrain. (C'est vrei 
qu'il y eut de très nombreux 
discours, qu'il faisait extrême- 
ment chaud dans la salle, mais 
l'inclusion de chansons dans le 
programme offrait de bienfai- 
sants moments de repos et de 
gaieté, D'autant plus que chants 
et chantres étaient de qualité.) 


M. l'abbé Edmond Lavoie a- 
vait dû quitter la salle du ban- 
quoet pour aller administrer des 
baptêmes, ce qui priva l'auditoi- 
re d'entendre son message de 
pasteur, 


Quant à Mgr Baudoux, il a- 
Väit ‘beaucoup à dire après l'é- 
mouvante concélébration du 
matin”, mais il se contenta de 
choisir, dans une multitude de 
souvenirs et de réflexions, une 
pensée qu'avait soulignée le Pè- 
re Lambert peu auparavant: la 
concélébration de l'évêque (ju- 
bilaire lui-même, car c'était son 
35e anniversaire d’oidination) 
let de cinq Oblats avait démon- 
|tré l'unité et la fraternité des 
prêtres dans l'unique sacerdoce 
du Christ, Pontife suprême, Le 
25e anniversaire d'ordination de 
|cing fils d'une même famille 
| paroissiale et religieuse, c'est un 
événement inoui, Mais aussi 
cette concélébration, réalisée 
pour la première fois et selon 
un rite à peine ébauché, grâce à 
la bonté de Paul VI. Je puis dire 
avec le Christ: ‘J'ai désiré d'un 

immense désir célébrer cette 
Pâque avec vous”, s'écria Son 
Excellence, (Tous savent à St- 
Pierre que Mgr Baudoux a con- 
sacré beaucoup de temps à la 
préparation de cette grandiose 
concélébration: préparation du 
texte, pratique des cérémonies, 
visites à l'église paroissiale pour 
| voir à la construction de l'autel 
de la concélébration, prêt des 
| abbés Aubin et Pageau, etc.) 
| L'événement comporte une 
| autre leçon, dit l’orateur, En et- 
| fet, alors qu'en 1939 le diocèse 
| souffrait d'une vraie disette de 
vocations diocésaines, Mgr Yelle 
|ordonnait à St-Pierre cinq 
| Oblats, quitte à ‘“‘quêter des prê- 
Îtres séculiers dans l'Est” pour 
| combler les vides dans les rangs 
| du clergé local, Mgr Yelle nous 
[donne l'exemple: pleinement 
! disponible à la volonté, à la sa- 
| gesse incompréhensible de Dieu, 
lil sut respecter la variété des 
| tempéraments, la diversité des 
appels divins, sachant que cela 
assurerait un meilleur recrute- 
{ment pour toutes les formes d'a- 
| postolat nées de Dieu. M. le curé 


“nous fassent en- | don payé à coût de sacrifices et | Sabourin fit de même: lui qui 
à St-Pierre, 


(Suite à La neuvième page) 


| 


St-Bonifoce 
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Cette photo a été prise dimanche dernier à la sortie de la messe ‘‘concélébrée"” par six ju- 
bilaires, à St-Pierre-Jolys, grâce à une permission spécialement accordée par S. S. Paul VI: l'on 
voit, de gauche à droite, avec Son Exec, Mgr Maurice Baudoux (35 ans de sacerdoce), les RR, PP. 
Wilfrid Sicotte, supérieur du Juniorat de St-Boniface, Omer Robidoux, principal du pensionnat 
indien de Winnipeg, Jean Lambert, curé de Wabush, Labrador, Hilaire Gagné, supérieur et maitre 
des novices à St-Norbert, et Thomas Paradis, aumônier de l'aviation, cinq confrères Oblats qui 
étaient ordonnés ensemble à St-Pierre-Jolys par Mgr Yelle le 29 juin 1939 et revinrent dans leur 
paroisse natale pour célébrer ensemble le 25e anniversaire de cet événement, (Photo Napoléon) 


A l'occasion du banquet du 25e anniversaire d'ordination des “cinq” à St-Pierre-Jolys, di- 
manche dernier, il y eut de très nombreux discours . . . agrémentés occasionnellement de chants 
bien appropriés à la circonstance, C'est ainsi qu'une petite chorale exécuta le chant de l'ordina- 
tion de 1939, qu'avait alors composé Mme Georges Renuart, ancienne paroissienne rendue en Flo- 
ride, Dans la photo ci-dessus on distingue quelques-uns des membres de cette chorale, qui étaient 
Miles Lise Préfontaine, Claudette Lacroix, Cécile Sicotte, Denise Gagné, Madeleine Gagné et Béa- 
trice Préfontaine; Mme René Préfontaine dirigeait, Mlle Hélène Roy accompagnait au plano, 


(Photo Napoléon) 


| M. Marcel Côté, artiste décorateur qui tant de fois mit son talent à contribution pour re- 
hausser les banquets et autres réunions au Centre Récréatif de St-Pierre-Jolys, à vraiment réussi 
son oeuvre par excellence en ce domaine, dimanche dernier, à l'occasion du banquet du 25e an- 
niversaire d'ordination sacerdotale des RR, PP, Jean Lambert, Omer KRobidoux, Hilaire Gagné, 
Wilfrid Sicotte et Thomas Paradis, O.M.I, Les nombreux orateurs se plurent à vanter son talent 
artistique et son goût inné qui, après 45 heures de travail, réussirent à multiplier dans la salle les 
motifs et les symboles pouvant le mieux illustrer le sens profond de cette fêle cinq fois jubilaire, 
Dans la photo on voit l'artiste, à gauche, en compagnie de son Ten et de deux de ses frères, le 
IR. F, Paul Côté, C.S.V., du college St-Joseph d'Otterburne, qui doit quitter bientôt pour Lachw- 


| 


Îte, Qué., et le R, P, Hector Côté ,C.S.V., du collège de Cornwall, Ont, (Photo Napoléon) 


St-Bonifoce, le 10 juillet 1964 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Page 9 


L'archevêque et cinq prêtres concélèbrent en l'honneur de St-Pierre-Jolys | 


Par “ses” prêtres, la paroisse 


était extrémement attaché avt. (Suite de la huitième page mate Ÿ NE, et Mone René Préfontaine, à " pi 0 M à 
clergé diocésain, sut aussi ouvrir | M, Emile Péloquin, enregistreur, remercie Dieu pour Ses prêtres 
son coeur à la grandeur ducese le plus grand nombre de ! ront à produire du cent pour un | à M. l'abbé Pageau, à M, le cu- 
* monde, et donc aux désirs inti- | baptisés et de non-baptisés dans, vos foyers, dans votre pa- | ré, à CKSB et à La Liberte et le 
Honneur aux serviteurs mes de ceux dont il avait la! Mgr Baudoux conclut ses re- | roisse, dans notre diocèse, | Patriote, à Mgr Baudoux, à tous 
h À ù charge, C'est pourquoi  con- marques si profondes en s'a-| (Ces mots mirent fin à la pé- |les parents et amis venus si 
de Celui qui donne la vre duisit lui-même au Juniorat, | dressant, lui aussi, aux jeunes: ! riode des discours. 11 est impos- | nombreux 
puis au Noviciat les cinq que | “A vous, dit-il de bénéficier de | sib.e de répéter ici toutes les St-Pierre-Jolys venait de vi- e 
nous fétons en ce jour, Oui, il |la grande semence de vocations | belles choses dites, mais le résu- | vre une autre fête inoubliable, 
ne faut jamais cesser de cher- | jetée dans St-Pierre en un tel | mé précédent portera quand | dans l'allégresse et la prière. 
* cher la volonté de Dieu à l'égard | jour.” Et vous tous, parents et | même à la réflexion, comme le | D'autres fêtes auront lieu, c'est 
de ceux dont nous tous avons la | amis, imitez Marie en conser- | demandait le maitre de cérémo- | cert ain, mais il faut espérer que 


Charge, que nous soyons pré-|vant dans vos coeurs toutes ces | niès, avant de conclure la fête | dans 25 ans le jubilé d'argent 
tres, religieuses ou laïes, pour choses dont vous venez d'être | avec ses remerciements spéciaux | de dimanche dernier devienne 
ue se réalise l'oeuvre de la Ré. | témoins ou auditeurs. Ainsi les | à M. Marcel Côté, décorateur, | un jubilé d'or réunissant les 
emntion, au'elle atteigne sans | germes de vocations continue- | aux membres de la chorale, à ! mêmes participants. 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire 


Docteur Roland Cantin 
et 


Docteur Jacques Lalouette 


Téléphone: 17 St-Pierre 


St-Pierre 


Athlètes de Dieu, nos jubilaires 
courent bien vers le Grand Prix 


Au service de leurs brebis, 


à nos pasteurs, longue vie 


* 


: Nu-Fashion Sportswear 


Frank Novak, propriétaire 


"Le Routier” 
Drive-Inn Restaurant 


Luc Dandenault, propriétaire 


St-Pierre Téléphone: 52 


Spécial: Creme à la glace molle 


125 ans au service 


L'événement majeur des fêtes jubilaires qui eurent lieu à St-| gique mm à l'occasion, nombreuses ” ues des cérémonies des autres, quel trésor: 
Pierre-Jolys, dimanche dernier, à l’occasion du 25e anniversaire | sous l'égide de Mgr Baudoux et de MM. abbés Léonce Aubin 
d'ordination des “cinq” confrères “Oblats qui fréquentèrent les mé-|et Joseph Ge vers construction d’un pes spécial à l'entrée du "4 
mes classes dans leur village natal, étudièrent ensemble au Junio- | choeur, La photo ci-dessus montre comment les concélébrants H Bé d 
Souhaits de ioi de bonh rat, entrèrent ensemble au Noviciat, se retrouvèrent ensemble au | étaient pus à l'autel, face au peuple qui put ainsi suivre dans en r! rar 
ounai e joie et de bonheur Scolasticat et furent ordonnés ensemble le 29 juin 1939 dans leur | le détail chaque geste et aussi participer à maints moments litur. 
: P get ni À roisse, fut la messe concélébrée avec Son Exec. Mgr Maurice giques solennels: de gauche à droite, les Pères Wilfrid Sicotte et Stati de Service Shell 
à nos cinq prêtres jubilaires audoux, archevêque de St-Boniface, Cette concélébration, spé- | Omer Robidoux, M, l'abbé Aubin, maitre des cérémonies, Son Ex- ation de service one 
cialement permise par le pape Paul VI à la demande de Son Éx- | cellence, les Pères Jean Lambert, Hilaire Gagné et Thomas Pa- 
cellence, exigea de grands préparatifs: préparation d’un texte litur- radis, (Photo Napoléon) 

MERE EATEE ARE TE 


* 


St-Pierre Motors Ltd. 


Paul Côté, propriétaire 


“Sam” Bérard 


Distributeur des produits Shell 
St-Pierre 


Parties et accessoires 
General Motors authentiques 


Produits Shell et North Star Oil 


Honneur aux prêtres jubilaires, 
dispensateurs des grâces divines 


Autour de l'autel tous ensemble, 


Martel's Machine Shop 


J.-H, Martel, propriétaire 
St-Pierre Téléphone: 20 


chantons ce jubilé ‘’quintuplé"” 


Reconstruction de moteurs et ligne complète de 
réparations pour tracteurs — Très grande variété 
de machines-outils de précision — Reconstruction 
de roues à cames —— Réparations de chenilles 


Théâtre St-Pierre 


Donnez-vous ’Rendez-vous” pour voir 
le spectacle ‘The Great Escape” 
qui paraîtra les 9, 10 et 11 juillet, à 8 h. 30 p.m. 


Albert et Yvonne Turenne, propriétaires 


Six concélébrants, un seul Sacrifice, une seule Hostie, un seul | ties égales, Vraiment les fidèles ne vues se meilleur exem- 
Calice, Le photographe a capté ci-dessus le moment où les “six” | ple de l'Unité des prêtres qui participent, par l’onction ne p Félicitations aux prêtres 


communièrent au même calice qu'ils avaient consacré ensemble | | de leur ordination, au Sacerdoce unique du Christ, Ponti 
en répétant les mêmes paroles du Christ, comme pes auparavant | me, Seul prêtre de la Nouvelle Loi, (Photo Napoléon) 
ils avaient reçu chacun une parcelle de l'hostie divisée en six par- | 


e supré- 


qui nourrissent les âmes 


Honneur aux prêtres qui se font 

tout à tous pour notre bonheur X 
Par ses prêtres, la paroisse St-Pierre 
dans le monde, répand la lumière 


La Boulangerie St-Pierre 
AE Léon Fontaine 


Chez Mulaire Lavergne Re 
Magasin ELECTRIC LIMITÉE sources de telles vocations 


a 
Red and White voeux de A rt 
Fernand Lavergne La Laiterie St-Pierre 


Léo Gélinas, propriétaire 


AE MEN a 


Mulaire Frères, propriétaires 


et son personnel 


Lait — Beurre — Fromage 
Téléphone 14 St-Pierre Crème à la glace 


Poge 10 


BURKE'S 
MOTEL & DINER 


Les meilleures facilités de logement 
pour les touristes. 


En face du terrain de l'exposition 


Téléphone : 421 


Morris Manitoba 


MORRIS % STAMPEDE # EXHIBITION 


Faites de notre magasin 


vos quartiers généraux 


@ 


T. À. CHRISTISON & SON LTD. 


Téléphone: 26, Morris, Man, 


Service économique 


et digne de confiance 


Bienvenue au Stampede 


DRESSWELL CLEANERS 


Téléphone: 214, Morris, Man. 
“’Service de nettoyage de 2 heures’ 


Service deux fois par semaine 
à Ste-Agathe, St-Pierre, St-Malo, 
Dufrost, St-Jean-Baptiste, Letellier, Somerset 
et autres villages du sud du Manitoba 
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Bienvenue au Grand "M" Stampede 


J. R. FRIESEN & SON LTD. 


Téléphone: 92, Morris, Manitoba 


"60 ans de service 
communautaire" 
"VOTRE AMICAL 

CONCESSIONNAIRE 

FORD" 
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GROSSMAN'S 


AUTO BODY SHOP 


Réparations de carrosseries et de radiateurs, 
touage et garnitures de voitures 


Téléphone: 


Le jour 276 Le soir 119-W 
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Choisissez parmi une vaste 
sélection de vestes, blouses 
et chapeaux genre western. 


Nous avons aussi pour spécialité 
les chemises genre western 
pour hommes, garçons et femmes 


Faites sur mesure si on le désire 


LIL'S 


Ladies” Men's & Children's Wonr 


Morris, Man. Téléphone: 461 
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| Chapeaux Western“ 


qe ee rene à 2 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Invitation cordiale 
au Stampede de Morris 


CC) ET © D 


Les Manitobains vont pouvoir jouir d'un 
spectacle extraordinaire les 16, 17 et 18 juillet 
à Morris, quand une partie du fameux Stam- 
pede de Calgary y séjournera, à l'occasion de 
l'exposition régionale. 


En plus de l'exposition régulière de chevaux, 
de bêtes à corne, d'art culinaire, de produits 
agricoles et de travaux de menuiserie, il y aura 
un défilé impressionnant, L'hon, Mitchell Sharp 


présidera l'ouverture. 


Les événements du Stampede mettront en 
vedette les meilleurs cowboys du continent, Il 
y aura domptage de chevaux sauvages, prise de 


cg ape ae + 2e cg anne qe me + 2 ge rm 


|SIEMEN'S SERVICE d 


Service de remorquage 


Tondeuses ‘’Lawn Boy” 


MORRIS, MANITOBA 
Téléphone: 196 


Service complet de moteurs 
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med 
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veau au lasso, manoeuvres de bouvillon et de 
taureaux brahmaniques, courses au wagon à la 
mangeaille, trucs de bison sauvage, course de 
chariot, à la romaine. 


Les organisateurs des journées font savoir 
que l'on y trouvera des endroits de camping, 
propres et aménagés de services nécessaires, 
une piscine et un terrain de golf. 


Les photos qui paraissent sur cette page 
montrent le genre d'activités spectaculaires 
inscrits au programme, jeux de combat entre 
l'intelligence et l'habileté des hommes et l'ins- 
tinct et la force explosive des animaux. 
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Meilleurs 
voeux | 
de succès 
à la population 
de Morris 
à l'occasion | 
du Staompede | 


Morris, Man, 
Téléphone: 11 
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HY-WAY MOTORS 


Téléphone: 68-W 
Morris, Man, 


SERVICE DE VENTES 
PNEUS GOODYEAR 


Pete Derksen 
Essence — Huiles — Graisses — Réparations 
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MACLEOD'S 


Marchands autorisés 


Tél.: 90 — C.P, “P" — Morris, Man, 


Nous remercions 


nos clients canadiens-français 


pour leur patronage. 
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Morris Drug Store 


Service complet 
Ordonnances 


Produits pharmaceutiques 


FÉLICITATIONS 


Téléphone: 20 Morris, Man, 
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MORRIS LOCKER PLANT 


Viandes au détail 
Viandes boucanées et salées 
Poissons — Aliments congelés 


GLACE 


J. LUCYK 


Téléphone: 62 Morris, Man, 
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RED RIVER VALLEY 
CHICK HATCHERY 


Poussins de toutes sortes 


Dindonneaux, canardeaux et oisons 


Vendeur des aliments McCabe's, 


J. P. EPP 


Téléphone: 294 Morris, Man, 
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Ed. Schwark & Sons 


Produits Shell Oil 
Fertilisonts 
de marque Elephant 


Divers produits pour la terme 


Venez nous rencontrer au grand Stampede 


Téléphone: 140 Morris, Man, 


St-Bonifoce, le 1Q juillet 2961 


Ste-Améle 


Prix de catéchisne 

Comme d'habitude la Ligue 
des Femmes Catholiques wall 
promis des prix de catéchismne 
à la fin de l'année. Le dinarache 
5 juillet, aprés Le sermon, M, 
l'abbé À. Gervais, œuré, a lien 
voulu distribuer ces prix. 

Les mérilants étaient Miche) 
Casavant, Daniel Gagnon, Ho: 
bert Leperre et Auris Corel, 
M. ls curé donna mn prix à l'é- 
lève de l'école secondire qui 
oblint plus de 80 pour cent, 
Johnny Denys fut l'heureux ga- 
nant, Taies à ces élèves. 


ctivilés sportives 
Le mercredi ler juillet, les 
Bantam B de Ste-Améle nt 


joué à la balle contre Dauplain, 
Ces derniers remaporitent la 
Victoire par un pointage de LO à 
7, Ce fut une joute chaudemment 
arspulée 

Les jeunes se mnérilèrent le 

remier prix au tournoi à Octure 

liver, La première partie était 
de 12 à 3 contre Laurier, et la 


deuxième de 8 à 6 contre Edäy- | 


stone, 

Les Juvénilles ont aus) mien 
joué, Ils ont gagné contre Ocänre 
River mais ils ont perdu corxtre 
Laurier au compte de 442, On 
espère que ces joueurs seront 
chanceux au tournoi à Sie.Armé- 
lie, Je 12 juillet, 

25e anniversaire 

Félicitations à M, «& Myne 
L. K, Finney, dont le 25e arani- 
versaire de mariage fut céléäpré 
le 26 juin, Leur fille, Jezdy 
(Mme KR, Muguet), organisa un 
souper-buffet servi à l'extérieur, 
chez M, et Mme J.-B, Magrmet, 


M, l'abbé Gervais, curé, æé- 
Cila le bénédicité, et M, René 
Maguet, gendre, proposa le 


toast, Une adresse aux jubilaiæes 
fut lue par leur fille, Judy; MÆle 
Gail Cayer leur présenta un $oli 
service à thé en argent, cadeau 
de ja famille, 

M. et Mme G, Debexklaere 
assis à la table d'honneur, a- 
Vaient été les garçon «| fille 
d'honneur, il y a 25 ans Meme 
Eliza Vandekerrkhove, de Stuur- 
tevant, Mile Kay Kernstezad, 
d'Ashern, et blen d’autres p>a- 
rents de Lonely Lake, Ashern 
et le-Rose GCtaient préserxts. 
Leurs nombreux arnis se rencli- 
rent pour la soirée, M, W, Ho- 
nish fit les frais de la musique 
entrainante. 

Réunion de la L.FC, 

L'assemblée de la Ligue des 
Fermmes Catholiques eut lieu le 
ler juillet dans le rez-de-chauas- 
sée de l'église, M. le curéet 23 
membres étaient présents, Les 
rapports furent donnés par Les 
responsables des comités repré- 
sentés, Mme R, Gagnon lut ue 
lettre reçue de la Société Radio- 
Canada, réponse aux commem- 
laires qu'elle avait envoyés com- 
cernant des programmes pouar 
personnes âgées à la radio et La 
télévision, 

La journée de récollection axa- 
ra lieu le 30 juillet. Bienvenue à 
toutes les dames, Les membres 
devront aider aux comptoirs &i- 
manche au tournoi de balle, Ce 
fut aussi décidé qu'il n'y aura êt 
pas de réunion durant le moës 
d'août, 

Une boîte aux questions fuxt 
introduite durant la réuniora. 
Les réponses furent bien expli— 
quées par M, le curé, qui donna 
aussi un court message spirituel 
et sa bénédiction, Ensuite || f&t 
dérouler un film de la Villa 
Maria à St-Norbert, 

Les prières de clôture furerat 
récitées, Le prix d'hôtesse dora - 
né par Mme B, Denis fut figmé 
par Mme Y, Grandbois, 

Beau profit 

Le pique-nique paroisial ara- 
nuel fut une vrai succès, Um 
grand merci à tous les amis et 
visiteurs qui s'y son rendus, Il = 
avait même des visiteurs quai 
traVaillaient aux comwptoirs, A 
vec toute cette coopération, les 
organisateurs rapportent un pro 


fit net de $1,156.62. 
CÇà et là 
Prompt rétablissement aux 


patients hospitalisés: Mmes Lud — 
ger Soucy, Roland Landry et L.. 
Morin, ainsi que M. Andy Mo— 
risseau, Tous espèrent que le 
petit Eddy F'itzm a urice est 
mieux après avoir été patient à 
l'hôpital les derniers jours de 
juin, 

Félicitations à M. ei Mme 
Gaston Labelle, de Hudson. 
Ont., à l'occasion de la naisan— 
ce d'un fils, Le 15 juin, ainsi qu'èe 
M. et Mme Adrien Clément 
(née Adéline Corbel), à l'oxca— 
son de la naissance d'une fille. 
à Thompson. 

Mme Eliza Vandekerchove, 
de Sturtevant, Wisc., était er 
visite chez M. et Mme L, Fin- 
ney, du 26 juin au 4 juillet, Elle 
visita aussi sa parenté à Sie-Ro- 
se et Ste-Amélie, 

M. et Mme Jos, Vandenbosch, 
de Hodgson, et M. Archie Du- 
pré, de Gladstone, ont rendu vi- 
ste à M. et Mme G. Debeuck- 
aere et autres parents, lorsqu'ils 
vinrent pour les funérailles de 
M Léon Abraham, 

Mme Adèle Lacharité, de Port 
Alberni, C.-B., et Mme Gladys 
Coss, de Ste-Rose, ont rendu vi- 
file à MM. et Mmes André Pi- 
nette, Jos, Grandbois et L, Van- 
depoele, 

M. et Mme Raoul Callewaert, 
de Dryden, Ont. sont en visite 
parmi leur nombreuse parenté 
depuis le 29 juin. 

M. et Mme Albert Delaurier, 
de Winnipeg, ont passé la der- 
nière fin de semaine chez M, et 
Mme J, Corbel, 

M. et Mme Jos. Verhacghe, ! 
de High Level, Alta, visitent 
leurs parents, M, et Mme G. 
Vandenbosch. 

M. et Mme Yves Quirion, de 


Long Lac, visitaient M. et Mme 
John Brook. 
M. et Mme L. Therrien, de 


Grand Rapids, vinrent, diman- 
che dernier, chez M. et Mme G. 
Casavant, 

M. Noël L'Heureux el son 
fils, Gilbert, de Carman, vinrent 
dans leur famille durarrt la der- 
tière fin de semaine, 

M. et Mme Ken Burttertield, | 
de MeCreary, visitaiemt M, et 
Mme Gérard Verhaeghe, le ler 
Jullet, pour célébrer l’anniver- | 
pe de naissance de M. Ver- 
heghe 

M, et Mme André Archam- 
bult et M. Ovide Gagnon, de 
Dividson, Sask., visitaient MM, 
tt Mmes Azsr et Rosaire Ga- 
mon. 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
l 


à tour al foyesgeyer iris plusieurs se- 


 — dmancseehe wi à 9 h 


ue ith = 


M  Liouriger un meilleur canotage 1 
h Clinistenique lu Canotage Sûür, Maintenant dans sa sixième année, l'Unité, ct-dessus, esmst devenue 
uslte = se fanller dans plusieurs des centres de villégiature du Manitoba, donnant des instrusætions per - 


illdelle=sbbdle, Ürice à la coopé 


dm « ent de M. et 


LETESS"AT'ELLIER — Le samedi 27 
jun, M. MM, Latrent Lec'air travail- 


ht dacaslans jn champ avec un 
camion, een, brique son fils, Char- 
lnigé mé deians, qui était à ses 


Dunrea 


(het la 
M l'æ't l'a Ç, Vachon, curé, 
| reve=eñwent lt vendredi 3 juillet, 
eiantesienté du quelques semaines 
pastes as pimi sa parenté de 
l'Etet  #et du Eats-Unis. 
| M l'as" l'abbé Alexandre Boulet, 
qui le rmplaçait, est reparti 
pour St 1ESt-Bnilice, le samedi 4 
juilet, ” To les paroissiens le 
tnercie=iSient trdiaiement pour 
sn déveyéévoument pendant l'ab- 
ste de=sbde N ke curé, et souhai- 
tntler=1 + roy encore, 


Pusie=sdsieun visiteurs sont venus 
din cettasetlh ulité depuis quel- 
Qu semmremulti, entre autres, M, 
el Mme se Andté Saurette, de St- 
Pure, M . M.Licien Boulet et son 
ll de © + Qui, M, Félix Bour- 
del de © Vixouver, C.-B., MM. 
€! messes Air Gélinas, Pierre 
Ciney, x, Fi et Henri Boulet, 
André PÆL  Plern, de St-Boniface, 
les RR, _.fR, FF Denis et Eugène 
Bout, D . ON, de Lebret, Sask., 
e SN WNoibri, M. Albert Va- 
chon, d'CD"Æl'Oik Lake, 

Le dinevéMimante 5 juillet, M. et 
Mne LS XLio Langlois, accompa- 
où de Æ <æ Mitirène Langlois, de 

den, > … ontimené au presby- 
{èn Mleii lle Burha Langlois, qui 
dlat alliée per quelques se- 
miles emo en Vlégature parmi sa 


parenté, À 
Lucile Boulet, étudiante 


0 


—— 


le Le X 
fardema_ semalide à l'hôpital de la 


Mtricoræsoorde de Winnipeg, est en d 


ls siens, 
l, Edmond Paradis, 


Con pamsourril 
LR Ai 
ON, deb de Libret, ainsi que M, 


Donld 2 Main, junioriste, de 
Dutrost, « di Venus dans cette 
Joullé pa pour enseigner le caté- 


chine as aux emants des missions 
de Cartwævewrighi et Glenboro. Les 
RévirendeæHacades Soeurs Oblates l'en- 
seipnent = 2% aux unes de la mis- 
sonde EX Bal, 

MM, ete et Minis Gérard Boulet 
et À Lave -v #avoljont allés en excur- 
slon de qua quelques jours à Le Pas. 

We nmnouvile famille est ve- 
nue Sinséeastalt au village dans 
l'anenne=sreme dmeure de M, et 
Mni J.0)—0, Huet: c'est celle de 
Mc Mmærme lvien Nault, venant 
de Sk-RFERos M, Nault est pa- 
denau = 2 ankrium de Ninette, 
alot son ren (pue et ses sept en- 
fanls sont demi vus ici afin de pou- 
voit aller “er vhler ce cher malade 
plu souveyæaven|, 

L'innée=sèée sohire s'est terminée 
le murdi = bi 90 jun; les maîtresses 
el lemaitæi£eitre juisent d'un repos 
bien mériz iasrilé, On espère que les 
Jeune amount de bonnes va- 
Can pa souris entre les jeux 
et in trawsavil vivifiant pour re- 
comnence=meer 1x plus d'ardeur 
leurs étudbaaides septembre pro- 


chain 
1 


Départ 
Le meraosertli après-midi 
juin, une 
amits de 
| se donnaiesi 


24 
œac laine de dames, 
e Mn Jules Deschênes, 
gaicil rndez-vous pour 
une lle dé  d'udkux à la demeure 
de \me MT  N.Cimey. Elles dési- 
r'alen eXp=-qxprinit leurs remercie- 
ment sincepemoir à l'héroïne de la 


fête pour “ser 1 dévouement du:- | 
ranl les htul années passées | 
danstetle ee luillé, et aussi leurs 
voeux de æ buhuir pour les an- 


nées à ven. rænir, 
En dgneene dilletion elles lui 
offtirint eemæ enkeautres choses, un 
joli chapelæ Iowelei, Pndant la récep- | 
tion, in bem bon verre de vin mit 
Un jOeux ex entiin dans la con- 
versallon,  Uigoüler servi par 
MnuN CO Cum et Henri Côté 
termina la #1 la {le | 
Mne JL Jul Dexhênes, qui | 

| 

| 

| 


doll partir _æbir ww peu pour aller 

demerer > * divin coin enchan- | 
teurdla tt æ bikprovince, remer:- | 
Cia cleuraiseurenment ses amies 

pour bule=mæMtes (4 démonstrations 

amiciles 


Malades 
M, Moussssmuard lortier, ainsi que 
Mme Jos. æ … Gign, sont de re- 


2 malt pa=woeagtt à l'hôpital de 


Killarity, | 
On wuhærfemhaie bon courage à 


 Mnie Armascenant Beuchemin aui | 


est hopital= lsalltt depuis quelques 
jours à St-E-#8t-Boritace, 

Pluturs mms pivisiens dévoués | 
On! 'KOUVE=ywer ke boit de la salle 
parolitale æ æ cl nl commencé les | 


travaux de elle phiurage à l'inté- 
rieur, qui n ‘mpoment depuis | 
Longlenps | 
Nesse=sæmnes loninicales 
Pendant le © lus de vacances 


Les MAS > à: dudmanche auront 
Bieu comme ose d'ubitude à 9 h 


a.m, à prererei ct dernier di- 


manche du 1Bu mob à 11 h. am. 
Les aus d=E dimiches, puis cha- 
15 
u? smalhe=sgune, 4 messes seront 
— Jam, 


sonelle=sL£ Les aux enthousiastes du cano 


au Manitoba, voilà le travail de ces trois instre—mcteurs de 


Mme Laurent Leclair 


côtés, tomba brusquement et eu 
le cou fracturé, On s'empressa 
de le conduire à l'hôpital de 
Morris; il eut sa connaissance 
jusqu'à mi-chemin, n\ais fut dé- 
ciaré mort à son arrivée. 

Le petit Charles laisse dans 
le deuil, outre ses parents, qua- 
tre frères et une soeur. 


L'inhumation eut lieu lundi! 
{de Notre-Dame des MEMisions, et 


après-midi, après la messe des 
écoliers, Quatre petits cousins 
étaient porteurs: Ronald et Ro- 
ger Leclair, Raymond et Ri- 
chard Barnabé. 

Remerciements 

La famille Leclair désire re- 
mercier tous ceux qui lui ont 
témoigné de la sympathie, sur- 
tout ceux qui lui adressèrent des 
paroles encourageantes et récon- 
fortantes, 

Va-et-vient 

M. et Mme Léon Bruyère, de 
Montréal, Qué,, ont passé quel- 
ques jours au Manitoba. 

M. et Mme À. Dion et leur fa- 
mille, de Detroit, Mich., ont vi- 
sité leurs parents à Letellier, 
Fisher Branch et St-Boniface, 

M. et Mme Albaney Gallant 
sont de retour d'une visite à Ot- 
tawa, Ont. et Montréal, Qué. 


Ste-Agathe 


Va-et-vient 

Le mercredi ler juillet, Mile 
Louise Nolette revenait très en- 
chantée d'une tournée en Cali- 
fornie, où elle reçut un accueil 
chaleureux partout où elle est 
passée, Elle redit à tous un 
grand merci. À son retour elle 
est passée par Vancouver, C.-B. 
et a bien joui des sites splendi- 


es. 

Mmes Roger et Paul Pélo- 
quin (Cyprienne Pilon), de Van- 
couver, C.-B, cheftaines guides 
de l'endroit, sont arrivées au 
Manitoba, la semaine dernière, 
pour participer à un camp-école 
à la Plage Albert, se joignant 
ainsi à un groupe de 120 chefs 
guides, M, Paul Péloquin accom- 
pagnait sa femme avec deux de 
leurs enfants, À la suite de leur 
cours, ces dames visiteront leurs 
parents par ici, 

Le samedi 4 juillet, M. De- 
nis Dumesnil, accompagné de 
son père et sa mère, conduisait 
sa soeur, la Rév. Sr Sie-Lucien- 
ne, et deux compagnes, les Rév. 
Srs Joseph-Sarto et Marie-Al- 
felme, M.O, à Elphinstone, où 
les religieuses donneront des 
cours de catéchisme préparatoi- 
res à la communion et à la con- 
firmation des enfants de cet en- 
droit et de ceux de Erickson et 
de Rockham, À sun retour, Sr 
Ste-Lucienne suivra un cours 
spécial à St-Boniface avant de 
partir pour Cold Lake, Alta, où 
elle est appelée à exercer son 
dévouement durant la prochai- 
ne année scolaire, 

La Rév. Sr M.-Joseph-de- 
Bethléem est venue passer la 
journée de samedi chez ses pa- 
rents, M. et Mme Aïlbert Pélo- 
quin. Le soir, sa soeur, Marie, 


tage, sur le bon usage des embarcations et de la respemmärillon ar- 
ration de Labatt's, plusieurs centres de villégiature æt organisa -» tions com- 
 munautstas tirs organiseront la clinique dans les stations d'été à travers la provimæe durant Billes mois de 
dullet es Æ el uit, Soyez un meilleur canotier — assistez à Ja clinique sur le camotage sir, 


dèæés tique, à Letellier, le 27 juin 


LA LIBER TEET 


sa mère et sa tante, ZMint Mar- 
tial Fenez, la condemminini à 
Carman avec la Rév. St St-Ro- 
ger. Les religieuses y — enigne- 
ront le catéchisme pes=ndint une 
disaine de jours, À ssson relour, 
Sr M.-Joseph-deBetFhléem re- 
joindra le poste asigæmné pur ses 
supérieures, à Ma mr ivReine, 


Alta, dans La vallée de Riière- 
la-Paix, 
Le dimarche soir 5 juillet, les 


Rév, Srs Gabril-LalBäemind et 
M.-Henriette-de-Jsus, — de Srs 


leur frère, M, Omer Charier, 
de Sli-Lasare, proaiemmnt le sou- 
per chez leurs cousiemms, M, et 
Mme Arthuzr Péloquiemm, 

M, et Mme Maurice Limoine 
sont les hôtes d'une benne amie 
de leur fils, Gabriel, Mlle Fran- 
cine Lewis, d'Olawa, Ont, 

Soirées 

Les parents et les ammanis de M. 
Emile Alarie et de M Ælie Made- 
leine Bérard se rénis==saint à la 
salle paroissiale, le saseumel soir 
4 juillet, pour les fêter, en vue 
de leur prochain maris n | 

Ce même soir, les élérans 
donnaient une soirée d'adieux 
dans leur salle en l'h=mur de 
M. et Mme Rouire Péloquin 
qui ont quitté la promise pour 
aller s'installer à S-Bemoniie, à 


proximité du travail. On leur 

a offert en souvenir, une jolie 

lampe sur pied, dont ils paru- 
rent des plus contents. 
Pique-nique 

Tout le monde est invilé au 


pique-nique des Vétéæ ans, di- 

manche prochain, le ZM 2 juillet, 

On promet le bons amæ ausements, 
Malades 

Prompt rétablisme=ni à M, 


François Phaneuf et à la jeune 
Anita Pilon, patients à l'hôpital 
de Morris, 
Q 
Laurier -— 


Dép 

Le mardi 30 jun, uæm groupe 
imposant d'amis et de== parents 
se réunissait en la salle du villa- 
ge pour présenter leurs souhaits 
de bonheur et sanié à L ZE a famille 
Alphonse Bouchard, qæ wi quitte 
la paroisse pour aller demeurer 
à New Westamninser, C.-B, Une 
bourse bien garnie leur fut pré- 
sentée de la part des pa: =roissiens, 
et un sac de voyage e—+t 1n en- 
semble stylo et porle m=ûne de la 
part de la Caisse Popuemælaire, 

M. À, Bouæhani fit = en diffé 
rentes occasions préskmden de 
multiples organisations, ]| est 
depuis 18 ans présideæment de la 
Caisse Populaire, Mme Alphon- 
se Bouchard a toujours été bien 
active, Tous Leur souha jesmt ent suc- 
cès, bonheur et santé en leur 
nouvelle dermeure et remægretent 
leur départ, 


| Alphonse Olivier 


LE PATRIOTE 
La Salle 
LU 


Le samedi 20 juin, en l'église 
proue Mlle Irène Cormier, 
de M. et Mme Germain Cor- 
mier, unissait sa destinée à celle 
de M. Albert Olivier, fils de M. 
et Mme Joël Olivier, de St-Nor- 


bert. 
M. 


par deux jeunes frères de la 
mariée, Philippe et Raymond. 
Au cours de célébration de 


eee M. Gilbert ge vu 

exécula un programme de chant 

a prié, Mme Raymond Ro- 
on touchait l'orgue. 


La mariée fit son entrée dans 
in au son d'une marche nup- 
tiale et au bras de son père, Elle 
était charmante dans une longue 
robe blanche de taffetas, dont 
l'ample jupe était garnie d'in- 
sertions de dentelle, Le corsage, 
de même que les manches, é- 
taient également de dentelle, Son 
voile court de tulle illusion était 
retenu par une parure de fleurs. 
Son bouquet d'orchidées mauves 
reposait sur un missel. 

Le cortège se composait d'u- 
ne dame d'hwnneur, Mme Mary 
Jane Olivier, belle-soeur de la 
mariée, de Mlles Paulette Cor- 
mier et Aline Caron, ses soeur 
et cousine, et de MM. Victor et 
et Derrick 
Brown. 

La dame et les filles d'hon- 
neur étaient revêtues de robes 
turquoises en taffetas avec coif- 
fures assorties. MM. Alphonse 
Olivier et D. Brown agissaient 
comme huissiers, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, les nouveaux mariés et 
leurs invités se rendirent à la 
salle “The Riviera Silver Slip- 
n°: sur la route Pembina, pour 
e souper, M. Antoine Dumont, 
oncle de la mariée, agit comme 
maitre de cérémonies. Le toast 
à la mariée qui fut porté par 
M. Victor Olivier fut suivi de 
mots aimables de remerciement 
par le marié. 

Au cours de la soirée qui fut 
agrémentée par une note musi- 
cale, de nombreuses personnes 
vinrent offrir leurs voeux aux 
jeunes époux. 

. M. et Mme Albert Olivier par- 

lirent en voyage de noces à Cal- 
gary et Banff, Pour la circons- 
tance, la mariée était revêtue 
d'un ensemble bleu pâle avec 
accessoires blancs, À leur retour, 
les nouveaux mariés établirent 
domicile à Fort Garry. 


Va-et-vient 

Les 19 et 20 juin, Mme Ber- 
nadette Lagacé avait le bonheur 
d'être visitée par des cousins 
dont M, l'abbé Réal Halde, pro- 
fesseur au Collège d' Amos, Abi- 
tibi, M. et Mme Georges Halde, 
de St-Matthias, Chambly, ac- 
compagnés de leurs deux filles, 
la Rév, Sr Rose-de-l’Immaculée, 
de St-Georges, Man., et Mme 
Dansereau, de St-Matthias, Mme 
Beauchemin, du même endroit, 
faisait aussi partie du groupe. 

M. et Mme René Toupin re- 
çurent la visite de leur grand- 
mère, Mme Dorilda Toupin, de 
Ste-Rita, Man., au cours du mois 
de juin. 

Les familles Aimé Cormier, 
Raymond et Alain Rochon, de 
même que Mme Raoul Rochon 
et sa soeur, Mme Merritt John- 
son, de Chicago, Ill, passèrent 
la semaine du 28 juin en vacan- 
ces à Brereton Lake, Man. 


A la fin de juin, M. et Mme 
Frank Sherwood revinrent en- 
chantés d'un voyage effectué en 
automobile à l'Est du pays où ils 
rendirent visite, entre autres, à 
leur fille religieuse à Outremont, 
Montréal, à leurs fils et bru, 
M. et Mme Joseph Sherwood, 
de Beloeil, Qué. et autres pa- 
rents de cette ville, ainsi qu'à 
M. et Mme R. Smire, de Detroit, 
Michigan, 

Récemment, Mme  Adélina 
Hogue avait le bonheur d'être 
visitée par ses fils, Alfred, de 
Vancouver, C.-B. et Victor, de 
Ste-Dorothée, Montréal, Qué, 


Les richesses qui sauvent sont 
la sagesse et la science. (Is 33, 6) 


l'abbé G. Poitras, curé, | 
officiait à la cérémonie, servie | 


| Robitaïlle, fils de M, et Mme 


Six élèves de St-Pierre iront au 
Parc International de la Paix 


ST-PIERRE -— Grâce à la gé- 
| nérosité de la Chambre de Com. 
|merce de St-Pierre, six élèves | 
| méritants auront Ja bonne for. 
tune de participer durant une 
semaine à un camp d'entræine. 


N.-D.-de-Lourdes 


Mariage Robitaille-Fouasse 

Le samedi 27 juin, dans l'é- 
&iise de Notre-Dame-de-Lour. | 
| des, M. fabbé M. Dacquay bé 
nissait lé mariage de Mile Cé- 
line Fouaase, fille de M. et Mme 
Maurice Fouasse, à M, Rober! 


Ulric Robitaille, tous deux de 


Notre-Dame-de-Lourdes, 

| Les filles d'honneur étaient 
| Miles Elise Fouasse, soeur de la 
mariée, et Lucille Pantel. Les 


(Ris d'honneur étaient MM, 


aurice Bazin et Lionel Amenot, 

Un succuient souper fut servi 
à la salle paroissiale, M. Nor: 
mand Boisvert agissait cormme 
| maitre de cérémonies, La jour. 
née se termina par une soirée ré- 
| 


créative au cours de laquelle les 


mariés reçurent de nombreuses | 


sommes d'argent et de jolis ca- 
deaux. 


M, et Mme Robert Robitaille | 
rékideront au village de Notre- 


Dame-de-Lourdes. 
Bingo 

Voici les noms des gagnants 
du bingo du 28 juin: Miles Ber- 
the Weicker et Christiane Chab- 
bert; Mmes Albert Augert, Al- 
bert Delaquis, Auguste François, 
de Bruxelles, et Pierre Droux, 
| de Manitou; MM. Albert Fouas- 
se, Frank Lesage, Léon Conte, 
Léo Delaquis, Auguste Pante!, 
Ernest Jarnouin, Victor Partel, 
| Pierre Magne, Antoine Chab- 
bert, Bernard Comte, Auguste 
| François, de Bruxelles, René 
| Labossière, de St-Léon, et Hen:-. 
|ri Badiou, de St-Boniface. 

Les prix d'entrée furent dé- 
cernés à M, René Labossière, de 
St-Léon, et Mme Antoine Chab- 
jus de Notre-Dame-de-Lour- 

es, 


Page |] 


L 

| Pierre qui leur permet de parti 
| ciper à ce camp qui promet d'é 
[tre des plus enrichissant: 


| Des brochures 
touristiques en français 


EDMONTON — La cité d'Ed 
monton imprimera la cimquième 
de ses 100,000 brochures touris- 
tiques en français, afin de ré- 
pondre à la demande grandis- 
| sante du Québec, C'est ce qu'a 
déclaré M. Jim MacDonald, di- 
recteur des relations publiques 
municipales 

M. MacDoneld a précisé que 


ment de piste et pelous qui! 
aura lieu au magnifique Parc 
International de la Paix. 
Pendant cette semaine, ils en- 
tendront plusieurs causeries sur | 
l'entrainement de ce sport for- | 
mateur, ils jouiront de films sur 
les joutes Pan-Américaines et 
les Olympiques de Rome, de | 
compétitions entre différents 
groupes et principalement d'en- | 
traunement à différentes épreu- | la plupart des brochures en lan- 
ves de piste et pelouse. | gue française seraient expédiées 
La première semaine, du 9!par la poste, muis certaines se- 
au 16 août, les étudiants sui- | ront disponibles aux bureaux de 
vVants, Paul Roy, Richard Cho- tourisme 
quette et Roger Arpin, partici- “Nous agissons ainsi sur la 
peront au groupe d'entraine- | recommandation de l'Association 
ment des garçons alors que pen- | canadienne de tourisme. L'As- 
dant la deuxième semaine, du | sociation estime que cela est né- 
16 au 26 août, Suzanne Banvil- | cessaire pour favoriser le dépla- 
le, Lucille Péloquin et Alice | cement des gens du Canada fran 
Roy participeront au camp des | çais," 
filles. | La ville espère attirer 1,000 
Ces six jeunes désirent re- | 000 de touristes cette année et 
mercier tout spécialement la | l'industrie apportera quelque 
Chambre de Commerce de St- | $16.000,000 en revenus 
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Nous entretenons et réparons 


La prochaine soirée de bimgo 
aura lieu de dimanche 19 juillet 
à 9 h, p.m, Le gros lot sera de 
$500, De plus ce dimanche sera 
la journée du grand tournoi et 
de la fête paroissiale, Que tous 
les paroissiens fassent un effort 
pour assister et pour venir ren- 
contrer les amis. 

Chevaliers de Colomb 

| Le 19 juin avait lieu à Notre- 
Dame-de-Lourdes l'initiation au 
ler degré. Malgré la pluie tor- 
rentielle, tous les candidats é- 
taient présents; même les carxdi- 
dats de St-Jean-Baptiste profi- 
tèrent de l'air pur de la monta- 
gne, Le dimanche 21 juin, par 
une température idéale, avait 
lieu l'initiation aux 2e et 3e de- 
grés; aussi nous avions la joie 
d'accueillir parmi nous les con- 
seils de St-Boniface et des repré- 
sentants de plusieurs conseils du 
Manitoba, tels que Mariapolis, 
St - Adolphe, 
St - Boniface, 

Virden, 

bert. 

Les 45 nouveaux membres 
admis dans notre ordre appar- 
tiennent à tous genres de rmé- 
tiers et de professions, tes que 

| cultivateurs, mécaniciens, char- 

pentiers, électriciens, prêtres, 
médecin, cohstable, boulanger, 
marchand de grain, garçon de 
café, etc. 

Le banquet eut lieu à Somer- 
set, sous l'habile direction de 
Mme Edouard Rheault, et fut 
servi par les jeunes files de 
Somerset. Le discours de cir- 
consiance fut donné par son 
honneur le maire Joseph Guay, 
de St-Boniface, qui depuis long- 
temps est bien connu parmi 
nous; il est toujours prêt à pré:- 
ter main-forte aux Chevaliers 
de Colomb. 

Le grand chevalier nous rap- 
pela qu'il y aura une réunion le 
14 juillet à 9 h, p.m., à Notre- 
Dame-de-Lourdes. 


Ste-Rose-du-Lac, 
St-Jean-Baptiste, 
Transcona et St-Nor- 
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Installations de systèmes de chauffage 
à l'huile et au goz 


Morris, Man. Téléphone : 69 
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Labaïf's Manitoba Brewery Limited 
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Saint-lsidore de | 


Bellevue 


Anniversaire de mariage 
Le samedi 27 juin, M. et Mme 


Jean Gaudel fétaient leur 40e 
anniversaire de mariage M 
l'abbé A, Paradis célébra une 
messe à leurs intentions à € h 
vpn. Ensuite un banquet fut 
servi chez un de leurs fils, Ré- 
nald, Tous les enfants des jubi- 
atresg Ciarënt presenils 

M abbé Paradis proposa le 
PEN proflia de l'occasion 
pour offrir ses voeux à l'heu- 
reux couple, La Rév, Sr Marie. 
St-NiL de la Présntiation de 
Marie, de Duck Lake, assistait 
à la fête, Le soir y eut uru 
soire recreaiive à à salle de 
Hoey 

Tous Les paroinsiens désirent 


souhaiter une bonne santé et de 
nombreuses années de bonheur 
à M. et Mme Jean Gaudet 


50 ans de vie religieuse 


Le mercredi 23 juin, la Rév 
Sr Marie-Jean-du-St-Sacrement 
arrivall dans a parois pour 


une visite de 10 jours; elle était 
accompagnée de ses cousines, la 
Rév, Sr Gérardine Chumber- 
land, 8.G.M., et Mme M.-Anne 
Lepage, de Joliette, Qué., et d'u- 
ne nièce, Mme Lucie Frappier, 
de Montréal 

Sr M.-J.-du-Saint-Sacrement, 
née Adrienne Gareau, est la fille 
de M. Azaire Gareau, Elle fut 
élevée dans la parousse, et à l'à- 
ge de 18 ans entra au couvent 
des Soeurs de Ste-Anne à Lachi- 
ne, Qué, Cette année elle fête 
ses 50 ans de vie religieuse, Elle 
est venue seulement trois fois 
visiter ses parents: en 1921, ses 
parents vivaient encore, en | 
1927, sa mére état morte, et 
cette année, il ne lui reste qu'u- 
ne soeur, Mme Hector Gaudet, 
Elle a un grand nembre de ne- 
veux et nièces. 

La veille du départ de l'heu- 
reuse jubilaire, ses neveux et 
nièces se réunirent 4 la maison 
de M, Roger Gaudet, pour dire ! 
adieu à cette bonne tante et lui | 
offrir une bourse, Cette derniè- 
s fit tirer au sort une belle 
crèche de Noël, qui fut gagnée 
par Juliette Gareau, Un des em- 
plois de cette bonne religieuse 
est de frabriquer des petits Jé- | 
sus pour les crèches. 

Parmi les personnes venues 
de l'extérieur pour visiter Sr 


! 
| 
| 
| 


| 


M.-J,-du-St-Sacrement, on re- 
marquait les Rév, Srs M.-St-Ul- 
ric, Thérèse-Odile, St-Gérard- 
Majella, M.-Madeleine, Thérésa, 
M.-Gracia, Angèle-de-la-Croix, 
M.-St-Pascal, toutes de la Pré- 
sentation de Marie, Mères Ma- 
rie-Vianney, M.-lsidore, Marie- 
du-Rosaire, Maria, Ste-Adélaï- 
de, des Filles de la Providence, 
M. Henri Gaudet, de Le Pas, 
Man., M. et Mme Adrien Hamel, 
de Edam, M, et Mme S, Grenier, 
de Marcelin, Mme Lucie Michel 
et ses enfants, de Weyburn, 
Elaient en visite chez Mme 
Lucien Gaudet à l'occasion de 
la visite de la Rév. Sr Chamber. 
land: Mme Alice Bruck et son 
fils, Allen, de Victoria, C.-B, 
les familles Léo Lacoursière, de 
Delmas, Alphée 
bertville, Hubert 
Meath Park, 
Va-et-vient 
M, et Mme Alban Gaudet, de 
Victoria, C.-B. visitent 
Mme Joseph Guudet, 
M, Adalbert Gaudet, de Mont- 
réal, visite ses frères et soeurs, 
Guy Lavigne, de Prince-Al- 
bert, passe vacances chez 
son oncle, M. Perre Gareau, 
M, et Mme Adéc'ard Langlois, 
de Bellsite, visitent famille 
Léopold Gaudet, 


d'A!- 
de 


Lavoie, 
Gareau, 


M. et 


ses 


La 


Willow-Bunch 


Naissances 
Félicitations à MM, et Mmes 
Rousseau, René F set et Philias 
Bonneau, pour la naissance de 
trois filles. 
Ca et la 
Sont actuellemen: patients à 
l'hôpital local, M. Puu Weismil- 
ler, le fils de M. et Mme Francis 


Therrien, le jeune fi: de M. et 
Mme Lionel Rainvil, Mme 
Philias Bonneau et Mie Ovilda | 
Bruneau, 

M, et Mme Edik Pederson et 


leurs trois fils, de Trenton, Ont. 
son! venus visiter Iours pal ants, 


M. et Mme Lucien Coutur:, ré- 
cemment 

M, et Mme Bernard Rice et 
leur fille, revenant d'un séj:ur 


en Europe, où M. Rive, de l'A- 
viation américaine, était station 


né, visitent ‘eurs parents, M, et 
Mme J,-D, Drouin, Leur soeur, 
Mme Cornel Phillibert, et sa 
filie, D'anne, de Chicoutimi, 
Qué,, sont également en visite 
dans a paroisse | 
Mme Alfred Therrien, après 
ivoir pussé quelques semaines 
chez ses enfants, M, et Mme 
Francis Therrien, Mme Robert 


Moose Jaw, et son 
doit reltourné chez 

e à Toronto, Ont 

M. et Mme Ernest Lespérance 
sont partis le 27 juin pour des 
vacances dans la province de 
Québec 

et Mme Orphis Chamoi 

gny, leur fille, Jeannette, et son 
amie, M Farwell, sont prtus 
pour deux semaines en Co om- 
bie-Britannique 


Langlois, de 
nouveau-né, 


# 


VE 4 


| M. et Mme Culiens et Unarles, 
| de Weyburn, sont venus visiter 
| Mme Marie Joyul, récemment. 
Mme Alphonse Prévost alla 
{visiter son fils et sa famille, à 
Moose Jaw, derniérement 
| Mme Jean-Claude Giraudier 
| passa quelques jours à l'hôpita! 
de Moose Juw pour examens 
| médicaux 


| 


| 
| 


| Le mardi 30 juin était bénit le | 


|mariage de Mie Victoria Leduc 
à M, Ronald Cayer, et le samedi 
14 juillet, celui de Mlle Claire 
Caron à M, Danie, Delorme 
| D'autres détalls seront 
| prochainement 


| L] 
| Debcen 
Mariage Beaulac-Lehouillier 
| Le 22 juin, M 
Labbé, curé, a béni le mariage 
| de Mile Claire Leh uillier, fille 
de M. René Lehouiller, à M 
| Yvan Beaulac, fils de M. Raoul 
| Beaulac 

MM, Beauluc et Lehouillier 
servaient de témoins, Les gar- 
| çons d'honneur étaient MM, Aj- 
| bert Beaulac, frère du marié, et 
| Edouard Beauiac, cousin. Les 
filles d'honneur étaient Miles 


| Denise Lehouillier, soeur de la 


{ 


pubiies | 


Bellegarde 
Ca et 

Le jeudi 25 juin, la chorale 
des Alouettes du collège de Gra- 
velbourg, sous la direction du 
R. P, F, Binette, O.M.I., donna 
un très beau concert de chant. 
Le R, P. O, Desjardins, O.M.I, 
accompagnail au piano. 

M. l'abbé L, Savoie remercla 
la troupe au nom des pari'tsiens 
pour la belle soirée de chants 
français et anglais. 

Le 2 juillet, M. l'abbé Savoie, 
accompagné de 30 scouts, æ ren- 
dat au Camp Gälis, pour 10 
Jours, 

M, l'abbé A, Turgeon, curé 
de Wauchope, remplaça M, l'ab- 
bé Savoie pour les messes du 


| dimanche 5 juillet. 


abbé Ernest | 


Le pique-nique parois \al fut 
remis au dimanche 12 juillet, 
La famille Rouleau, de Mornt- 
réal, sous la direction de M 
l'abbé Mare Laporte, donna une 
représentation très appréciée le 


| dimanche 5 juillet, à la salle 


| mariée, et Viviane Pelletier, de | 


| St-Hubert, nièce du marié, 

Après leur voyage de noces 
les nouveaux époux demeure- 
ront à Victoire. 

A l'occasion du mariage 
| leur fils, M, et Mme 
| Beaulac ont eu la visite de leurs 
enfants, M. et Mme Albert Ga- 
tin, de Regina, et M, et Mme 
Orée, de St-Hubert 


Mariage Girod-Houde 

Le ler juillet, le R, P, G, Mé:- 
nard, O.M.L, curé d'Aldina, a 
béni le rnariage de Mlle Made- 
leine Houde, fille de M. et Mme 
Raymond Houde, à M. Robert 
Girod, d'Aidina, 

Les garçons d'honneur étaient 
MM, André Houde et Maurice 
Girod, frères des mariés, et Phi- 
lippe Ruel, cousin de la mariée 
Les filles d'honneur étaient 
Mlies Bernadette Lamontagne, 
Lucille Houde, soeur de la ma- 
riée, et Lorraine Paquette, cou- 
sine de la mariée, 

MM. Serge Girod et Raymond 
Houde servaient de témoins à 
leurs enfants, 


de 


Le 2 juillet, un souper-buffet 
fut servi chez M. et Mme Phi- 
lippe Desrochers, à l'occasion du 
mariage de leur fils, Albert, bé- 
nit à Léoville, M. et Mme Ai- 
bert Desrochers iront demeurer 
à Alberni, C.-B, : 

Déces 

Le ler juillet, M, et Mme Ro- 
land Beaulac eurent la douleur 
de perdre l'ainée de leurs filles, 
Angèle, âgée de 17 ans, Elle fut 
une des victimes (les deux au- 
tres Miles Claire et Denise 
Tremblay, de Victoire) d'un ac- 
cident survenu près de Shell- 
brook, lorsque l'automobile dans 
laquelle elles voyageaient frap- 
pa le train qui se dirigeait de 
Prince-Aibert à Big River, 

Les funérailles eurent lieu le 
samedi 4 juiilet, Le R, P, Vail- 
lancourt, curé de Big River, 
qui dessert la paroisse en l'ab- 
sence de M, le curé, officiait, 

Les finissants de 1964 rendi- 
rent hommage à leur compagne 
défunte en formant une ‘garde 
d'honneur, 

Les porteurs étaient MM, Lau- 
rent et Raymond Duret et Paul 
Frenette, de Victoire, Albert 
Beaulac, de Debden, Laurent 
Demers, de la Colombie-Britan- 
nique, et Marcel Desgagnés, de 
Marcelin, M, Henri Lajeunesse 
portait la croix, Tous sont cou- 
sins de l# victime, 

La maison Prince Albert Fu- 
| neral Home était en charge des 
funéruilles, 

La défunte jlaisse dans le 
deuil, outre ses parents, sept 
frères, Herman, de la Gendar- 
merie Royale, Edouard, Alfred, 
Réo, Réal, Marc et Daniel, et 
trois soeurs, Reine, Claudette et 
Paulette, 

Sincères condoléances à cette 
famille tant éprouvée, 

Çù et la 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens constatent le départ de 
deux famiiles canadiennes-fran- 
caises, celles de M. Patrice La- 
jeunesse, qui demeurera à Men- 
tario, et celle de M. Philippe 
Pouliot, à St-Louis, 

Prompt rétab'issement à M. et 
| Mme Raoul Beaulac, tous deux 
| à l'hôpital de la Ste-Famille de 
Prince-Aibert, 

M, Théophile Leclerc est allé 
faire un voyage dans la provin- 
ve de Québec, 

Mme Lucie-Anna Lajeunesse, 
uccompagnée de M, et Mme 
Amédée Ruel, est allée à Flin 
Flon, Man, 

D: nombreux visiteurs étaient 
de passage dans la paroisse ces 
| derniè"es semaines: MM. et 
Mmes Joseph Bouchard, Albert 
Francoeur et Paul Demers, MM. 
| Raymond et Louis Duquette, de 
la Coiombie-Britannique, M. et 
Mme Aurèle Lambert, de l'Ai- 
lberta, MM. et Mmes Laurent 
|Buijod, Emile Lajeunesse, de 
| Cold Lake, Alta, M. et Mme Eu- 

‘ne Labrecque, de Rosetown, 
M. et Mme Hervé Leblanc, de 
Vonda, MM. et Mmes Gérard et 
| Edgar Houde, de l'Alberta, M. 
et Mme Charles Bujold et leur 
| famille, de la Colombie-Britan- 


| nique. 


Raoul | 
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| les Minne. 


paroissiale 

Les paroissiens offrent leurs 
sincères condoléances à M. l'ab- 
bé E. Toupin, qui vient de per- 
dre son père, M, Willie Toupin, 
de Storthoaks. 

M, et Mme Albert Aimé, de 
Winnipeg, Man. et M1): Irène 
et Elaine Overwater, de Char- 
leswood, Man., ont pagcé la fin 
de semaine chez M. et Mme 
Alphonse Aimé, 

Miles Germaine et Marie 
Stringer, de Ponteix, étaient de 
passage chez M. et Mme Al- 
phonse George. 

M. Aibert Antoine et Mme 
K, Elton ont assisté aux funé- 
railles dé leur oncle, M. Camille 
Legros, de Ponteix. 

MM. et Mmes Alphonse et 
Ardré Airné ont assisté aux fu- 
nérailles de Mme Marie Gavroy, 
de Forget, le 30 juin. 

M, et Mme Earle Peters, de 
Winnipeg, Man. ont passé quel- 
ques jours chez M. et Mme Hen- 
ri Wilvers. 

Bonnes vacances aux Frères 
du Sacré-Coeur et aux Filles de 
la Croix. 

Bonne chance à ceux qui sui- 
vront des cours d'été, et joyeu- 
ses vacances à tous les élèves, 

Prompt rétablissement à Mme 
Cyrille Paulhus, hospitalisée à 
Redvers, à la petite Lise Marti- 
ne, à l'hôpital des Soeurs Grises 
de Regina, et à Roger Bauche, 
à l'hôpital général St-Boniface, 


” Laflèche 


Funérailles 
Le vendredi 3 juillet avaient 
lieu, en l'église paroissiale, les 
funérailles de M, Arthur No- 
bert, célibataire, décédé après 
une longue maladie, à l'âge de 


77 ans. 

M. l'abbé A, Moquin, curé, 
chantait le service funèbre et 
Mgr A, Vachon, P.D. occupait 
un prie-Dieu dans le sanctuaire, 
Les porteurs était MM. André 
Lizée, Jos. Périgny, Raoul Pal- 
mier, John Kuffner, neveux, 
Léo Rivard et Yoland Deshaie, 

Le défunt laisse dans le deuil 
trois frères, Adélard, de Laflè- 
che, Bruno, de Portneuf, et Ro- 
saire, de Ste-Anne-de-la-Pérade; 
deux soeurs, Mmes Philonise 
Lizée et Albert Périgny, de La- 
flèche, 

M. Arthur Nobert est né à 
Ste-Anne-de-la-Pérade, En 1910 
il vint s'établir sur une ferme 
(homesiead) au sud de Lafiè- 
che, maintenant appelé Fir 
Mountain, En 1951, :l se retira 
à Laflèche ‘où il demeura avec 
son frère, Adélard, jusqu'à sa 
mort, M, Nobert était un fervent 
chrétien, un communiant quoti- 
dien, Toute sa vie il se dévoua 
pour la cause missionnaire, 

Çà et là 

M. et Mme A, Desmarais et 
leur fils, Claude, assistaient à la 
première messe d'un cousin, Ro- 
land Dubourt, P.B. ainsi qu'au 
banquet de famille, 

M. Antoine Morin est revenu 
d'un séjour à Missoula, Monta- 
na, avec sa soeur religieuse, Il 
accompagnait M, Jules Minne 
à Radville, dernièrement, 

M, et Mme John Kuffner et 
leur famille, de Broderic, assis- 
tèrent aux funérailles de leur 
oncle, M. A. Nobert. 

Mme Thérèse Plourde, de 
Lac St-Jean, visite la famille 
Périgny. 

Mme Albert Périgny fut 
transportée à l'hôpital des Srs 
Grises de Regina; elle était ac- 
compagnée de ses filles, Clara 
et Rachel, et de son fils, Clé- 
ment, 

Mile Virginia Jan, de Toron- 
to, Ont, visite sa mère, Mme 
Alex, Jan, 

M. et Mme Ray. Poliquin et 
leurs enfants sont en vacances à 
Hardisty, Alta, chez les parents 
de Mme R. Poliquin. 

Le 22 juin, dans la salle pa- 
roissiale, eut lieu une assemblée 
régionale de la Ligue des Fem- 
mes Catholiques, Les 70 mem- 
bres présents représentaient Co- 
derre, Gravelbourg, Courval. 
Mankota, Meyronne, Billimum 
et Laflèche, M. l'abbé G. Thuot 
présidait et M, l'abbé Armand 
Guénette était l'orateur invité. 
Un délicieux goûter fut servi 
par les dames de Coderre et de 
Gravelbourg. 

Dimanche dernier eut lieu une 
réunion de famille chez M, Ju- 


/ Quelle paite est 
la plus importante? 


La réponse saute aux yeux. L'organisation coopérative 
est semblable à ce tabouret à trois pattes. Trois choses 
lui sont essentielles: le magasin de gros, celui de détail 
et les membres consommateurs. Lorsque l'un des trois 
monque d'apporter son soutien aux autres, tous bascuient. 
Les coopératives, grâce à l'effort simultané de gens 
ordinaires ont posé une base solide pour leur propre 


économie. 


SOYEZ UN MEMBRE COOPÉRATIF ACTIF 
Partagez les bénéfices avc vos voisins 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Gravelbourg 


Mariage 
Tremblay-Nightingale 
En la cathédrale de l'Assomp- 
tion de Gravelbourg, à 3 h. 
p.m., Mile Lydia Nightingale, 
fille de M, et Mme George 
Nightingale, de Graveibourg, 
unissait sa destinée à celle de 
M. André Tremb.ay, fi:s de M. 


Courval. 

La mariée, au bras de son 
grand-père, M. James Hill, por- 
tait une longue robe en pouit- 
de-soie blanche garnie de roses 
blanches, Son voile court était 
retenu par une couronne de 
perles. Eile portait un bouquet 
de roses rouges. La bouquetière 
{était Mile Ann Nightingale, 
soeur de la mariée, Les filles 
d'honneur étaient Miles Mar- 
guerite Nightingale et Brenda 
Basiar, Elles étaient accomna- 
gnées ds MM. Ronald Landry et 
Robert Pépin, 

La réception eut lieu à la salle 
de la Légion, M. et Mme André 
Tremblay sont partis en voyage 
de noces dans le nord de Îa 
province et résideront à Courval 
à leur retour, 


Banquet d'adieux 


Le dimanche 21 juin, à la sal- 
le paroissale, eut lieu le banquet 
d'adieux en l'honneur de M, le 
juge et Mme Allyre Sirois, qui 
partiront prochainement avec 
leur famille pour résider à Re- 
gina, M. Dumont Lepage était 
maitre de cérémonies, 


Les orateurs étaient M. le Dr 
R. LeBlanc, maire de Gravel- 
bourg, aussi président de la 
commission scolaire; M. l'abbé 
D, Dugas, curé; M. T, Legault, 
Grand Chevalier du Conseil de 
Gravelbourg des Chevaliers de 
Colomb; M, John Lautermilch, 
maire de la municipalité; M. 
Gilbert Dupas, président du cer- 
cle paroissial de l'ACFC: M. 
Rolland Pinsonneault, président 
de l'AFCIS; M. J, Bourrée, pré- 
sident de la Caisse populaire de 
Gravelbourg; M. Léo Piché, 
président de la Chambre de 
Commerce; M. Dumont Lepage, 
qui représentait M. Pierre La- 
france, président du poste CF- 
RG; Mme Léo Beaudry, au nom 
de la Ligue des Femmes Catho- 
liques, 

M. R. A, Maciean, confrère 
de travail de M. Sirois, de Gra- 
velbourg, présenta au nom de 
toutes les associations, à M, je 
juge et Mme Sirois, deux en- 
semble de valises de trois pièces 
chacun, ainsi qu'une magnifi- 
que peinture de la cathédrale de 
Gravelbourg peinte par M. Gé- 
rald Marchand, fils de M. et 
Mme Paul Marchand, de Gra- 
velbourg. 

Durant le banquet, MM. G. 
Allard et D.-P, Lepage exécutè- 
rent des morceaux de musique, 
et M. le Dr R,. Morin, accompa- 
gné de son épouse, rendit quel- 
ques chants, 

M. le juge Allyre Sirois re- 
mercia tous ceux qui assistaient 
au banquet et tous ceux qui ont 
rendu leur séjour à Graveibourg 
des plus agréables, 


“Fête au village” 
M. Gilles Vigneault, chanson- 


au village” étaient à Gravel- 
bourg le samedi 4 juillet pour 
enregistrer un programme de 
cette série populaire qui passe- 
ra sur les ondes de CFRG le sa- 


Bienvenue à Gravelbourg. 
Va-et-vient 


| 
| langue française. 


et Mme Wilbrod Trembay, de | Mme Aimé Ebuigeols 


| bourg, est 
| Sherbrooke, Qué. 


Le sergent W. D, Kyles, de Camp Valeartier, Qué., et le ser- 
gent Marsh Poitras, de Fort Qu'Appelle, Sask., sont membres des 
équipes d'Epreuve et d'Evaluation À viendront au Camp Gage- 
{town pour la phase finale du Bataillon de Service expérimental 
dont un des principaux aspects du travail consiste à 
| l'évacuation pen et efficace cas d'accident, Le sergent du | 

personnel J.-0, 


organiser 


-G, Boivin, de St-Boniface, au centre, est en charge 
de la section d'ambulance du Bataillon, (Photo DND) 


Les adultes 


qui accompagnent ces scouts 


{sont M. H. Dubé et M. l'abbé 
| F, Juneau, de St-Boniface, Man. 
| MM. Marcel Moor, commissaire 


diocésain, André LaRochelle, 
chef de troupe, Jacques Cornet, 
assisiant, et M. l'abbé Alfred 
Bouchard, aumônier, 

Mile Jeanne-d'Arc Bourgeois, 
de San Francisco, Californie, est 
en visite chez ses parents, M. et 


M. Euclide Talbot, de Gravel- 
parti en vacances à 


M. le Dr et Mme Raymond 
Piché sont partis en vacances en 
Colombie-Britannique et aux 
Etats-Unis. 


Meyronne 


Vacances 

L'école séparée est de nou- 
veau fermée pour les vacances, 
Tous sont bien reconnaissants 
envers les religieuses enseignan- 
tes, les Rév. Srs Marie-du-Ro- 
saire et Marie-Joseph, pour leur 
dévouement envers les élèves, 
Un merci également à Mme G. 
Brisebois, institutrice, 

M. Emile Brisebois, de Kiti- 
mat, ainsi que M. et Mme Léo 
Brisebois, de Winnipeg, Man. 
sont en visite chez leur mère, 
Mme Y. Brisebois. 

M. Arsène Smith est de retour 
de l'hôpital de Gravelbourg., où 
il à dû être soigné pour des brü- 
lures, 

M. Edouard Le Gentil, de 
Langley Pruairie, C.-B. est en 
visite chez les familles Lalonde 
et Dillen, 

Shower 


A l'occasion du prochain ma- 
riage de Mille Denise La:onde à 
M. Edouard Le Gentil, un 
shower-surprise eut lieu en son 
honneur dans la salle paroissia- 
le, Une cinquantaine de person- 
nes entouraient l'héroïne de la 
fête qui reçut de nombreux et 


| utiles cadeaux, L'heureuse fian- 


cée remercia en termes très ap- 
propriés, invitant tous et chacun 
dans sa nouvelle demeure. Et 
la soirée se termina par un dé- 
licieux goûter. 

M. l'abbé Dominique Dugas, 
curé de Gravelbourg, deux Srs 
Missionnaires Obiates, ainsi que 
M. et Mme Guy Girardin, de 
Ponteix, rendaient visite à M. et 
Mme Louis Girardin. 

M. et Mme Gérard Monette 
étaient les hôtes de M. et Mme 
Marcel Nobert, de Gravelbourg. 


Cours de catéchisme 

Depuis plusieurs semaines, M. 
l'abbé R .Larivière, curé, invitait 
les parents à envoyer leurs en- 
fants au Camp Lemieux de Lac 
Peiletier, où ceux-ci pourraient 
tout en vivant des heures joyeu- 
ses et reposantes, suivre les 
cours de catéchisme donnés par 
deux séminaristes, Quelques Da- 
mes de l’Autel, dont la prési- 
dente est Mme Léonard Bouf- 
fard, s'occupaient des arrange- 
ments nécessaires, 

Les jeunes qui font partie de 
cette colonie de vacances sont 
Ronald et Norman Fournier, 
Paul et Gérard Brisebois, Irène 
Smith, Jean Vervalcke, Johnny, 
Patsy et Agnès Corcoran, Paul, 
Adrien et Jean Lalonde, Joan 


nier bien connu de la province | et Corine Chase, Bernard Bar- 
de Québec, et la troupe “Fête | salou, Alain, Gilles et Guy Mo- 


nette, François et Louis Bouvier. 

Mme Irène Chase accepta gé- 
néreusement d'être surveillante 
pour la semaine, M. Léonard 
Bouffard, qui s'est aussi bien 


medi 22 août à 10 h, 30 a.m. | dévoué pour la cause, accompa- 


gnait son épouse au Camp Le- 
mieux, dimanche dernier, 
M. et Mme François Brière 


Le samedi 4 juillet parlaient | assistaient, à Ponteix, à la pre- 
une vingtaine de Scouts de Dol- 
lard et de Gravelbourg pour St- 
Paul, Alta, où il y a un rallie- 
ment de 350 scouts de la Fédé- 
ration Catholique des Scouts de 


mière messe de leur neveu, le 
R. P, Roland Dubourt, P.B,. Ils 
prirent part ensuite au banquet 
qui eut lieu en la salle paroissia- 
le de Ponteix. 


Plusieurs groupes ethniques participeront au ralliement an- 


| nuel des Néo-Canadiens au sanctuaire de Notre-Dame-du-Cap, le 
| 19 juillet prochain. Son Exec, Mgr G.-L. Pelletier, de Trois-Rivieres, 
| célebrera leur messe principale à 11 h, dans la nouvelle basilique 
| et adressera la parole en plusieurs langues, Dans la vaste crypte, 
|à 11 h. 30, une messe de rite oriental sera célébrée totalement en 
| français à l'intention des Libanais, Melchites, Maronites, Armé- 
| niens, Chaldéens, Syriaques, Coptes et autres pélerins, La céré- 
|monie de l'après-midi donnera lieu à un magaiique déploiement 
| avec madones, drapeaux et costumes nationaux; ensuite, les parti- 
| el nts pourront exprimer leur joie à la Vierge dans des danses 
| folkloriques. 


Prince-Albert 
Deces 


Les funérailles de M. Lucien. 
W. Avyotte, décédé à la suite 
| d'un accident, le 13 juin, à Prin 
ce Rupert, C.-B., eurent lieu en 
; la cathédrale du Sacré-Coeur de 
Prince-Albert, le samedi 20 juin, 
| au milieu d'une foule nombreu- 
se de parents et amis. 


M. Ayotte naquit à Coderre, | 


| le 24 août 1929. Le défunt lnisw 
dans le deuil son épouse, Mu- 
riel; deux filles, Marina et Ta- 
|na;. ses parents, M. et Mme 
| Georges Ayoite, de Prince-Al- 
bert; quaire frères, Georges, de 
| Victoria, C.-B. Ronald, de Was- 
kesiu, Lawrence et Garry, de 
Prince-Albert, et une soeur, Lu- 
cille (Mme E. Martin), de Cai- 


St-Boniface, le 10 juillet 1964 


Chronique sportive 


Les Yankees et les Dodgers sont-ils 
déjà éliminés des séries mondiales? 


par Jacques LEMOYNE 
Exclusit à ‘La Liberté et le Patriote‘ 


S'i faut croire la tradition | Mets, la raison du succès de cet- 
[qui veut que les clubs occupant |te Ligue 

la première place dans le classe-! Dans l'Américuine l'histoire 
| ment des majèures au ler juillet |est passablement différente, Au 
|se rencontrent dans les séries cours des 15 dernières saisons, 
|mondiales, les Dodgers et lesiles Yankees ont remporté le 
Yankees ne reviendront pas à !championnat à 15 reprises. Ce 
notre petit écran de télévision | chiffre sera peut-être un chiftre 
[au début d'octobre, Mais on sait malchanceux pour les joueurs 
| que la tradition ne tient pas tou-|de Berra, mais il ne faut pas 
[jours et que des changements | rop rapidement aux con- 


sauter 


Bary, Alta, j {restent possibles, bien que dans |clusions, Les statistiques sont 
Jadis de Prince-Albert, % | le cas des Dodgers le seul chan-|malheureusement là pour nous 
Ayotte résidait depuis 1952 à | gement prévisible soit le renvoi | démontrer qu'il ne faut pas crier 


Prince Rupert 

Mgr J.-A. Boucher, curé, fit 
la levée du corps et la messe de 
| Requiem fut céébrée par M. 
| l'abbé A. Blondeau. 

M. Maurice Casgrain touchait 
| l'orgue. Le chant grégorien, 
sous l'habile direction de M, 


l'abbé Roger St-Pierre, fut très | 


bien exécuté par les chantres, 
M. l'abbé Ghislain Gaudet, MM. 
Henri Paulhus, Roger et Mauri- 
ce Dansereau et A.-L. Pagé. 
Les porteurs étaient MM. 
Marcel Dansereau, Percy Hiltz, 


Charlie Chester et A. Leader- 
house, L’'inhumation eut 
dans le lot familial au cimetière 
Mémorial de Prince-Albert. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée 


| Cà et là | 
| M. H.R. Steei, de Prince-Al- 
lbert, fut réélu commandeur de 


a zone 5, district 5, de la Légion 
Royale Canadienn , au cours du 
ralliement tenu à St-Louis, le 
mois dernier, M. J, J. Manty- 
ka fut élu commandeur de Ja 
zone 7, Plus de 60 légionnaires 
étaient présents. 

M. Dennis Dobson, qui vient 
de compléter sa 3e année de 
médecine à l'Université de la 
Saskatchewan, s'est vu octroyer 
une bourse de 5200 de la Sas- 
katchewan Surgical Society. 
Dennis, qui entrera dans sa 4e 
année de médecine en septem- 
bre, est le fils de M. et Mme 
Frank Dobson, de cette ville, Ii 
fit toutes ses études primaires 
et secondaires à Prince-Albert 
avant d'aller à l'Université, 

Mile Joan Hickey, fille de M. 
et Mme Frank Hickey, bien con- 
nus à Prince-Albert, vient d'ob- 
tenir son baccalauréat en psy- 
chologie, après trois années d'é- 
tudes à l'Université de l'Alberta, 
à Edmonton. Félicitations à ces 
deux brillants étudiants. 

C'est avec regret que le Con- 
seil municipal de Nipawin a 
accepté la résignation de M. 
Raymond Pagé, secrétaire mu- 
nicipal depuis 1960, M. Pagé 
sera désormais secrétaire muni- 
cipal à Wadena. Dimanche der- 
nier il rendait visite à ses pa- 
rents, M. et Mme A.-L. Pagé, 
de Prince-Albert, 

Mlle Paula Frenette, fille de 
M. et Mme Roméo Frenette, de 
Prince-Albert, est revenue le 4 
juillet après un séjour /d'un 
mois en Suisse, où elle a fait un 
camp au chalet des Guides à Ac- 
telboden dans les Alpes, Son 
voyage était payé par la “Girl 
Guides Association”, 


. 
New Westminster, C.-B. 
Décès 

Est décédée à l'hôpital, le 19 
juin, à l'âge de 80 ans, Mme 
Joséphine-Alphonsine Beaupré, 
née Poirier, de Burnaby, Elle 
laisse dans le deuil deux fils, 
Wilfred, de New Westminster, 
et Paul, -de Burnaby; huit filles, 
Yvonne (Mme G. Lacasse), de 
Burnaby, Rose (Mme H, Poi- 
rier), de Port Coquitlam, Lu- 
cienne (Mme P. Babanas), de 
Ramona, Californie, Cécile 
(Mme A, C. Bell), de Kelowna, 
Aline (Mme R. S, Briggs), de 
Chico, Californie, Odila (Mme 
V, Gobeil), de Oliver, Solange 
(Mme J, Sienko), de Minneapo- 
lis, et Imelda (Mme G. Bolton), 
de Prince George; 27 petits-en- 
fants et 25 arrière-petits-en- 
fants. 

Les funérailles eurent lieu en 


Walter Atkinson, Cyril McLeod, | 


lieu | 


victoire trop rapidement, Les 
White Sox et les Orioles ont une 
meilleure moyenne que les Yan- 
kees au monticule, tandis que 
Îles Red Sox précèdent les 
|Yanks pour ce qui de la 
moyenne au bâton, Mais dans la 
colonne des lanceurs, 109 Red 
Sox se retrouvent en neuvième 
place contre la troisième pour 
les Yanks. Dans la colonne des 
frappeurs, Chicago est en sixiè- 
me place et Baltimore en qua- 
trième, alors que Yankees 
sont en deuxième, Les statisti- 
(ques ne disent pas tout au base- 


ide Wailly Alston. Nous avons 
l'impression que cette nouvelle 
devrait être annoncée peu de 
| temps après la joute des Etoiies, 
à moins bien entendu que 
Dodgers ne se remettent à ga- 
gner, ce qui ne semble pas trop 
certain, Mais nous reviendrons 
sur cette question, si jamais on 
| signifie son congé à Alston; 
| pour le moment parlons du clas- 
{sement des majeures. Comme 
nous l’avions prédit, sans beau- 
coup de mérite du reste, la butte 
| dans la Nationale demeure très 


ies 


es! 


es 


| corsée. 


de ce circuit, Les Giants occu- | 
pent la première position et il! 
sera difficile de les déloger s'ils | 
continuent à jouer le basebal]| 
agressif qu'ils pratiquent depuis 
une dizaine de jours , ,, et si 
la chance ne leur tourne pas le| 
dos, Chose surprenante, la 
moyenne des Giants tant à l'of- 
fensive qu'à la défensive, est 
parmi les pires de la Ligue, S'il 
fallait soudainement que ces 
deux éléments se fusionnent, 
que lanceurs'et frappeurs con- 
naissent des bonnes journées en 
même temps, on ne parviendrait 
pas à arrêter la poussée des 
Giants, A l'heure actuelle les 
Giants jouent de façon errati- 
que, soit au marbre, soit au 
monticule, soit sur. les buts, mais 
jamais en même temps, Si tout 
se mettait à aller mal ce serait 
le désastre, comme ce serait un 
triomphe remarquable si tout se 
mettait à bien aller au même 
moment. Et la chose ne nous pa- 
rait pas impossible, bien au con- 
traire, 


Des aspirants 


Tandis que les Giants jouen, 
aux champions en tête du classe- 
ment leurs adversaires soufflent 
dangereusement dans leur cou. 
Les Phillies possèdent un jeu 
d'ensemble remarquable et pour 
peu qu'ils se maintiennent dans 
cet état d'esprit, c'est-à-dire 
qu'on frappe et qu'on lance très 
bien en même temps, il faudra 
compter sur eux jusqu'à la fin 
de la saison, Les Reds avec Jay, 
O'Toole et Purkey peuvent re- 
trouver leur bonne habitude de 
gagner les joutes importantes, 
tandis que les Cardinaux sont 
certainement capables d'efforts 
plus soutenus, Et en parlant des 
Cardinaux, soulignons que les 
Goldeyes ne semblent pas devoir 
gagner un autre championnat 
cette saison, Un petit SOS vers 
St-Louis serait peut-être de mi- 
se, Et puisqu'il nous faut es- 
sayer de tout prévoir, pourquoi 
ne pas inclure sur notre liste le 
nom des Cubs de Chicago? 
Jackson, Broglio, Ellsworth et 
Buh} ne présentent-ils pas un 


| En effet on constate que n'im-|balle, mais il faut en tenir 
porte laquelle de sept équipes | compte, surtout avec les Yan- 
peut remporter Le championnat | kees 


Les Dodgers 

C'est un euphémisme que de 
dire que les choses ne tournent 
pas rond pour les Dodgers, Ils 
ont la meilleure moyenne pour 
les lanceurs, mais ils occupent le 
huitième rang chez les frup- 
peurs. Drysdaie, Koufax, Perra- 
nowski et Miller mènent le bal 
au monticule; Drysdale et Kou- 
fax ont exécuté le plus de re- 
traits au bâton et avec un peu 
d'encouragement de la part des 
frappeurs les choses iraient sans 
doute comme elles le devraient, 
Mais quand on consulte lu liste 
des frappeurs réguliers aucun 
joueur des Dodgers n'a une 
moyenne de ,300; John Kosboro 
est le meilleur, mais il frappait, 
lors de la publication des der- 
nières statistiques officielles, 
pour moins de ,290; Maurey 
Wills a .285 et il faut ensuite 
descendre à .260 poùr retrouver 
un régulier de cette équipe par- 
mi la liste des frappeurs, Frank 
Howard a même une moyenne 
anémique de .211, soit moins 


|que son poids régulier! 


Nous avons bien l'impression 
qu'à moins d'un redressement 
spectaculaire d'ici quelques 
jours, les Dodgers feront des 
changements assez spectaculai- 
res, tant au niveau de la direc- 
tion qu'au niveau des joueurs, 
Nous ne serions pas surpris de 
voir Alston tenter d'échanger 
un bon lanceur pour quelques 
frappeurs et nous croyons méê- 
me que la direction des Dod- 
gers, qui a souvent manifesté sa 
confiance en Alston, lui intime- 
ra l'ordre d'effectuer des chan- 
gements ou de céder son poste à 
un autre, Ce sera, bien entendu, 
une situation injuste mais les 
propriétaires d'un club de base- 
ball s'arrêtent rarement à de 
telles considérations, Ces gens- 
là ne font pas de sport mais des 
affaires et les affaires sont meil- 
leures avec un club gagnant 
qu'avec une équipe Cchampiunne 
qui occupe la sixième place, On 
n'aura qu'à regarder les Yan- 
kees pour se faire une petite 
idée de ce qui se passe dans la 


personnel de lanceurs digne des |tête de ces gens-là, Casey Sten- 
meilleurs clubs de la Nationale? | gle a fait plus pour les Yanks 
Meilleur même que celui des |que des tas de directeurs, on l'a 
Dodgers qui ne semblent n'’a-|pourtant remercié de ses servi- 
voir que Drysdale et Koufax |ces. Ralph Houk a perdu contre 
pour les sauver complètement |les Dodgers et il a été promu! 
du désastre, Tout est possible La même chose arrivera peut- 
dans la Nationale car, au cours |être à Yogi Berra w'il ne gagne 
des cinq dernières saisons on a | pas cette année, La situation de 
salué cinq champions différents, | Alston nous parait en danger. 
Voilà, beaucoup plus que les Espérons qu'il s'en sortira, 
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bin d'Angleterre, 

Mgr Heenan renoue donc avec 
le passé, En effet, le retrait de 
la représentation catholique au 
sein de ce Conseil date d'il y a 
dix ans (1954) lorsque le Saint- 
Office, mal informé au sujet des 
activités de ce Conseil que l'on 
disait favorable à l'indifféren- 
tisme religieux, ordonna de ces- 
ser toute collaboration avec cet 
organisme, 

en son temps, celle prescrip- 
tion donna lieu à une vive con- 
troverse chez les catholiques an- 


&lais, Cependant, une première | 


tentative en vue de renouer les 


relations avec le Conseil britan- | 


nique des chrétiens et des juifs 
fut entreprise en 1961, mais elle 
échoua. Profitant du climat fa- 
vorable créé à Rome par le 
Concile on amorça encore ce 
!projet qui, cette fois, a réussi, 


Voyez votre agent PIONEER pour 


LES NOUVEAUX LIVRETS DE PERMIS 
DE LA COMMISSION DU BLÉ 


Ne soyez pas déçus; demondez-en dès maintenant! 


Pour le meilleur service dans le marché du grain, ,, 


Il est avantageux de négocier cvec la Pioneer 


PIONEER GRAIN COMPANY LTD. 


REGINA WINNIPEG CALGARY 


140 maiversalre de M. Derek, de Weber. 
célébré par une réunion de famille, le 6 juillet 


| 
| 


WOLSELEY — Le dimanche | C.-B, et M. et Mme Rosaire 
€ juillet, il y eut réunion de fa- | Chabot, de Ferland, visitaient la 
mille à la dermeure de M ex | famille Emie Tourigny 
Mme Emile Dureault à l'occa- | Plusieurs parents et amis as. 
sion du 75e anniversaire de | sistèrent au mariage de M, et | 
naissance de M, Dureault Mme Steve Petrychn à Mont- | 

tr 97 _ 

Tous jleurs enfants étaient ri D mu dar QU | 
présents pour l'heureuse fête, | , *Me Æigrre LH, eut 18 mal | 
c'est-à-dire M, et Mme Paul | hance de tomber et de se frac- | 
Bonneville (Blanche), de Regi- | turer le pied. a 
ne, M. et Mme T, Frier (Deni- TT et AA GMA 
se), de Broadview, Mme G « 

Rashbrooke (Imelda) et sa a- Regina 

mille, de Prince-Ailbert, M. et " dé. | tist ! 
Mme L. Nicholson (Maxine) et (Paroime Bt-Jenn-Bep ) | 
eur famille, d'Assinibola, M. et Départ 


Mme H. Saraich (Lorraine) et 
leur fillette, de Woisley, M. et | minent de notre curé actuel, le 
Mme Louis Dureault et leur fa- | R. P. Stephen Gattafoni, O.F.M. 
mille, de Wolseley, M. Georges | qui doit aller exercer son minis- 
Dureault, de Saskatoon, et Mlle | tére à Vancouver, C.-B. après 
Carmelle Dureault, de Regina. | deux années comme curé de no- 
Outre la famille, un grand | We paroisse | 
nombre de parents et amis vin- | Le R. P, Gattafoni fut nommé | 
rent saluer le héros de la fête et | curé de la paroisse St-Jean-Bap- 
lui offrir leurs meilleurs voeux. | tiste, seulement neuf mois après 
son ordination au sacerdoce, I] a 


Nous apprenons le départ im- | 


Incendie | guidé les destinés de la paroisse 
Le 27 juin, une violente tem- | À travers deux années très pé- 
pête électrique se déclencha | nibles et difficiles de construc 
dans les environs de Wolseley | tion du nouveau centre parois- 
et mit le feu au clocher de l'é- | sis] et sa foi en notre cause spi- | 
glise Ste-Alma. Grâce au dé- |rituelle et nationale n'a jamais 
vouement des pompiers volon- | fléchi malgré les nombreuses 
taires du village et à l'aide de | difficultés 


tous et chacun, l'église fut sau- | 


f | ! Nous lui sommes très recon- 
vée des flammes qui semblaient | naissants 


Et = 


re 


ÈS À 


vouloir tout engloutir. L'église | 
est fermée jusqu'à ce que le tout | 
soit réparé. Les messes ont lieu | 
dans la salle paroissiale à 8 h.! 
et 11 h. am. C'est la deuxième 
fois depuis quatre ans que le 
clocher se fait endommager au | 
cours de telles tempêtes, | 

Outre cet incendie, il y eut 
beaucoup d'autres dommages 
aux bâtiments, arbres, etc, au 
village et à la campagne, | 


Cà et là | 


pour tout 
fait, L'estime, le respect et l'a- 
mour de tous les paroissiens l'ac- 
compagneront dans son nouveau 
champ d'action. 

Le R, P. Hercules Paradis, 
ce de Québec et missionnaire au 


puis environ une 
d'années remplacera 
Gattafoni vers la 
comme nouveau curé de la pa- 


roisse, 
VENDREDI, 


quinzaine 
le À, P 


Mlle Carmelle Dureault, gar- | 
de-malade à Regina, alla à un 
congrès de gardes-malades à 
New York, la semaine dernière, 

En route pour Ponteix à l'oc- 
casion du jubilé d'or de M. et 
Mme Lucien St-Cyr, les Rév. 
Srs St-Cyprien et St-Maurice, 
de Milwaukee, Wisconsin, M, et 
Mme Omer Rainville et leur 
fille, Odile, de St-Boniface, M. 
l'abbé Maurice St-Cyr et M. J. 
Ausilleaux, de Montréal, Qué. 
visitèrent M. et Mme Emile Tou- 
rigny. 

M. et Mme Léo Perra et leur 
famille sont partis 1 Banff, 
Calgary, etc, en Alberta, pour 
des vacances, 

Mme Bill Blender et sa fa- 
mille sont allés rejoindre leur 
or et père, à Wainwright, 

Ita. 

M. et Mme Léon Coueslan 
passèrent une dizaine de jours 
à Kelowna, C.-B, Seattle, 
Wash., et Calgary, Alta, où ils 
visitèrent des parents, 

MM. et Mmes Francis Coues- 
lan et Emile Tourigny allèrent 
au Pion-Era, à Saskatoon, et vi- 
sitèrent le barrage de la rivière 
Saskatchewan à Outlook, à leur 
retour, 

M, et Mme Albert Marcotte 
et leurs fillettes, de White Rock, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue est 
Prinee- Albert Saskatchewan 


Téléphone: 763-7815 


Dr Marie-Jose Aimé 
CHIROPRATICIEN 
Bureau: 764-0991 


108 édifice Electrie, 
Prince-Albert, Sask. 
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Cuelenaere & Hall 
AVOCATS ET NOTAIRES 
103, Toronto-Dominion Bank Bldg 


J. M, Cuelenaere, QC. 
R. N. Hall, Q.C. 


Téléphone: ROger 3-7441 
Prince-Albert, Sask, 


Lamontagne & Schmit 
B.A,, B.C.L,, LL.B., B.A,, LL,B, 
Avocats — Notaires 
Bureau: tél: RO 3-9691 
Résidence: tél.: RO 3-6969 


240 Mitchell Block  Prince-Albert 


M. À, SIMONOT, 
B.A., LLB, 


Avocat — Notaire 
Bureau: 764-0633 
Résidence: 763-6355 
101 - Edifice professionnel 
Prince-Albert, Saskatchewan, 


MacKenzie 


Salon funéraire de Prince-Albert 
W.T, Beoton, 
H, J. Jordan — Roger Piché | 


138, Je rue Est  Tél.: 763-8488 | 


lei on parle français 


J.-R. Pellerin, B.A. 
OPTOMETRISTE 
Exomen de lo vue 


15, Lie rue Est, Prince-Aibert, Sask. 
EDIFICE MITCHELI 


Téléphone: RO 3-7744 | 

PRINCE-ALBERT 

FUNERAL HOME 
(DALZIEL'S) 


Arrangements en Francais, 
Anglais et Ukrainien 


H.-R. Boucher D. J. MocLaurin | 


| 
Tél.: 763-6444 25, \le rue Est | 
l 


Redvers 
Décès 
Mme Alida Denys est décédée 
le 5 juin à l'hôpital de Redvers. 
Née Ailida Mestdach, le 14 octo- 
bre 1889, à Heule, Belgique, elle 
épousa M. Prudent Denys, en 
1924, M. Denys mourut en 1952. 
Mme Denys, venue au Canada 
avec son fils, Willy, en 1962, 
assa un an à Alida, En octobre 
963, elle vint demeurer à Red- 
vers, Elle était membre de la 
Ligue des Femmes Catholiques. 
a défunte laisse dans le deuil 
son fils, Willy, et deux filles, 
Mariette (Mme Jos, Commey- 
ne), de Redvers, et Georgette 
(Mme Lucien Mailhot), d’Alida. 
Le service funèbre eut lieu à 
Cantal le 8 juin, M. l'abbé P, 
Finnin officiait. 
Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvée, 


Assemblée de la L.F.C, 

L'assemblée régulière de la 
Ligue des Femmes Catholiques 
eut lieu le mardi 23 juin à la 
salle paroissiale, à 8 h. 30 pm. 
Dix-sept dames et M. l'abbé E. 
Toupin étaient présents. Mme 
Dubois présidait, Mme Roland 
Martel remplaça la secrétaire 
absente, La prière d'ouverture 
fut récitée à l'unisson, et la tré- 
sorière fit ensuite lecture des 
minutes et du rapport. 

M, l'abbé Toupin parla au 
sujet de la liturgie et la messe, 

Les présidentes des comités 
lurent leurs rapports. Mme N, 
Parent donna un message, ‘Two 
Golden Days''. Mme Dubois an- 
nonça que la Rév, Sr Marie-Jo- 
seph est nommée en Colombie. 
Britannique, où elle poursuivra 
son travail auprès des enfants 
arriérés, Les deux autres reli- 
gieuses passeront six semaines 
en France, Les dames ont fait 
un don de $10 à chaque reli- 
gieuse, 

Les visiteuses à l'hôpital le 
mois prochain seront Mmes N,. 
Maciean et R. Boutin, La pro- 
chaine assemblée aura lieu le 
10 septembre, 


Téléphone 

Le 16 juin, le nouveau servi- 
ce de téléphone automatique en- 
trait en vigueur à Redvers. Les 
employées furent transférées à 
un autre poste: Mlles Clémence 
et Jocelyne Buissé, à Weyburn, 
et Mile Margaret Zielonkia, à 
Estevan, 


Mariages 


Félicitations à M. et Mme Jim | 


Melntosh (Jeannette Martel) 
mariés le 24 juin, et à M. et 


Mme Jim Macdonald (Annette | 


Laval), mariés le 4 juillet, 
Va-et-vient 


M. et Mme René Freçon ont | 


passé deux semaines à l'exposi- 
tion mondiale à New York. 

Mme A. Bégin est partie pour 
un 
fille, à Regina, et autres parents 
et amies, à Val Marie. 

M. et Mme Roland Wilvers, 
de l'AR.C. de Beaver Lodge, 
Alta, ont passé dix jours chez 
M. et Mme Jean Wilvers, 
et Mme Denis Lalonde (Lorrai- 
ne Wilvers) et leur famille, de 
St-Victor, ont passé la fin de 
semaine avec la famille 

M. et Mme Paul Sylvestre et 
leur bébé ont passé dix jours à 
Redvers avant de prendre rési- 
dence à Yorkton, où M. Syives- 
tre est empioyé par la compa- 
gnie d'huile Pan-American, Mlle 
Dorothy Naviaux les accompa- 
gnait à Yorkton, le ler juiliet. 

M. et Mme Wayne Talbot et 
leurs trois filles, de North Bat- 
tleford, ont passé leurs vacan- 
ces dans la paroisse, Ils ont as- 
sisté aux noces d'or de M. et 
Mme Matt Belisle, les parents 
de Mme Talbot, le 29 juin 

Mme C. Belmore est revenue 
d'un voyage de dix jours à Chi- 
cago et Beaverville, Illinois, 

M. et Mme Roland Martel 
sont allés à Dauphin, Man, di- 
manche dernier, rencontrer leur 
fille, Mme Bob Clint, et ses en- 
fants, de Thompson, Man. qui 
passeront un mois à Redvers. 


Désirez-vous prendre résidence 
au Manitoba français? 


Si oui, écrivez 


avec détails 


à FERNAND VIAU, agent, 


C.P. 186 


Winnipeg, Man. 


ce qu'il a! 


O.FM, originaire de la provin- | 


Pérou, en Amérique Latine, de- | 


mi-juillet, | 


mois de vacances chez sa | 


M. | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Le 6 juin dernier, en la cathédrale St-Paul de Saskatoon, Son Exe, Mer Francis J. Klein conférait l'ordination 
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sacerdotale à cinq nouveaux prêtres de son diocèse, Ci-haut, de gauche à droite: MM, les abbés John E, Scissons, Denis 


Saskatoon 


Pique-nique 

Le comité de loisirs de la pa- 
roisse des Sts - Martyrs - Cana- 
| diens organisait le dimanche 21 
juin, une petite fête champêtre, 
comportant parties récréative et 
éducative, pour les parents des 
jeunes qui suivent les cours de 
français, Les parents furent 
heureux d'échanger, dans un 
climat amical, sur les activités 
du comité de loisirs pendant 
l'année, les réalisations accom- 
plies et les projets d'avenir, 

Le dimanche 28 juin, le mé- 
me comité organisait un pique- 
nique pour les enfants et les pa- 
rents, Jeunes et moins jeunes 
s'amusèrent à coeur joie, 


Visiteurs 


Les Canadiens français de la 

aroisse des Sts-Martyrs sont 

eureux de souhaiter une cor- 
diale bienvenue à la famille de 
M. et Mme Roger Dupuis, de 
Québec, qui sont en visite chez 
leurs parents et amis de Saska- 
toon et des environs, pour quel- 

ues jours, et également à Mme 
Robert Papen, accompagnée de 
sa fille, Gisèle, de Los Angeles, 
Californie, en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Albert Gau- 
thier, et chez sa belle-mère, 
Mme Charles Papen, de Saska- 
toon, 


Çà et là 


Mme Ernest Bourgault et ses 
cinq enfants sont partis cette se- 
maine pour un séjour d'un mois 
à St-Boniface, Man, Les voya- 
geurs visiteront leurs parents 
qu'ils n'ont pas vus depuis nom- 
bre d'années, Bon voyage à 
Mme Bourgault et à ses jeunes, 

MM. les abbés Joseph Stro- 
hoffer et Denis Phaneuf, sémi- 
naristes d'Ottawa, Ont, jouis- 
sent d'un repos bien mérité zu- 
près des leurs, pendant les va- 
cances d'été, 

M, et Mme André Tremblay, 
de Courval, en voyage de noces, 
visitèrent M. et Mme Laurent 
Brisebois, à Saskatoon, 


Malades 


Voeux de prompt rétablisse- 
ment aux malades hospitalisés 
présentement, M. Elie Péloquin, 
| Mmes Florida Couture et Rose 
Turcotte, 
| Délégués 

MM. Arthur Doucetie, prési- 
dent, Raymond Marcotte, vice- 
président, Théodore Préfontai- 
ne, secrétaire-gérant, Arthur 
|Nogue et Clotaire Denis, fils, 
directeurs, tous membres du 
| Conseil de la Coopération de la 
Saskatchewan, seront délégués 
au 18e congrès du Conseil Ca- 
nadien de la Coopération, qui 
se tiendra à St-Boniface, Man. 
du 6 au 10 juillet, Mme Préfon- 
taine accompagnera son mar! et 
visitera ses parents et amis du 
Manitoba, 


Caisse populaire 

| Le mardi 23 juin, à l'occasion 
|de la réunion mensuelle de la 
Caisse populaire française, les 
membres du bureau de direction 
ont été honorés d'une façon tou- 
te spéciale, par la présence de 
deux visiteurs distingués: M. 
Aimé Barnabé, de St-Jean-Bap- 
tiste, Man., vice-président des 
Producteurs de volailles, et M. 
George Davidovic, ancien pro- 
fesseur de l'Histoire de la Co- 
opération à l'Université de Bel- 
grade, Yougoslavie, qui. travail- 


Co-operative Union of Canada, 
à titre de directeur des recher- 
ches, M. Davidovic, dans un 
français impeccable, a manifesté 
sa joie de se trouver parmi les 
coopérateurs de langue française 
et se dit enchanté de l'essor que 
connaît la Caisse populaire, au 
grand bénéfice des paroissiens. 


Nouveau diocèse 


TORONTO — Mgr Isidore 
Borecky, évêque catholique 
ukrainien de Toronto, a annon- 


cé que le pape Paul VI dans 


a séparé les Ukrainiens catholi- 
| ques de la province de Québec 
| de la juridiction du diocèse de 
| Toronto et a créé un 
diocèse catholique ukrainien 
pour Québec avec siège 
Montréa! 


Le nouveau titulaire est M. 
l'abbé Taras Harasymchuk, cu- 
de la paroisse 
Port Arthur en Ontario et 
en vicair d'une paroisse 


à Montréal 


ukrainien dans le Québec | 


une décision en date du 30 juin | 


nouveau | 


a | 


ukrainienne | 


É à 


LE aus 2 


Six religieuses de Notre-Dame de 
vinciale et le noviciat “canadiens” de cette congré 
cinq diocèses du Canada, ont vo 
te vers Murinais, près de Grenoble, dans l'Isère, en France, Après un x 74 
mère à Murinais, elles reviendront à Forget au début de septembre à 
ky, représentant commercial (de langue 
photo des six religieuses lors de leur 
droite, l’on voit Soeurs Marie-Emma (Ime 


la Croix, de 


Forget, Sask., où 
gation de France qui 


Préfontaine, le Révérendissime Père Jérôme Weber, O.S.B., quatrième Abbé de Muenster, Mgr Klein, MM, les abbés Ro- 
bert Paper, James À, Schneiser et le R. P, Michael M. Pomedli, de l'Abbaye de Muenster, 


RUN 
se trouvent la maison pro- 
ède des maisons dans 


é récemment par la voie des airs, grâce à Air-Canada, en rou- 


fran 
assage 


) d’Air-Canada à innipeg, 
l'aéroport international de Win 
Brüûlé), Marie-Gabriel (Florence Brûlé), Marie-Thé- 


d'étude à la maison- 
M. Vladimir Slivitz- 
a fait prendre uñe 
nipeg: de gauche à 


rèse (Sara Bouvier), Marie-Laurent (Dorothy Beckie), Marie-de-la-Croix (Helen Schell) et Ma- 
rie-Bernard (Mathilda Chouinard). Chaque religieuse porte un sac de voyage que lui avait remis 
l'Agence D'Eschambault, avenue Provencher, St-Boniface, (Photo Air-Canada) 


Ferland 


| 
! 
Camp-école 

Mmxs René Couture, Lucien 
Beaudoin, Médelger et Alfred 
Chabot, et Mlle Camille Chabot 
sont allées au camp-école pour 
cheftaines guides de l'Ouest, à 
la Plage Aibert, Man, où elle 
passeront une semaine en com- 
pagnie d’une cinquantaine de 
chefs des régions de l'Ouest, Ce 
camp est dirigé par Mlle Hu- 
gueite Sauvageau, commissaire 
itinérante, qui a visité le diorèse 
l'an dernier, M. René Couture 
et M. et Mme Joseph Couture 
conduisirent les dames à Winni- 
peg, Man. 

Çà et là 

M. et Mme Albert Marcotte 
et leurs filles, Priscille et Caro- 
line, de White Rock, C.-B. vi- 
sitèrent leurs parents, M, et 
Mme Louis Fournier, ainsi que 
leurs frères et soeurs, une cou- 
ple de jours. Ensuite ils parti- 
rent pour Toronto, Ont. Mont- 
réal, Qué, et New York, où ils 
iront à l'exposition mondiale, 
Ils s'arrêteront au retour pour 
visiter leurs parents, 

M. et Mme Rosaire Chabot 
leurs fils, René, Emile et Daniel, 
sont partis pour quelques jours 
à Edmonton, Lac Labiche et 
Bonnyville, où ils visiteront des 
parents et amis. Sur le chemin 
du retour ils visiteront d'autres 
parents, à Calgary, Alta. 

M. et Mme Charles Fournier 
et leurs enfants, Maurice, Denis 
let Solange, passent une quin- 
zaine à leur chalet, à Lac Pelle- 
tier, 

Milles Lorraine et Nicole Cou- 
ture passent quelques jours chez 
leurs grands-parents, M. et Mme 
Lucien Couture, de Willow- 


la au sein de l'Alliance Coopé- | Bunch 
rative Mondiale et qui, depuis M. et Mme Joseph Chabot, 
quelques années est attaché à la | ainsi que Miles Gertrude et 


Jeannine Chabot, sont allés visi- 
| ter leur fille et soeur, Mme Ray- 
mond Girardin, et sa famille, au 
Manitoba, ainsi que des parents 
à St-Claude, Ils se rendront aus- 
si dans la province de Québec. 
M. et Mme Phil. Gauvin et 


leurs enfants, de Regina, visité. | 
rent M. et Mme Edmond Cha- | 


bot, dimanche dernier. 

M, et Mme Armand Laberge 
et leurs fils, de Moose Jaw, visi- 
tèrent leurs parents, M. et Mme 
Alex, Laberge, dimanche der- 
nier. 

M. et Mme Laurier Chabot et 
leurs enfants sont allés aux fu- 
nérailles de leur neveu et cou- 
sin, Michel De Montigny, 11 
ans, de Val Marie 

Mme Homer Barsalou est a 
lée à Calgary, Alta, pour un 
semaine 

M. Bernard Morin, de Grave 
bourg, travaille au magasin de 
son oncle, M. Jos. Morin, pen- 
| dant les vacances 

Chevaliers de Colomb 

Plusieurs membres om été 
intiés aux troisième et quatriè 
m eg! i G dans 
1 l'Ordi des Co 


ibourg 


Chevaliers de 


lomh, le dimanche 28 juin, Plu- 
sieurs paroissiens assistaient au 
banquet, le soir, 
Correction 

Une erreur s'est glissée dans 
la dernière chronique au sujrt 
des élections des Chevaliers de 
Colomb, M. Charles Fournier est 
président du sous-conseil des 
Chevaliers de Colomb, et M, Ro- 
bert Chabot, vice-président (non 
pas grand chevalier et député 
grand chevalier), 


. 
Val Marie 
Décès 

Le vendredi 26 juin, à l'hôpi- 
tal de la Providence de Moose 
Jaw, le jeune Michel Demonti- 
y rendit son âme à Dieu, Il 
tait âgé de 11 ans et 11 mois, Il 
laisse dans le deuil ses parents, 
quatre frères, Paul, Richard, 
Daniel et Félix. 

Sincères condoléances à la fa- 
mille éprouvés, 

(Voir plus de détails en page 
des jeunes la semaine prochai- 
ne.) 


Remerciements 

La famille Demontigny tient 
à remercier tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie, 
soit par prières, offrandes de 
messes ou tributs floraux, à l'oc- 
casion du décès de Michei, Re- 
merciements aussi à ceux qui 
ont apporté et qui ont servi le 
goûter, 


Va-et-vient 


MM. et Mmes Paul Morin, R. | 


Morin et L. Bouffard étaient en 
visite chez MM. et Mmes M. Le- 
mire et H, Dumonceaux, 

M. Jérôme Lacroix est venu 


chercher sa famille, Lis vont ré- | 


sider à Bonne 
chance! 

Mile Pauline Pinel, de Moose 
Jaw, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme P. Pine), Pau- 
line est employée à la Banque 
de Commerce à Moose Jaw., 

M. Raymond Pinel, d'Ocean 
Falls, C.-B. est en visite chez 
ses parents, M. et Mme O, Pi- 


Calgary, Alta, 


» À, Vadeboncoeur et son 
Martial, étaient de passage 
à Val Marie, dimanche dernier 


Montmartre 


Çù et là 

M. l'abbé J.-A. Foisy, curé, 
est partie en vacances dans la 
province de Québec visiter ses 
nombreux parents et amis, C'est 
le R, P, F, W. Nugent qui le 
rempiace durant son absence, 

Encore cette année, la maison 
de retraite de St-Michel, à 
Lumsden, Sask.,, organise des 
retraites prêchées en français. 
Ces retraites auront lieu du 17 
au 19 juillet, pour les couples 
mariés; du 21 au 23 juillet pour 
les dames; du 24 au 26 juillet, 
pour les hommes. Les intéres- 
sés sont priés de s'inscrire le 
plus tôt possible en écrivant di- 
rectement à la maison de retrai- 
te de St-Michel, C, P,. 220, 
Lumsden, Sask, 

Trois jeunes garçons sont al- 
lés en vacances pour deux se- 
maines au camp Villa Maria de 
Lebret, dirigé par les Pères et 
Frères Oblats, 

Mile Cécile Caron, institutri- 
ce, suit actuellement un cours 
d'été à l'Université de Regina. 

M. Wilfrid Giroux, professeur 
au Manitoba, est présentement 
en vacances chez ses parents. 

M. et Mme Edmond Comeau 


gendre, M. et Mme Ulric Gi- 
roux, 


St-Eustache, Man, visite ses 
soeurs, Mmes Hélène Larham- 


Ecarnot. 

Mmé Alphée Roy (Marthe), 
de Toronto, Ont. et M. et Mme 
David White (Agathe), de Van- 
couver, C.-B., visitèrent, derniè- 
rement, Mme Aline Ecarnot, 
mère de ces dernières. 

Bonnes vacances aux institu- 
teurs et institutrices, Joyeuses 
vacances à tous Ls élèves. 
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Sécurité familiale 
| Joyeux anniversaire 

Le 12 juillet, Charles-E, Mil- 
lette, Storthoaks: le 13 juillet, 
Pierre Marchadour, Butte St- 
| Pierre; le 14 juillet, Gilles Al- 
lard, Gravelbourg; le 16 juillet, 


| Roland Beaulac, Debden: le 17, 


| juillet, Gilbert Lavallée, Regina. 


The Church Supplies & Gift Shoppe 
129, 21e rue S.E., Saskatoon 


Mlle Gertrude Grexaud, propriétaire 


Articles religieux, vêtements d'églises, chandelles 
Livres, cartes [anglaises et francaises) 
Sculptures à la main faites 
par des artistes canadiens-français 


Mlle Gertrude E, Grexaud, ancienne gérante pendant 12 ans 
de Burns-Hanley Co. Ltd, à Saskatoon, vous invite à visiter 


THE CHURCH SUPPLIES & GIFT SHOPPE. 


a 


ccident de la route, le ler juillet, 
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plonge Victoire dans le deuil 


| 


| 


| jeunes 


VICTOIRE Le 
ler juillet, un accident 
frappait la paroisse lorsque cina 
filles, Claire Tremblay 
19 ans, Denise Tremblay, 17 
ans, Angèle Beaulac, 17 ans 
Cémence Pelletier, 16 ans, e 
Rose Ladouceur, 16 ans, sæ ren 
dant au pique-nique de Shell 
brook, furent frappées par le 
train. Claire, Denise et Angèle 
ont tuées instantanément, 


Ti . 

itanic 

Mariage Baribeau-Arcand 
Le mariage de Mlle Eine 
Arcand, fille de M. ct Mme 


Berchmans Arcend, de Titanic, 
à M. Lionel Baribeau, fils de 


mercredi 


été 


M. et Mme Alexandre Baribeau, | 


de Duck Lake, fut béni en l'é- 
glise St-Sucrement de Duck 
Lake par M. l'abbé Gilles Dou- 
cette, de Carrot River, oncle du 
marié, le lundi 29 juin, MM. les 
abbés C, Provencher, curé de 
Duck Lake, G. Pouliot, de St- 
Louis, et G, Aumont, de Vawn, 
étaient aussi présents à la céré- 
monie, ainsi qu'à la sainte mes- 
se, célébrée par M. l'abbé Dou- 
cette, 

La mariée vêtue d'une longue 
robe blanche et coiffée d'un 


terrinie | 


sont en visite chez leurs fille et | 
Mme Marie-Anne LeBlanc, de 


bre et Coolican et Mlle Yvonne | 


voile court et d'une couronne, 
fit son entrée au bras de son pè- 
re, Son cortège était cemposé 


d'une dame d'honneur, Mme 
Lorraine Archambault, de Gra- 
velbourg, et de deux filles 
d'honneur, Miles Elaine Bari- 


beau, de Duck Lake, et Marlene 
Arcand, de Titanic, soeurs des 
|mariés, Toutes étaient vêtues de 
toilettes identiques bleu pâle a- 
vec coiffures assorties. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Omer Archambault, de 
Gravelbourg, Albert Pelletier, 
de Hoey, et Daniel Perret, de 
Duck Lake, MM. Gérard Perret, 
de Duck Lake, et Pierre Fiol- 
leau, de Titanic, agissaient com- 
me huissiers, La chorale parois- 
siaie de Duck Lake faisait les 
frais du chant, 

A l'issue de la cérémonie, un 
banquet fut servi dans la salle 
paroissiale de Titanic à 80 invi- 
tés, composés de parents venus 
de près et de loin, et de mem- 
bres du clergé déjà mentionnés, 
plus M. l'abbé E. Forestier, cu- 
ré de Leask, M, Henri Leduc, 
de Carlton, était maître de céré- 
monies, M. l'abbé G, Doucette 
présenta le toast aux mariés, qui 
répondirent aimablement,. 

Le soir, un souper-buffet fut 
servi dans la même salle à près 
de 200 invités, Tous se sont 
beaucoup réjouis durant cette 
journée, La salle était décorée 
de guirlandes et de cloches blan- 
ches et bleues et de deux an- 
neaux dorés, 


Des bouquets de roses déco- 
raient les tables et un gâteau à 
trois étages, artistiquement dé- 
coré, était au centre de la table 
d'honneur, Une soirée dansante 
à la salle de Duck Lake termina 
ce jour mémorable. Les nou- 
véaux mariés résideront à Lynn 
Lake, Man,, où ils seront em- 
ployés. 


Noces d'argent 


Le samedi soir 20 juin, une 
autre fête eut lieu à Titanic 
lorsque parents et amis, venus 
de Carlton, Duck Lake, Ros- 
thern, Léoville, Saskatoon et Ti- 
tanic, se réunirent à la demeure 
de M. et Mme Marcel: Fiolleau, 
pour la célébration du 25e an- 
niversaire de leur mariage, Des 
cadeaux leur furent offerts et 
un délicieux goûter fut servi à 
| la fin de la veillée, 


Visiteurs 


M. et Mme Arsène Mercereau 
eurent le bonheur d'avoir parmi 
eux un de leurs fils, Paul, ab- 
sent depuis un an et demi, ve- 
nu de Williams Lake, C.-B. 
pour passer quelques semaines, 
et aussi ia visite de leur fille, 
Agathe, de Prince-Albert, venue 
pour quelques jours, 


Dr Paul Gélinas 
DENTISTE 


117 — 2e Rue 
WEYBURN, SASK, 


Tél.: 842-3154 


andis que Clémence et Ros 
sont encore à l'hôpiial dans un 
lat sérieux. Les funèralles des 
vicumes eurent lieu .e samedi 4 
juillet, à Debden, paroisse d'An 
rèle, puis à Victoire, paroisse de 
aire et Denise 

L'église de Victoire était trop 
pvelite pour contenir l'immens 


| foule de porents et amis et on 


| dut installer des bancs autour 
de la croix devant l'église 
M, l'abbé W, Desossés oft 


lait, assisté de M. l'abbé H. Re- 
naud et du R. P, F.-M. Vaillun- 


court, comme diacre el sous 
diacre 

Elaient présents au choeur 
MM, les abbés M. Leblanc, À 


| Blondeau, €, Tremblay, A, Mee- 
han, A. Paradis, J. Loranger et 
G. Gaudet, M. l'abbé G. Pouliot 
| était au choeur de chant, tandis 
| que M. l'abbé G, Lachance ac- 
| compagnait la famille, 

Les porteurs étaient Laurent, 
Raymond et Gérard Duret, Au 
guslin, Luc et Robert Bonneau 

van, Albert et Lucien Beaulac, 
Louis Boutin, Nil Pelletier et 
Gilles Francoeur, Benoît et Jac- 
ques Duret portaient la croix 
Marcel rt André Duret firent la 
quête, Un groupe de jeunes 
filles, en blanc, bannière des 
“Cadettes de la Vierge” en tête 
auxquelles s'étaient jointes quel 
ques compagnes de classe de 
l'Institut Notre-Dame de la Pro- 
vidence, faisaient la garde d'hon 
neur, 

Dans l'assistance on remar 
quait les Rév, Mères Ste-Rose- 
line, supérieure provinciale des 
Filles de la Providence et tante 
des défuntes, Ste-Rita, supé- 
rieure à St-Louis, Merie-Claire, 
supérieure aux Sts-Martyrs-Ca- 


nadiens, Marie-du-Crucfix, de 
Montréal, Qué, et Maria, de 
Vonda, toutes deux anciennes 


institutrices des deux disparues, 
ainsi que plusieurs autres Filles 
de la Providence, un groupe de 
religieuses de la Sainte Famille 
du collège Notre-Dame de Prin- 
ce-Albert, des religieuses Notre- 
Dame de la Croix du Mont St- 
Joseph, des Objlates de Prince- 
Albert, MM. Normand et Godin, 
séminaristes, propagandistes du 
journal La Liberté et le Patrio- 
te, M, R, Marvcotte, gérant de 
CFNS, et son épouse, et M. et 
Mme Hervé Leblanc, de l'Assu- 
rance Sauvegarde, beaucoup de 
purents et amis venus de loin 
et de près, expressément pour 
l'occasion. 

Le choeur de chant, habile. 
ment dirigé par M. R, Paulhus, 
fit entendre une très belle messe 
de Requiem. La Rév, Mère M.- 
Adélaïde touchait l'orgue, 

Le salon funéraire MacKen- 
zie état en cherge des funérail- 
les. 

Claire Tremblay a terminé 
son cours secondaire à Victoire 

uis suivit un cours commercial 

l'Institut Notre-Dame de la 
Providence à Prince-Albert, Elle 
était secrétaire au collège No- 
tre-Dame depuis janvier, Denise 
Tremblay venait de terminer sa 
12e année à l'Institut, avec men- 
tion honorable, Elle s'est fait 
remarquer par son talent à l'é- 
tude et elle a remporté plusieurs 
prix de français, Toutes deux 
étaient très aimées, ardentes aux 
jeux, dévouées de l'Action Ca- 
tholique, Elles sont bien regret- 
tées de tous. 

Claire et Denise laissent dans 
le deuil leur père, M. Arthur 
Tremblay; cinq frères, Gilles, 
Léon, Guy, Luc et Paulin; cinq 
soeurs, Bibiane (Mme Denis 
Blais), Céline (la Rév, Sr Marie 
Léonie, F,d.1.P.), présentement 
en Espagne, Cécile, Mariette et 
Estelle, Leur mère les précéda 
dans la tombe le 11 janvier der- 
nier, 

Sincères condoléances aux fa: 
milles éprouvées, 

La famille Tremblay désire 
remercier chaleureusement tous 
ceux qui l'ont aidée à l’occasion 
de cette dure épreuve. 


BOYLE REALTY 


1722, rue Scarth, Regina, Sask 
FERMES ET HOTELS 
Nous avons des acheteurs 
qui attendent pour des hôtels, 
Nous parlons français 
Ecrivez où téléphonez 
M. y où Boyle, B. Comm, 
Tél: LA 3-4849 ou LA 2-1751 
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de 


Sécurité Familiale 


Protection accordée: 


$509,2735.00 : 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
| Service de Sécurité Familiale 
| a procuré à la population 


canadienne-française 
| de la Saskatchewan. 


L'ACFC. est en mesure de vous offrir 


| ce plan et tous ses avantages, grâce à 
une entente avec la compagnie 


Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pas la protection accordée 
aux enfants des membres assurés 


Pour tout renseignement ou sujet du 
"’Service de Sécurité Familiale‘ de 
l'ACF C., adressez vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tel.: 653-1441 


Canadiens ou Canadiens français | 


La question m'a été posée: 
hies-Vous d'abord Canadien ou 
Canadien français?”, Cette ques- 
tion, vous avez dû l'entendre 
aussi, Elle vient habituellement 
d'un Anglo-canadien à la suite 
d'une discussion portant sur les 
revendications canadiennes-fran- 
Caisses. 

C'est une réflexion qui peut 
être désarmante, Notre cause 
apparait soudainement égocen- 
rique, Il nous semble qu'opter 
pour ‘‘Canadien français” serait 
s'avérer partisan, limitatif, pres- 
que mesquin; et un esprit ou- 
vert ne voudrait accepter ce ré- 
gionalisme qui nous “isole” de 
nos conchoyens! 

Pourtant, notre cause est jus- 
te. Ou sommés-nous vraiment 
des ergoteurs qui compromettent 
l'hermonie canadienne? Souf- 
frons-nous tout simplement d'un 
complexe de persécution? 

Que répondre? 

Mais, en fa, que pouvons- 

nous répondre à cette question? 


OPINIONS 


Responsables : Georges Allaire et Robert Roch 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Question de mentalité 


bien étanches sont ces expérien- | 
Le fond de cette question de |ces par rapport au monde exté- | 


personnalité réside dans la men-! rieur. On se sent impuissant à 
lalité, L'Anglo-canadien est un | communiquer à un ami le mer- 


Canadien. Alors, pour lui, être 
Canadien, c'est être comme lui; 
le Canada lui apparait comme 
étant un pays homogène ‘‘from 
coast to coast”, Comment quel- 
u'un possédant une mentalité 
ch ère à celle de a 0 
canadien peut-il prétendre être 
Canadien? Aussi, le Canadien 
français ne sera vraiment Cana- 
dien qu'en autant qu'il sera au 
diapason de l'Anglo-canadien 
qui, lui, se considère “true Ca- 


nadian”, 

Le fait d'être Canadien fran- 
çais ou Canadien anglais est ex- 
périence vécue, 

Par exemple, alors que nos 
griefs sont pour nous loujours 
actuels, pour le Canadien an- 
glais, ces mêmes griefs n'exis- 
tent pas, L’ lo-canadien ne 
les vit , ne les ressent pas, 
Si jamais on le contraint à en 


1) Certains déclarent hardi-, prendre conscience, ce n'est 


ment qu'ils sont en premier lieu 
Canadiens français. Devant ce- 
la, l'Anglo-canadien conclut 
qu'il a affaire à un ‘‘damn na- 
tionalist” et, en désespoir de 
cause, coupe court à la discus- 
sion 

2) D'autres se disent Cana- 
diens, Mais ils s'empressent de 
préciser qu'être Canadien signi- 
lie être soit de culture anglaise, 
soit de culture française, car le 
Canada est un pays bilingue 
et biculturel, L'an one n'a 
connu jusqu'ici qu'un pays où 
l'anglais était langue maitresse 
g où les ser ro sauf Eu d 
es steppes québécoises, r . 
sentent l'esprit anglais, Cette 
réponse l'intrigue donc, Cepen- 
dant, il conçoit qu'une première 
ronde est gagnée du fait que le 
Canadien françals se reconnait 
solidaire du canadiennisme, 

3) Enfin, nous rencontrons le 
type canadien-français préoccu- 
pé de ne pas enfreindre le statu 
quo. À ses yeux, le français a 
certainement une valeur quel- 
conque, mais non pas une valeur 
prédominante, “, , , nous refu- 
sons, dit-il au nom de ses pa- 
reils, de nous enfermer dans un 
cadre constitutionnel plus petit 
que le Canada”, (1) Advienne 
que pourra, il est Canadien a- 
vant tout, ‘Voilà un homme 
selon mon coeur’, se dit l'Anglo- 
canadien, En effet, cet homme, 
aux prises avec la réalité cana- 
dienne, verra bientôt qu'il vaut 
mieux accepter le fait anglais 
dans l'économie et la politique, 
Il se retranchera dans le social 
si le milieu le permet, cela va 
de soi: mais il n'essaiera pas de 
changer un état de fait a 
prouve mie = y a 
majorité des Canadiens, Aussi, 
nous ne serons pas surpris de 
le voir un jour changer son nom 
de Jean-Baptiste Tranchemon- 
tagne à John Smith afin de 
mieux contribuer à l'unité na- 
tionale, 


| 


u'avec réticence qu'il en tien- 
ra compte, essayant de se dé. 
mr du probl le plus tôt 
possible sans trop changer un 
statu quo qui le satisfait parce 
que façonné justement suivant 
son propre mode de vie, Ce qui 
fait partie intégrale de notre 
réalité vivante n'est qu'artifice 
pour l’Anglo-canadien, 

C'est un peu ce qui se pro- 
duit pour nous lorsque les U- 
krainiens réclament des privilè- 
ges. Aussitôt nous nous deman- 

ons de quel droit ils viennent 
nous déranger, Pourtant eux vi- 
vent constamment cet esprit de 
revendication tandis que nous 
sommes à les considérer 
comme des fâcheux, De même, 
nous souffrons de notre situa- 
tion défavorable tandis que pour 
l'Anglo-canadien, nous sommes 
des fâcheux. 

Incompréhension mutuelle 

Parmi les Canadiens français, 
nombreux sont ceux qui accu- 
sent les anadiens d'in- 
compréhension à leur égard. Ce 
qu'ils ne remarquent pas c'est 
qu'eux - mêmes  méconnaissent 
psg l'esprit edge 

en, ne comprenn 
a le manoeuvre travaillant à 

innipeg ou la ménagère de 
Vancouver, vivant toute leur 
vie en milieu anglais, ne peu- 
vent concevoir que quelqu'un 
d'autre soit dissat d'un état 
de choses dont eux-mêmes sont 
satisfaits. 

La culture est l'âme d’une 
nation, Une âme spécifique sera 
particulière à telle nation, et se 
retrouvera chez les ressortissan 
de cette même nation. Mais elle 
ne sera communicable aux é- 
trangers qu'à travers un corps, 
par le contact extérieur, con- 
cret, d'institutions et de 
politi ues, économiques et s0- 
grrr vécu d 

ue a es mo- 
ments douloureux ou extrême- 


ment joyeux, comprendra com- 


Je cherche 


Autrefois, on m'avait appris 
à aimer le Canada. C'était un 
pays juste, disait mon profes- 
seur, Ma langue française et 
mai, nous avions nos droits, Mon 
pays abritait deux langues offi- 
cielles, deux cultures, 

Canadiens français, Canadiens 
anglais, nous avions bâti ce pays, 
notre patrie, Colons français, 
loyalistes, nos pères s'étaient 
donné la main pour faire de cet- 
te terre un grand pays. Ils a- 
vaient édifié le Canada bilingue, 
La Confédération, événement 
mémorable, avait réuni deux 
peuples sous un même drapeau, 
pour sceller à jamais l'unité na- 
tionale, 

Et nous le devions à ces hom- 
mes courageux, honnêtes et dé- 
voués qu'étaient les Pères de la 
Confédération, C'est avec justi- 
ce et patriotisme qu'ils avaient 
élaboré l'acte confédératif, Ils 
avaient voulu notre pays bilin- 
gue et biculturel, Et j'apprenais 
à révérer ces hommes dans mon 
coeur, Leur seul nom gonflait 
ma poitrine, 

Puis j'ai grandi et je suis par- 
ti à la recherche de mon pays. 
Mais j'étais français et l'on ne 
voulait plus de moi “Speak 
English”, me disait-on, ‘Parlez 
anglais, mon fils”. “T'as besoin 
de l'anglais pour vivre”, “C'est 
anglais ici”, 

J'étais blessé, meurtri. L'on 
refusait ma langue. Presque les 
larmes aux yeux, je leur criai 
que ce pays était bilingue, que 


o 
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la Confédération l'avait fait bi- 
culturel, Ma langue et moi, nous 
étions des Canadiens aussi, L: 
culture française rayonnait dans 
tout le Canada, “a mari ueque 
ad mare’, Le destin du Canada 
français était trop grand pour 
être emprisonné dans une ré- 
ion; il devrait briller aux yeux 

u monde ,,, 

Je m'arrétai, Puis, dans une 
humiliation bête, je baissai la 
tête et je partis, On ne me com- 
prenait même pas, 

Plus tard, j'appris comment 
nous ne pouvions enseigner le 
français, que Louis Riel et d'au- 
tres comme lui avaient souffert 
et que Ça n'avait rien donné, Je 
connus les lois scolaires de 1890, 
de 1916, dates que mon coeur 
souffrant ne pourra pas oublier, 
L'effort des miens, de Canadiens 
français comme moi, était en 
vain, 

La langue et la culture fran- 
çaises, auxquelles on avait pro- 
mis et on promettait encore un 
rayonnement sur l'espace gigan- 
tesque de la terre canadienne, 
étaient blessées, meurtries. Dé- 
jà le spectre de l'anglicisation 
rôdait autour de son lit, Je ne 
pus attendre la mort de la vic- 
time épuisée, 

Je repartis, triste de ce que 
les miens souffraient, de ce que 
je souffrais. 

Je suis reparti à la recherche 
de mon pays, 

Robert ROCH. 


——— 


Fe 


veilleux sentiment d'amour que 
l'on éprouve envers telle autre 

ne, Ou bien à l'occasion 
d'un deuil, la sympathie la 
plus sincère qu'on exprimera 
parait tellement futile dans le 
désir qu'on a de rcjoindre et 
de consoler la personne affligée. 
L'âme d'une personne est tout 
à fait particulière à cette per- 
sonne, Il en va de même avec 
l'âme d'un peuple. 

Quand l'Angio-canadien de- 
mande si le Canadien français 
est premièrement Canadien ou 
Canadien français, complète- 
ment à son insu et tout à fait 
honnêtement, il se trouve à de- 
mander au Canadien français si 
ce dernier est premièrement Ca- 
nadien anglais ou Canadien fran- 
çais, Car vivre la culture cana- 
dienne signifie pour le Canadien 
anglais vivre de la même âme 

ue lui, soit l'âme anglo-cana- 
ienne, 

Si donc la quesüon est cho- 
quante au premier abord, c'est 
qu'elle présente le problème 
d'une façon équivoque que seu- 
le la réflexion peut éclairer, I 
semble bien évident, maintenant, 
que l'unique réponse qu'on puis- 
se donner à cette question — 
à moins de favoriser l'anglicisa- 
tion — est: “Je suis qui je suis: 
un Canadien français, Consé- 
quemment, ma première allé- 
geance va à ma nation, la na- 
tion canadienne-française, et je 
ne a. à au canadianisme 
qu'en autant que celui-ci soit 
conçu de façon à profiter à ma 
nation, ou du mo à ne pas 
la léser”. ‘ 

La conséquence 

La conséquence de ce que 
nous avons vu jusqu'ici est que 

ur survivre et traiter avec le 

anada anglais (à l'intérieur ou 
à l'extérieur des cadres confé- 


ge et que nous contrôlerons, 


ditionner de part 
titude de chacun à l'égard de 
l'autre, L'arsenal théorique est 
excellent u'il pe e l’ar- 
mature concrète, Autrement il 
tient peu de place dans les con- 
sidérations politiques des hom- 
mes. 

C'est ainsi que malgré son 
excellente argumentation théo- 
rique, la classe ouvrière des 
pays industrialisés ne s'est af- 

nchie de son état d'asservis- 
sement qu'avec la montée des 
unions — réalité concrète qu’a- 
nima leur idéal théorique, 

I n'est ici question d’ac- 
corder droit de cité à la force 
seule (car une pression du ma- 
tériel sur l'esprit constitue un 
genre de coercition), Cependan 

ur nétrer une mentalit 
trangère, il est indispensable 
de pressurer cette mentalité par 
des argumentations fondées dans 
le concret, La préséance doit 
être accordée à la réalité spiri- 
tuelle, Seulement pour que d'au- 


| tres esprits tiennemi compte de 


cette réalité, il leur faudra la 
connaître, se heurter à sa forme 
concrète, en tatonner les con- 
tours, et ainsi ils pourront ÿ 

endre à la respecter, (2) La 
in est primordiale, mais les 
moyens adéquats pour parvenir 
à cette fin ne sont pas moins 
nécessaires. 

Il ne répugne pas que certains 
om d'élite puissent, grâce à 
l'étude, priser la vaieur d'une 
argumentation théorique étran- 
gore. Mais jamais la majorité 

u peuple — même de l'élite — 
n'arrivera à ce stage. Car il faut 
d'abord une étude approfondie 
des vues de l'autre que peu de 
ges ont le temps ou la capacité 

’entreprendre; puis il faut un 
oubli de soi héroïque pour de- 
meurer constamment pénétré de 
l'esprit de l'autre, Et ceux qui 
réussiront à saisir les valeurs 
d'une mentalité étrangère ne 
er ie ue suggérer, s'ils sont 

onnêtes, à ces étrangers, de s'é- 
difier une structure qui pourra 
renseigner grâce au contact con- 
cret, tous ceux qui ne partici- 
pent pas à la même äme. 

Georges ALLAIRE, 


(1) Un manifeste politique, CI- 
TE LIBRE, mai 1964, p. 17. 


| (2) C'est dans cette ligne que 


s'inscrivent les forces poli- 


De l'étranger …. 


Nous sommes ici cinq mil- 
lions de Canadiens français à 
souffrir de la Confédération. 
Mais, contrairement aux Socié- 
tés St-Jean-Baptiste, nous avens 
décidé de cesser de nous plain- 
dre, Finies les doléances inter- 
minables, les réclamations, fini 
l'à - plat - ventrisme à Otilawa 
pour obtenir goutte à goutte, 
des droits qui n'en sont pas. 
| Nous avons décidé d'agir, D'ici 
| quelque temps, le gouvernement 
| provincial du Québec deviendra 
ouvernement national, et le 
ce, un Etat comme tous 
les autres Etats libres du mon- 
de: Nous aurons, enfin, les pou- 
voirs de planifier notre écono- 
mie, d'instituer l'unilinguisme 
français, de conclure avec le res- 
te du monde, des alliances com- 
merciales et diplomatiques. 
Les Canadiens français auront, 
donc, leur Etat national, quise- 
ra celui de Québec, Qu'advien- 
dra-t-il alors des minorités fran- 
çaises éparpillées au Canada? 
Il va de soi que nous devrons 
accentuer le us d'i 


immi- 
[pe il est fort probable que 
e gouvernement québécois fa- 
vorisera la venue au Québec 
de tous les ressortissants fran- 
| cais établis à l'extérieur de ses 
frontières, Quant à ceux qui 
préféreraient demeurer au Nou- 
veau-Brunswick, au Manitoba 
ou ailleurs, certaines formes 
d'aide pourraient leur être four- 
nies, qui seraient infiniment 
plus efficaces que tout ce que les 
diverses associations patriotiques 
ont pu accomplir jusqu'ici, Car 
il y aurait alors lieu de négo- 
cier, pour eux, un traitement 
équivalent à celui que reçoit au 
Québec la minorité anglaise, par 
exemple. Ces négociations se 
feraient sur un pied d'égalité: 


c'est un vér æ Etat, pare 
québécois, -parole 
nation cana aise 


minorités, inutile de se le ca- 
cher, seraient dans la même si- 
tuation que les Allemands qui 
pr ent au Ps, gd ser 
ence, que 
contexte igiéaèe- pe vs et histo- 
rique dans lequel elles vivraient 
leur permettraient de bénéficier 
de certains avantages dont les 


Allemands, ex e, ne 
pourraient eo 


les minorités cessent de 
se er. L'Acte de l'Améri- 
que britannique du Nord ne leur 
garantit aucun droit, Les quel- 
ques privilèges qu'elles ont, elles 
les ont gagnés de peine et de 
misère, et des rations en- 
tières ont gaspi le meilleur 
de leurs énergies en luttes sté- 
riles, De plus, leur situation est 
on ne peut plus équivoque: leur 


Les orticles publiés dans OPI- 
NIONS ne représentent pas né- 


langue de travail c'est l'anglais, 
qu'elles le vi t ou non.'Le 
milieu dans lequel elles vivent, 
est un milieu anglais, qu'elles 
ru ms À Sn Ëtles sont 

— les stat ues prou- 
vent — à moitié assimilées, Et 


ce processus d'assimiliation ne 
peut aller qu'en a , à 
encore, les chiffres sont élo- 


quents. Les minorités doivent- 
elles se couper de leur milieu, 
se condamner elles-mêmes à 
l'exil au sein de la société dans 
laquelle elles vivent et travail- 
lent? Ou continuer à lutter d'ar- 
rache-pied pour rester françai- 
ses? Ce choix, c'est à elles de 
le faire, Le indépendant, 
pourra, cependant, davantage les 
aider, si elles choisissent la deu- 
xièmé solution: “Eh bien fran- 
chement, écrivait le chanoine 
Lionel Grouix, nos frères des 
minorités croient-ils qu'un Etat 
français autonome, vrai foyer de 
culture d'une vie robuste et 
rayonnante les pourrait plus mal 
désservir?”, 


Les minorités, ajouterai-je, ne 
urraient-elles pas lever plus 
aut la tête, sachant que leurs 
frères du Québec ont acquis leur 
indépendance, et un statut de 
peuple fier et libre? Ne seraient- 
elles pas mieux placées que ja- 
mais pour obtenir certains droits 
que l'AABN ne leur donnera 
jamais? ,,, Et s'imaginent-elles 
que le gouvernement fédéral, 
qui deviendra de plus en plus 
centralisateur à cause de la né- 
cessité de planifier l'économie 
et d'uniformiser les services pu- 
blics, leur apporterait quelque 
avantage? ous faisons 
l'honneur de croire qu’elles ne 
sont pas assez naïves pour se 
laisser prendre au “B & B busi- 
ness’”, autre tentative d'‘“‘ache- 
ter” les Canadiens français: 
ceux qui n'ont pas besoin, pour 
gner leur vie, d'apprendre le 
ançais, ne l’apprendront ja- 
mais. Et même si cela se faisait, 
la situation des Canadiens fran- 
çais resterait Lot ar illogi- 
que et foncièrement injuste: ils 
seraient, encore et toujours, mi- 
noritaires, Leur ie serait, 
encore et toujours, contrôlée par 
l'élément anglophone, ainsi que 
leurs gouvernements, et quand 
un po ne contrôle pas son 
économie, c'en est bien fini de 
sa langue et de ses traditions! 


Une chose est certaine, Notre 
indépendance, nous la ferons 
avec ou sans l'accord des mino- 
rités. Mais nous préférerions de 
beaucoup nous sentir soutenus, 
dans notre lutte, par ceux qui, 
à l'extérieur du Québec, vivent 
de la même langue et de la mé- 
mé culture que nous. 

Lysiane GAGNON, 
Montréal, 
Etat du Québec. 


Le mensonge 
de l'Union soviétique 


Un ingénieur de France, ren- | partout, L'usine montée par nos 


tré récemment de Russie, dé- 
nonce le mensonge de la propa- 
gande soviétique, qui cache la 
misère derrière les villes et les 
industries que l’on fait admirer 
aux étrangers. 

Je suis rentré de l'Union s0- 
viétique avant-hier, J'avais jadis 
suivi des cours de langue russe 
et j'étais entré au service d'une 
firme spécialiste de l'équipement 
industriel, Six mois plus tard, 
e fus désigné, avec quinze col- 

gues, pour monter une usine 
en Russie, 

J'y restai vingt mois, non pas 
dans les villes vedettes (Moscou, 


Léningrad, Kiev), mais dans 
oi ion interdite aux touris- | du 


tes, J'ai fait la connaissance d'un 
pays ruiné par le communisme, 
matériellement, spirituellement 
et moralement, 

Le système communiste est 
un énorme mensonge, Tous en 
sont conscients, mais ils sont 
obligés de mentir, La vérité 
atroce, L'homme libre est mort, 
Personne n'ose prendre une ini- 
tiative ou une responsabilité, On 
se confine dans les strictes limi- 
tes de sa propre tâche, sans sou- 
ci de l'ensemble de l'oeuvre ou 
de circonstances pe ra Par 
conséquent, la confusion règne 


cières qu'on retrouve mé- 
me dans les plus pures des 
démocraties, Elles ont com- 
me rôle de concrétiser la 
loi, et par leur présence, 
de favoriser une prise de 
conscience et un respect de 
règlements qu'autrement on 
aurait tendance à négliger. 


| 
| 


soins pere le quart de ce 
qu'un établissement de la même 
capacité produit en Occident, 

es gens sont abrutis, Il ne 
leur reste comme moyen d'éva- 
sion que l'homosexualité, les 
femmes et la vodka, L'immora- 
lité est plus profonde et plus 
répandue que dans les pays de 
l'Ouest, Le samedi, jour de paie, 
tous les hommes de 16 à 65 ans 
s'enivrent; ils noient leur misè- 
re , . . Seules les femmes qui 
sont douées d'endurance et d'in- 
géniosité, luttent contre l'écrou- 
lement total, 

Le régime, en son entier, n’est 
qu'un grand bluff. Bien enten- 
, il a accompli de remarqua- 
bles oeuvres scientifiques; tou- 
tefois, elles ne sont pas le pro- 
duit du communisme; elles sont 
dues au génie du peuple russe, 
ainsi qu'à Pan ice A et à l’aide 
d'Allemands déportés, 

Le désir de parade prime tout, 
L'économie est sacrifiée À l’as- 
tronautique qui est plus presti- 
gieuse, Rares sont ceux qui peu- 
vent acquérir les marchandises 
offertes dans les magasins sovié- 
tiques; à salaire égal, les prix 
sont quatre fois plus élevés 
qu'en Occident, Une paire de 
chaussures de dame coûte plus 
que le salaire mensuel. Une pai- 
k de bas de nylon vaut 4 dol- 
ars. 

Une misère indescriptible rè- 
gne dans la contrée, L'hiver der- 
nier, le thermomètre est descen- 
du à moins 35°, Pendant trois 
mois, notre district fut privé des 
pommes de terre, de graisse, de 
lait, même pour les enfants .,, 
La population met son dernier 
espoir en Tito, mais elle ignore 
que la qualité supérieure des 
produits yougoslaves n'est due 
qu'à l’aide financière des Etats- 
Unis, 

Après la mort de Staline, le 
peuple avait retrouvé une cer- 
taine mesure de liberté, mais 
depuis lors elle est progressive- 
ment restreinte, L'Eglise ortho- 
doxe subit de violentes attaques, 
Les artistes et les intellectuels 
haïssent Khrouchtchev, La jeu- 
nesse ne cache plus son Uppo- 
sition. Personne n'est heureux. 

Les touristes ne voient pas 
cette Russie-là, Depuis le mois 
de mai dernier on n'y pénètre 
plus en voiture, mais seulement 
en chemin de fer, Ainsi les tou- 
ristes ne peuvent visiter que les 
villes vedettes, trompeurs objets 
de vitrine, Le communisme est 
un gigantesque mensonge. 

Extrait du journal L'HOM- 
ME NOUVEAU, Paris, le 17 mai 
1964 -— l'Action, Québec) 


La Bible vous parle 


(Ce texte est choisi par la 
Société Catholique de la Bible.) 

Malheur à ceux qui mettent 
leur espcir en des chevaux, qui 
mettent leur confiance en une 
charrerie nombreuse et dans une 
cavalerie importante, mais qui 
n'ont aucun espoir dans le Saint 
d'Israël 
Yahvé, 


et ne consultent pas 


Lo JOC lance une grande enquête 
sur la vie de travail des jeunes 


MONTREAL — La JO.C.|J.O.C. a posé le problème du 


| s'inquiète de la place faite aux 
jeunes travailleurs dans le mon- 
de actuel du travail, C'est pour- 
quoi elle lance une grande en- 
sg afin de saisir le pourquoi 

u manque d'intégration du eu 
ne au monde du travail. Nous 
savons déjà par des enquêtes 
grd que plus de la moi- 
ié des jeunes travailleurs n'ont 
| pas choisi leur travail, ce qui 


mais la J.O.C. veut découvrir 
la situation dans toute son am- 
pleur, 

Cette recherche n'est pas ap- 
pelée à se réaliser par quelques 
spécialistes mais par les jeunes 
travailleurs eux-mêmes en rai- 
son même des méthodes du mou- 
vement, entre eux, par eux, 
pour eux. En effet, face à un 
monde industrialisé en rapide 
évolution il est de très grande 
| importance que les jeunes tra- 
| Vailleurs prennent conscience 
| personnellement, puis collective- 
ment, de leur place dans le mon- 
de du travail et de leur rôle 
à y jouer. 

Déjà par ses enquêtes, la 


_ Le président Ke 


Voici le texte du discours que 
Francine Forget prononçait au 
dernier grand concours oratoire 
de la Relève, à St-Boniface, 


Ce monde , . . notre monde 
+ + . quel monde! On a beau 
examiner les lieux à la recher- 
che de bombes ou de dynami- 
tes, fouiller les immeubles, mais 
toute précaution est vaine puis- 
que malheureusement une balle 
se déplace plus vite qu'un hom- 
me, Vous, monsieur n'avez-vous 
pas frémi, en apprenant l'as- 
sassinat du président Kennedy, 
n'avez-vous pas senti un poids 
lourd sur votre coeur? C'est en 
lavant votre vaisselle que la 
terrible tragédie est parvenue à 
vos oreilles, n'est-ce pas mada- 
me? Vos yeux n'ont-ils pas 
pleuré? 
| Dans son discours d'inaugu- 
ration le 20 janvier 1961, voici 
ce que disait l'homme frêle aux 
cheveux en broussailles qui ac- 
ceptait son destin avec la déter- 
mination des forts: ‘Le monde 
est bien différent aujourd'hui. 
Car l’homme tient entre ses 
mains mortelles le pouvoir d'a- 
bolir toutes formes de pauvreté 
humaine et en même temps le 
pouvoir d'abolir toute forme de 
vie humaine, Et pourtant la 
imême foi révolutionnaire pour 
laquelle nos ancêtres ont com- 
battu est encore l'enjeu de j’hu- 
manité, la foi dans le fait, que 
les droits de l’homme ne vien- 
nent pas de la générosité de 
l'Etat, mais de la main de Dieu,” 


Sa volonté de paix même a- 
vec la Russie, son sentiment 
d'interGépendance, tant d'assis- 
tances à l'étranger, toute cette 
|brève carrière était-eile autre 
chose que l'affirmation de ce 
don de Dieu que constituent les 
droits de l'homme? Je cite: ‘“‘In- 
voquons les merveilles de la na- 
ture au lieu de ses terreurs. Ex- 
lorons ensemble les étoiles, al- 
lons à la recherche des déserts, 
anéantissons la maladie, épui- 
sons les richesses des océans et 
livrons nous ensemble au com- 
merce et aux arts." 

Oui, parce que ce cri s'est tu 
il y a cinq mois, tous les hom- 
mes de la terre tremblent. Com- 
ment ne trembleraient-ils pas 
alors qu'une vie aussi pleine, 
une vie aussi irremplaçable est 
brutalement écrasée par le ca- 


est déjà un obstacle majeur, | 


manque d'orientation, d'une for- 
mation professionnelle inadéqua- 


St-Boniface, le 10 juillet 1964 


: 


L'oeuf dans la bouteille 


Si vous voyez un bateau dans 
une bouteille, c'est qu'H y a êté 


| introduit pièce par pièce, On ne 


| peut en faire autant pour 
| oeuf ,.. 


un 
Mails si vous le lalez 
tremper quelques jours dans du 


| vinaigre, sa coquille deviendra 


| molle et 


élastique au'avec 
quelque précaution vous pour- 
rez alors le faire passer par un 
goulot de bouteille , , . après 
quoi il reprendra sa forme pri- 
mitive, Et voilà l'oeuf dans la 
boutelile. 

Rien ne vous empêche de 
remplir d'oeufs toute votre bou- 
teille, mais ne me demandez 
pas comment les en ressortir! 
Avec du vinaigre peut-être? 


O . ' . 

ui, c'est vrail 
C'est bien du lait... mais où 

est la vache? Il n'y en a pas, En 


te aux besoins actuels. Elle veut | Angleterre, un groupe de s- 
maintenant retenir l'attention, la | vanis vient de mettre au point 
réflexion des jeunes et des orga- | la première machine à donner 


nismes responsables du travail! du lait. La 


sur les conditions faites dans les 
milieux de travail, sur les chan- 
ces d'épanouissement du jeune, 
de prise de responsabilité et de 
participation à la vie coMective 
du monde ouvrier 


machine absorbe 
beaucoup de verdure, des carot- 
tes, des pois, tout comme une 
vache, 


Mais, alors que cette dernière 
ne transforme que 18 pour cent 


La préparation et le lance- | environ des aliments en protéi- 
ment & 


e 


cette enquête a été l'é- | ne, la machine en transforme 


tude principale du 29e Congrès | 80 pour cent. De plus, le lait ain- 
National de la J.0.C. canadienne | si obtenu ne contient pas de 
d'expression française, qui s'est | Sraisse anlmale et peut être ab- 
tenu à Trois-Rivières, les 27, 28 | “9rbé par les enfants et les per- 


et 29 juin derniers au Séminaire 
St-Joseph. 


Ce congrès a réuni 250 res- | 


ponsables du mouvement des 


sonnes qui sont allergiques au 
lait de vache, 
. L1 L1 


Un petit Anglais de 8 ans, 


| bien de Québec, Ontario, | Mark Resmer, est un prodige, Il 


ouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse et Manitoba. En plus de 
l'étude centrale sur l'enquête 
travail, les délégués ont appro- 
fondi les moyens d'actions Âu 
mouvement et l'adaptution de 
ses structures dans les milieux 


de travail et les grandes villes. 
ns GNT GO cine dre pee creme magna E loutes ses jourénes au p'a- 


nnedy 


pes épouvantable d'un homme. 
"où vient le tueur? De quel 
ferment est-il l'aboutissement 
au sein d'une société si sûre 
d'elle même en apparence? Si 
Kennedy était le symbole de ce 
que l'Occident offre de meil- 
leur son assassin n'est-il pas le 
symptôme des maux qui nous 
rongent? è 

Aujourd'hui je voudrais crier 
à tous ceux qui m'écoutent: Que 
ceux qui ont la haine au coeur 
contre une idée différente de la 
leur, contre les hommes d'une 
race différente, voient où con- 
duit tout ce fanatisme, Comme 
dit Jean de La Plante: ‘“’N'a-t- 
on pas assez versé inutilement 
le sang généreux de ceux qui 
travaillaient à la paix et à l'uni- 
té du monde? N'a-t-on pas as- 
sez dégradé les peuples qui ont 
foi dans la liberté? Et n'a t'on 

as assez bafoué les peuples et 
es hommes qui professent leur 
foi en Dieu?” 

Dans sa vie quotidienne, Ken- 
nedy a été un homme de foi qui 
a lutté pour accomplir la foi 
dans son action. Cet homme qui 
acceptait la croix du devoir il y 
a trois ans avait fait cette pro- 
messe: “Avec une bonne cons- 
vience comme notre seule ré- 
compense certaine, avec l'histoi- 
re comme juge final de nos ac- 
tes, allons gouverner la patrie 
que nous aimons, demandons 
l'aide et la bénédiction de Dieu 
mais en sachant qu'ici sur la 
terre le travail de Dieu est véri- 
tablement le nôtre," 

Les hommes auront-ils cette 
fois le courage de s'arrêter et de 
réfléchir à cette douceur, qui est 
le départ de la paix, de cette 
charité qui est la confiance, l'a- 
bandon à Dieu? Oui, avec les 
yeux de la foi la grande douleur 
de la perte du président peut 
devenir une indiçible joie car 
son oeuvre ne peut pas mourir, 
Il a semé le bien contre le faux. 
Nous récolterons et le soleil lui- 
ra à nouveau, En accompiissant 
son devoir jusqu'au bout, Ken- 
nedy avait la consolation de 
croire qu'il se soumgttait à la 
volonté de Dieu. Ii possède déjà 
sa récompense car on peut lui 
mere l'hymne de son peu- 
ple: il a rejoint le paradis des 
braves! 

Francine FORGET, 
10e année, 
Académie St-Charles. 


La 8e année de l'an 1963-64 


De la septième année nous sommes arrivés 

Une bande, sans discipline et très énervés. 

Mais, avec la persévérance de notre maîtresse 
Qui nous remplissait de leçons sans cesse, 

Nous reçumes encouragement et aide avec excès, 
Et nous sûmes les apprécier quand l'an finissait, 
La patience et la charité furent pratiquées, 

Mais parfois la patience fut désertée , .. 
Qu'importe les fautes humaines du passé 

Nous apprimes plus que les leçons données. 
Maintenant, chers élèves, montrons qu'on peut apprécier 
La maîtresse qui nous a tant aimée. 


BIBLE 


Que 
Joseph 


BIBLE — LISEZ LA 


du mori défunt 


belle-soeur pour lui 


BIBLE —— LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA 


LISEZ LA 


nser des deux pères de saint 
D'après saint Luc l’un s'ap- 
pellerait Héli et descendrait de Mat- 
than, tandis que saint Matthieu le 
nomme Jacob, descendant de Salo- 


(M, Emile R,, Arvida) 

La généalogie de Jésus n'est guère 
la même selon qu'on la lit dans Mat- 
thieu (1, 1-17) ou dans Luc (3, 23-28). 
Les différences s'expliquent le plus 
souvent par la loi du lévirat (le frère 
laissant sa 
sans enfant est tenu de s'unir à sa 


postérité ‘que certains considéreront 
comme la sienne propre tandis que la 
plupart la rattacheront juridiquement 


Michèle Lagimodièrr, Ecole Lorette Contre, Lorette, Manitoba, 


pères ? 


femme 
Ecrivez-nous, 


donner une 


vient de remporter le grand 
concours scolaire de musique, 
disputé entre plusieurs concur- 
rents plus âgés que lui, Il a une 
vélocité et une sensibilité éton- 


| nantes, 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE -— LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA BIDLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


Saint Joseph avait-il deux 


au défunt) ou par le fait que l’un et 
l'autre évangéliste ne choisissent que 
quelques générations dans la longue 
série des ancêtres, appelant ‘’fils'’ ce- 
lui qui n'est peut-être que 
petit-fils’’, L'essentiel est de compren- 
dre que pour Matthieu, un juif écri- 
vont pour des Juifs, Jésus est en défi- 
nitive fils d'Abraham; tandis que pour 
Luc, un païen converti écrivant pour 
des Grecs, Jésus est ‘fil; d'Adom” et, 
en définitive, ‘fils de Dieu”, 


Vous avez des questions à poser ? 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5225 ov, De Gaspé, Montréal 14 


| 
. LISEZ LA BIBLE = LISEZ LA BIBLE -— LISEZ LA BIBLE = LISEZ LA BIBLE = LISEZ LA BIBLE - LISEZ LA BIBLE 


Il n'aime que la musique; il 


no et déchiffre toutes les par- 
titions de Beethoven et de Mo- 
zart qui lui tombent sous la 
main, Grâce au concours qu'il a 
remporté, Mark va entrer à l'é- 
cole Yehudi Menuhin de Lon- 
dres, Après l'avoir écouté, le 
jury déclara: “Il a un talent a- 
normal pour son âge.” 


Charitable et gaie 


On dit que lorsqu'elle avait 
vingt ans, Marguerite Bour- 
geo était rieuse, elle souriait 

la vie et désirait le bonheur 
des autres. 


2h 


Plus tard, à Ville-Marie, Mare 
guerite garde sa belle humeur 
et se montre charitable et gaie, 
A trois soldats qui sont. venus 
lui exposer leurs misères, elle 
donne au premier son propre 
matelas, au second sa paillasse 
et au troisième ses couvertures, 
Elle ne garde que l'oreiller par- 
ce que, dit-elle, “personne ne 
me J'a demandé”, 


Le Comité des Fondateurs 
de l'Eglise du Canada, 


25 ouest, rue Jarry, Montréal 11 
ne ie ON TE 


Un jeu de Murine Co. 


Îndice : c'est vans une care 
QUE VOUS POUVEZ VOIR LE PREMIER 
CHEVAL DE FER DE L'OUEST CANADIEN, 
#oonse : 

“YAOLINVA ‘DIAINNIM 
!NIS344Q 40 SSHLNNOD, T1 
Bons yeux, bonne mémorre! 
Prenez toujours soin de vos yeux, 


‘'arrière- 


St-Bonifoce, le 10 juillet 1964 


Bijoux et bibelots 


Coffret 


de 
Posette 


Un pince-sans-rire affirme 


Vive les vacances! Les écoliers , 


ont remisé leurs livres et leurs :que la peinture moderne à de 
cahiers. Ils sont tout à la joie | frands avantages, car elle fait 
d'user de leur liberté, de se pro- autant plaisir aux aveugles 
mener, de jouer, d'aller à la | qu'aux autres, 

campagru iu Chalet, de faire * AE , 

du camping, du caravaning. Les! Rendez vos sauces blanches 


vacances font toutefois partie | encore plus veloutées en leur in- 
de la vie normale de lout enfani, | corporant un morceau de beurre 
de tout adolescent, &t, à ce point | au moment de servir, 

de vue, doivent continuer d'as + + 

surer sa formation humaine Le sourire crée ie bonheur 
Pour cette raison, on ne doit pas | 454 jes foyers, est un soutien 
laisser les jeunes galvauder es | dans les affaires, et le signe sen- 
Vacances, Mails es ININer à el, de l'amitié, 11 ne dure 
faire usage, sagement, Ce QUi | instant, mais son souvenir 
n'exCIUI pas Cieinemen, saine- 


: est parfois éternel. 
ment, pour se relaire en vue d'u- 


; C2 + 

ne nouvelle année d'étude e le 
travail Le traitement le plus simple 
* * el le pius efficace, si vous avez 
— Puis-je vous confier un se- | élé piqué par un moustique, con- 
cret? siste à frotter la piqüre avec des 
…— Je serai muet comme un | feuilles de persil nu de poireau 
tombeau. écrasées, Vous pouvez auss 


— Voici: j'ai un besoin pres- tamponner avec un coton imbi- 


sant de 550, |bé d'eau de Javel ou d'alcool 
…— Ne vous tracassez pas: | camphré ou d'eau de Cologne, 

c'est comme si je n'avais rien en- + d + 

tendu, à t — Mon docteur m'a recom- 


mandé de changer d'air, de régi- 
| me et d'habitudes, 
— Alors, que vas-tu faire? 
—…— J'ai changé de médecin. 
+ # + 


Ayez toujours à portée de la 
main biscuits, chocolat, bonbons, 
fruits secs, Ils vous permettront 
de manger fréquemment pen- 
dant la journée sans fatiguer vo- 
tre foie par des repas trop co- 


LA 
Si vous avez ‘une statue de 
plâtre dans votre jardin ou sur 


peux. à à voire terrasse, voici un excellent 

Ati dà d iaisis ‘if moyen pour la soust'aire à la 

In de CNasser 1OUle OGEUT, | jésagrégation: Appliquez sur la 
rincez la vaisselle immédiate- 


siatue une ou deux couches de 
silicate de potasse (verre solu- 
ble), Ce procédé rend la statue 
aussi dure que la pierre et lui 
permet de supporter toutes les 
intempéries, la chaleur en été et 
le froid pendant l'hiver, 
+ à + 

Chaque année les feux de fo- 
rêt détruisent au moins 300 mil- 
lions de jeunes arbres dans no- 
tre pays: c'est un désastre qu'il 


ment après le repas, surtout lors- 
qu'elle a contenu des prépara- 
tions odorantes et que vous ne 
Ja lavez pas tout de suite, 
+ + 

Les adolescents ont parfois 
des problèmes dermatologiques. 
Dans ce cas, une diète appro- 
priée s'impose et l'on conseille 
de boire une grande quantité 
d'eau, I! faut de plus garder la 
peau soigneusement propre, La 


plupart des textures de péau | faut se rappeler chaque fois que 
d'accommodent du traitement | nous cireulons en forêt, Soyons 
au savon, prudents avec le feu! 


Salade de macaroni et de jambon 


de macaroni 

de jambon cuit, en dés 

de carottes râpées 

tasse de céleri tranché fin 

tasse d'oignons verts, tranchés fin 
petite gousse d'ail écrasée (facultatif) 
c, à thé de sel 

la c, à thé de poivre 

à tasse de mayonnaise 


lasse 
lasse 
lasse 


_ 
TmE mt 0 


La maturité 


On dirait que plus les hom- 
mes sort savants, plus ils ont 
l'avantage de s'instruire, moins 
ils vieillissent, Je ne parle pas du 
vieillissement naturel de la car- 
casse humaine, mais de ce qu'on 
appelle l'âge de la saison raison- 
nante, Ce n'est pas tout à fait la 
même chose que l'âge de raison 
qui vient à sept ans et qui oblige 
à aller à confesse et à assister à 
a messe dominicale, mas de cet 


équilibre des facultés, de la rai- ! 


son et du jugement qui permet 
aux gens de se conduire comme 
des personnes raisonnables et 
d'assumer toutes leurs responsa- 
| bilitéa. 

A quel âge atteint-on ia ma- 
turité? On ne saurait mention 

|ner un âge. Comme tous les bé- 
| bés ne profitent pas au même 
| rythme, la maturité ne vient pas 
[24 même âge chez tous. Mais on 
[rencontre beaucoup d'hommes 
[qui sont des adolescents toute 
|ieur vie et des jeunes filles de 
vingt ans qui raisonnent comme 
| des petites filles. Quand il arrive 
qu'un homme-enfant épouse une 
femme-enfant, leur mariage est 
voué à l'échec, Au bout de 2 
3, 5 ou 7 ans, et même par 
fois, avant, le désaccord &st ins- 
| tallé dans le ménage, Et ni l'un, 
{ni l'autre n'a suffisamment de 
| maturité pour regarder les cho- 
|ses d'une façon réaliste et d’es 
sayer de réparer les dommages 
en changeant sa manière d'agir 

Bien sûr, la maturité a moins 
de chance de se trouver chez des 
gens de vingt ans ou moins que 
chez ceux qui ont atteint vingt- 
cinq ans, C'est pourquoi il est 
toujours imprudent de laisser 
s'épouser des jouvenceaux qui 
ont à peine quarante ans à eux 
deux. 

Disons qu'avant vingt et un 
ans, quelquefois un peu plus, les 
jeunes filles sont romanesques et 
sentimentales et qu'elles atten- 


dent du mariage autre chose que | 


ce qu'il peut donner, Dès qu'el- 
les ont des enfants qui les re- 
tiennent captives à la maison, 
elles se lamentent parce qu'elles 
ne peuvent plus sortir et porter 
des toilettes comme avant leur 
mariage, 

Et le garçon qui se marie trop 
jeune n'a pas renoncé à ses ha- 
bitudes de célibataire. I] veut 
sortir seul et il lui arrive de re- 
chercher encore les conquêtes, 
An fond, il regrette de s'être ma- 
rié et fait retomber son mécon- 
tentement sur sa femme. 


MAMIE, 


Rajeunissez 
vos vêtements 


en les transformant 


TORONTO — Cette année, 
l'été est une saison bien accom- 
modante pour rajeunir les vête- 
ments, C'est ainsi qu’une robe 
| dont on est lasse peut soudaine- 
{ment se transformer en une tu- 
| nique, en enlevant les pinces qui 
l'ajustent. Lorsque des manches 
| deviennent usées ou trop étroi- 
’ tes, on peut les couper tout sim- 
plement, en faisant un ourlet à 
l'épaule, créant ainsi une petite 
robe sans manches très en vo- 
gue, 

Mlle Heather Roudnicky, su- 
rintendante des cours donnés 
par une grande compagnie de 
machines à coudre, dit que toute 
femme qui sait raccommoder 
et connaît les rudiments de la 
couture est en mesure de faire 
des réparations. Il n'est besoin 
que d'un peu d'initiative et des 
instructions adéquates, Pour ra- 
fraichir une robe avec une ligne 
de taille, on peut adopter le sty- 
le de la surblouse, Avec des che- 
mises d'hommes, on peut fabri- 
quer des blouses ou chemisettes 
pour fillettes et garçonnets. 
Dans le premier cas, on agré- 
mente le petit chemisier de den- 
telles, à l'encolure, Avant de 
mettre au rancart un vieux man- 
teau ou jaquette, on doit vérifier 
l'envers du tissu, et dans bien 
des cas, ce vêtement peut encore 
servir, Dans un ordre d'idées 
plus prosaïque, il faut également 
songer à accommoder les vête- 
ments, quand le poids fait oscil- 
ler la balance de dix à vingt li- 
vres de plus, 

Pour réussir dans le domaine 
de la couture, il faut travailler 
avec patience, en ayant soin de 
bien rassembler les morceaux 
en les mesurant, L'enuolure et 
la ligne des épaules constituent 


Faire cuire le macaroni à l'eau bouillante salée, Egoutter, | des points importants pour assu- 
rincer sous l'eau froide, égoutter parfaitement, Méler macaroni, | rer un bon ajustage et, à cet é- 
jambon et légumes, Au moment de servir, condimenter de sel et} gard, le concours d'une autre 
de poivre et enrober de mayonnaise, Déposer sur de la laitue, gar- | personne est souvent d'un grand 
nir de moitiés d'oeufs farcis et de quartiers de tomates. 6 portions. | secours. 
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NUMERO 19 


— Eh bien! mon petit, cela 
t'a porté un coup, de revoir ta 
cousine Sottie! dit Marie-Claude 
avec un peu d'aigreur lorsque 
les spectateurs applaudirent et 


| veux d'Alban Fontainier, allé- 
| guer un empêchement imprévu 


Pouvait-il risquer de se 
faire recevoir par eux avec une 
froideur glaciale? Oubliait-il que 
Rosemonde débarquait à Paris 
…— ils l'avaient dit — le lende- 


se levèrent de leurs fauteuils, ” ° 

On ne peut plus tl'arracher un | Mam matin, et que la première 

mot. chose qu'elle leur raconterait, 
Oh! je vais la revoir dès | Vraisemblablement, serait 


une certaine histoire qu'ils igno- 
raient encore? 

Si elle était vraie! 

Cette idée d'envoyer un télé- 
gramme à Sottie Le Spencer 
lui serrait le coeur. 

…— Je suis illogique ét stupi- 


demain, Sottie! 11 n'y a pas à se 
frapper, J'ai accepté de diner 
chez elle, dit Jean en courbant 
les épaules d'un air fatigué, 
UHAPITRE II 


I s'était entendu affirmer ce- 


la — qu'il dinerait, le lendemain, | de, pensait-il. N'étais-je donc 
chez les Le Spencer — et cette | pas sincère en me disant que 
impression qu'il avait, de mar- | j'étais heureux d'avoir retrouvé 
cher sur le pont d'un bateau, [le vrai visage de ma mère, le 
n'en était pas affaiblie, au con- | caractère fier de mon véritable 
traire, D'un paquebot dont les | père, et vais-je, mamtenant, me 
vagues battaient le pont si fort | raccrocher à cet espoir d'être, 
que tous les passagers sont ren- | malgré quelques petites inexac- 
trés prudemment dans leurs ca- | titudes de ma biographie, com- 
bines Diner, le lendemain, | me disait Menou, le neveu d’Al- 
chez Sottic ,. Voyons, n'é- | ban Fontainier , ét sans me 
tant pas fou allait envoyer | soucier de sa faveur ou de son 


un pneumatique aux petits-ne- héritage, sans l'ombre d'un mo- 


tif intéressé? Pourquoi, 
.. . Oui, pourquoi donc? 

Le pneumatique: “Désolé. 
Empêchement imprévu”, il l'é- 
crivit , ., puis ne se décida pas 
à l'envoyer, Il avait pensé: 

“Ainsi, je ne reverrais 
Menou.' 

t il avait éprouvé cet étrange 
choc dans la poitrine — région 
du coeur — qui l'avait étonné 
plusieurs fois déjà, lorsqu'il se 
souvenait de ce petit être et qu'il 
appelait: ‘Le choc Menou”,. Puis 
il brûlait de savoir ce qui s'était 
passé à Tréfontaines après son 
départ, et cet entretien avec Ro- 
| 
| 
| 


alors? 


pas 


semonde qui fixerait ses doutes 
était devenu nécessaire à son 
équilibre, formulait -il, Pour- 
quoi les Le Spencer le lui eus- 
sent-ils refusé, même 
vaient acquis la conviction qu'il 


la à 
SuS à- 


» faisai artie de leur pa- \ 
ne faisait pas par Pa" recevoir. Sottie est encore à sa 


renté? Allaient-ils prendre le fils 
du commandant Deschamps 
pour un aventurier? Et pour- 
quoi n'eussent-ils pas entretenus 
de bons rapports avec un étran- 
ger? Quoi! Ces Fontmaier ne 
supposaient tout de même pas 
que le monde finissait derrière 
les frontières de leur Langue- 
doc, et leur lignée n'était pas de 
sang royal, il existait 
familles honorables avec 
quelles ils pouvaient frayer 
“Le fils du commandant Des- 
champs ne doit pas menqguer de 
courage’, lui avait dit Rosermon- 
de lorsqu'il s'était lancé en aveu- 
gle dans cette campaïne ense- 
velie sous la neige, où il avait eu 
beaucoup de peine à trouver la 
petite station de chemin de fer 
Se dérober, ce soir, ce serait 
faire porter un jugement sévère, 


d'autres 


les- 


| 
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Pour 
un cadeau 
de noce 


Le choix est vaste des cadeaux | 


à offrir à la future mariée, C'est 
peut-être de là précisément que 
vient l'embarras. Alors qu'allez- 
vous faire? 

Le moyen le plus facile de ne 
pas se tromper est encore de de- 
mander à la fiancée ce qu'elle 
désire. Surtout si vous êtes assez 
intime avec elle pour lui poser 
la question. Evidemment, 1] faut 
d'abord déterminer le montant 
dont vous pouvez disposer, Et 
ensuite, elle n'a qu'à faire quel- 
ques suggestions et le tour est 
joué, 

Le cadeau doit faire plaisir, 

Alors si vous ne pouvez .. 


lou n'osez demander à la future 


| C'est-à-dire 


Cette petite robe simple, confectionnée en jersey d'Arnel aux | 


Billet du vendredi 


EDMOND 


REDEVIENT D'ACTUALITÉ. 


| délicates rayures et signée Sue Brett, illustre bien la nouvelle sil- | 
| houette parisienne: jupe plissée et corsage souple blousant, 


DE NEVERS 


Spécial à Lo Liberté et le Patriote 


On réédite à Montréal le 
remarquable ouvrage d'Ed- 
mond de Nevers: l'Avenir du 
Peuple canadien-français, (1) 

Evénement heureux, s'il en 
est un, car de Nevers fut l'un 
de nos premiers économistes 
— parmi ceux qui comptent 
et son ouvrage n'est pas 
des plus connus. 

C'était et ce fut sa faute, 
car il publia son jiivre en 
France, à ses frais, refusa en- 
suite de le mettre en vente, 

Il l'adressa à ses amis, avec 
ses hommages, à ses camara- 
des de collège et ses confrè- 
res du barreau, à que:ques 
journalistes, priant ces der- 
niers de n'en souffler mot 
dans les feuilles. 

On ne peut dire qu'il était 
assoiffé de publicité, 

Le vrai, c'est qu'il n'était 
satisfait de son oeuvre qu'à 
moitié, craignant qu’eile ne le 
desservit auprès de ses com- 
patriotes, auxquelles il disait 
de dures vérités, 

Il projetait une seconde édi- 
tion de son livre, mais la mort 


le prit avant qu'il pût s'y 
mettre, 

Il avait quarante-quatre 
ans. 


En 1910, la Revue franco- 
américaine annonça une édi- 
tion définitive de son oeuvre, 
mais ce fut là, comme tant 
d'autres, un projet mort-né. 

Rappelons qu'Edmond de 
Nevers s'appelait, de son vrai 
nom Boisvert, 

Fils d'un cultivateur, né à 
la Baie-du-Fekwre, il fit ses 
humanités au Séminaire de 
Nicolet, où il fut élève de 
1873 à 1879, étudia ensuite le 
droit et se trouva avocat, 

Il avait vingt et un ans. 

Sa profession lui donnant 
peu de satisfaction, il part 
pour l'Europe sitôt que ses é- 
conomies le permettent, après 
cinq années de plaidoiries et 
chicaneries, 

Il gagne d'abord Berlin, où 
il apprend l'allemand et la 
méthode historique auprès du 
savant Théodore Momsen, 
spécialiste de Rome, des Ro- 
mains, de la civilisation la- 
tine, 

Il séjourne ensuite à Vien- 
ne, Rome, Naple et Florence 
en Italie, Madrid, Lisbonne, 
trouve le moyen d'apprendre 
coup sur coup l'italien, l'espa- 
gnol, le portugais, et d’aucuns 
disent qu'il avait de sérieuses 
notions de norvégien et de 
russe, 


non seulement sur lui-même, 
mais sur les êtres dont il était 


issu, qui l'avaient formé ,,, et 
dont il était fier. 
Jean monta lentement, rue 


Decamps, les deux étages des 
Le Spencer, Il n'avait pas pris 
l'ascenseur, parce qu'il se four- 
nissait ainsi un dernier délai. 
Pour réagir contre un sentiment 
de gêne ou de timidité, il ap- 
puya presque trop longuement 
sur la sonnette. Ce fut Joël Le 
Spencer qui lui ouvrit la porte 
et 1} sembla à Jean qu'en le fai- 
sant entrer dans un petit salon 
meublé, comme le sont habi- 
tuellement ceux des très jeunes 
ménages, il n'était pas tout à 
fait à son aise, 

— Cher Monsieur , , . par- 
don, cher Jean, bredouilla-t-il, 
nous sommes enchantés de vous 


touette , : 

— J'arrive peut-être trop tôt? 

Que! guignon, si sa montre a- 
vançait! 

— Du tout, mais ma femme 
a aidé à faire le diner et s'est 
mise en reterd. Ici, elle n'a pas 


| de Marie ni d'Emilie, et elle n'est 


pas encore très experte , ,, Mais 
nous sommes ravis .., 

— Vous avez été trop aima- 
bles de m'inviter et peut-être ai- 
je été indiscret d'accepter, Mon 
excuse que j'en avais 
envie 


est 


_— Nous aussi, nous désirions 
vous avoir ,,. Et ce ne sera pas 
la dernière fois que nous nous 
retrouverons, nous l'espérons 


| bien 


- Je le souhaite aussi. 
Jean pensait; 


Ainsi armé pour la vie, il 
atteint Paris vers 1892, y de- 
vient l’un des vingt-quatre ré- 
dacteurs de l'agence Havas, 
Car il n'échappe pas au pri- 
mo vivere, 

Son séjour à Paris est de 
huit ans, au cours desquels il 
suit des cours au Collège de 
France et à la Sorbonne, sans 
pour cela négliger le travail 
quotidien, poursuit de patien- 
tes recherches dans les archi- 
ves et les bibliothèques, pu- 
biie trois ouvrages: L'Union 
des jeunes et Les Soutiens de 
la société (1893), pièces d'Ib- 
sen, traduites par lui et Pier- 
re Bertrand; L'Avenir du peu- 
ple canadien-français (1896); 
L'Ame américaine en 1900. 

L1 L1 [2 


Si Edmond de Nevers se 
montra insatisfait du second 
ouvrage, ceui-ci n'attira pas 
moins l'attention de Brunetiè- 
re, dans la Revue des Deux- 
Mondes. 

Un des livres les plus inté- 
ressants, écrivit-il, qu'on ait 
publiés depuis longtemps sur 
l'Amérique, 

L'auteur était à sa manière 
un perfectionniste, jamais 
content de lui-même, 

Il estimait qu'un homme 
doit tout savoir ou à peu près, 
avoir derrière lui uné culture 
générale capable d'embrasser 


n'importe quoi, avant de se 
mêler d'écrire, 
En qauoi il avait raison, 


dans une large mesure, 

Aussi arriva-t-il ce qui de- 
vait arriver: il écrivait lui- 
même un français d'une re- 
marquable pureté, que l'on 
remarque tout de suite dans 
son Avenir, de nature à faire 
honte à nombre de nos écri- 
vains d'aujourd'hui, les jeunes 
surtout, qui ne surent jamais 
ce qu'écrire veut dire, 

Edmond de Nevers travail- 
la beaucoup, sans arrêt, même 
trop, au point que sa santé 
s'altéra, 

Quand il revient à Mont- 
réal en 1900, se proposant d'y 
mener ‘‘une vie de travail et 
de dévouement à la cause ca- 
nadienne-française’”’, elle était 
plus que compromise, 

Il finit par aller mourir en 
Nouvelle-Angieterre, ou plus 
exactement à Central Falis, 
R.I, le 15 avril 1906, 


L'ILLETTRE., 


(1) Editions Fides, Collection 
du Nénuphar, Montréal. 


PE OS AO 7 PRE 2 TIR 


“Que peut-il sortir d'un entre- 
tien engagé ainsi? Si Sottie ne 
vient pas à notre secours promp- 
tement, nous allons nous em- 
bourber jusqu'au poitrail dans 
ces lieux communs.” 

Mais Sottie n'accorda pas 
longtemps à sa toilette, bien 
qu'elle revint, coiffée à miracle, 
comme par un intelligent coup 
de vent , , . qui n'était que la 
mise en pli d'un habile coiffeur. 

…— Comme c'est gentil, dit- 
elle, d'être le premier invité du 
| ménage Le Spencer! Cela s'ap- 
\ pelle ‘‘essuyer les p'âtres”, bien 
| que je ne me serve pas de cet 
ingrédient dans ma cuisine, Vous 
serez plein d'indulgence pour 
| 


vos ... amis, et si le diner n’est 
pas parfait, | sera agréable, à 
nous trois, n'est-ce pas? 
— À nous trois! s'écria-t-il. 
Et son visage s'allongea. 
— Rosemonde n'est donc pas 
arrivée? 
_ La chère petite est anéan- 
tie par sa nuit de voyage, Ah! 
l'oncle Alban nous l'envoie dans 
un joli état! 
— Sottie! —— je ne vois pas 
| pourquoi, malgré tout, j'appelie- 
rais madame, une jeune femme 
dont j'ai été le témoin à son 
| mariage civil et le garcon d'hon- 
|neur à l'église ,,, 

— Nous ne le voyons pas non 
plus, dit-elle nettement, Même 
| si nos parents n'étaient pas cou- 
|sins germains, nous ne pouvons 
être que des amis fort intimes 
«. . n'est-ce pas, Joël? 

“A la bonne heure, pensait-il. 
Avec Sottie, on sort aussitôt des 

| terrains vagues." 


— Menou vous a tout raconté, 
quoiqu'un peu tard, je le dev 


| béaux 


|jiens de cousinage” 


mariée ce qu'elle désire, vous 
devez tenir compte de ses goûts 
N'allez pas lui offrir quelque 
antiquité, même de très grande 
valeur, si elle aime le moderne 
Vous savez, là comme axlieurs, 
il y a une question de bon sens, 

Le cadeau doit être pratique. 
qu'il doit être en 
harmonie avec ce qu'elle possè- 
de déjà, en harmonie également 
avec sa condition, Des jeunes 
mariées reçoivent des tas d'ob- 
jets dont elles ne savent que fai- 
re, Ce cadre qui doit aller dans 
un salon, peut-il convenir avec 
l'ameublement de la personne à 
qui vous l'offrez? Ensuite, si 
la jeune femme es! appelée à re- 
cevoir beaucoup, certains arti- 
cies lui seront indispensables qui 
ne seront d'aucune utilité à d'au- 
tres qui doivent mener une vie 
beaucoup plus modeste, Les fa- 
meux cadeaux de noces ont pen- 
dant longtemps servi de ramas- 
se-poussière, 

Le cadeau que vous offrez 
doit être en accord avec votre 
budget, Il y a des choses laides, 
à cinquante dollars, Il a de très 
objets à deux ou trois 
dollars, Toute la différence rési- 
de dans le goût que l'on met à 
choisir un cadeau. Regardez 
comme il faut ei vous verrez 
que nous avons raison, Bien des 
gens font un cadeau bien plus 
pour qu'on en remarque la va- 
leur que pour faire plaisir, 

Si vous êtes invitée à un ma- 
riage et que vous ne connaissez 
pas beaucoup la future mariée, 
vous pouvez toujours lui offrir 
une tasse individuelle, un objet 
en verre taillé qui font toujours 
plaisir et qui ne sont pas hors 
de portée, 
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Et elle ne se soucie pas de di- 
ner avec moi, Pourquoi, en ce 
cas, ne m'avez-VOUS pas envoyé 
un télégramme: ‘“’Empéchement 
imprévu.” Vous êtes trop polis 
pour n'avoir pas allégué des cir- 
constances ‘‘imprévues"”, 

— Parce que j'avais bien trop 
envie de causer avec vous! 

Avec elle, on aboutissait très 
vite, 

— Ce qui est arrivé ,, ,et 
que, jusqu'à ce matin, j'ignorais 
encore, je ne puis dire que cela 
ne porte préjudice à personne, 
car nous avions apprécié à sa 
valeur c2 charmant cousin qui 
nous tombait du ciel et cetie pa- 
renté nous était fort agréable, 
Mais rien de ce qui survenu en- 
suite n'était de notre faute, ni 
de la vôtre, et nous ne pouvons 
nous adresser aucun reproche, 
Remarquez que, pour nouer avec 
un jeune homme des relations 
suivies et amicales, il n'est pas 
nécessaire qu'il soit notre cousin 
issu de germains, Est-ce que cet- 
te ‘bande’ dont vous nous par- 
liez et que vous trainez partout 
après vous, vous est unie par des 
” 

… Si je n'entretenais de rap- 
ports qu'avec des personnes qui 
fussent de mon sang, je devrais 
me résigner à vivre en ermite, 


puisqu'il ne me resie pas de 
parents .,, C'est, au fond, assez 
triste 


— Eh bien! nous serons votre 
famille d'élection, si vous vouiez 
bien nous adopter, dit-elle avec 
son joli sourire, 

Sottie, ne 


me laissez pas 


| sur le gril! Je brûle de savoir ce 


qui s'est passé, là-bas, après mon 
départ , , , drécipilé, 


choisir | 


Course de 


| 
' 


Q. — L'hiver dernier, mon mari et moi sommes allés 
faire un voyage à l'étranger, Depuis de nombreuses an- 
nées, nous en rêvions et avions fait des économies en vue 
de nous procurer tout le confort et un peu de luxe. Nous 
avons ête terriblement désappointés tous les deux. Ayant 
beaucoup lu et étudié l'histoire et la géographie des pays 
que nous devions visiter, nous avons cependant été abso- 
lument étonnés de les trouver si arriérés, si sales et d'une 
beauté fanée. Comment leurs habitants peuvent-ils vivre 
dans de telles cunditions? Je crois que les agences de voya- 
ge devraient avertir les voyageurs au lieu de les leurrer 
avec des dépliants aux descriptions romanesques et aux 
photos truquées, Qu'en pensez-vous? — Roulée, 


R. — Je pense que, comme trop de gens de nos jours, 
| Vous croyez pouvoir voyager n'importe où de par le monde 
et y trouver les petits et grands conforts dont vous ne dispo- 
sez peut-être même pas chez vous, Vous avez fait des écono- 
mies, dites-vous, en prévision de ce voyage el, sans vous en 
rendre compte, peut-être, vous étiez décidés à ‘en avoir pour 
votre argent”, Vous ne me dites pas quels pays vous avez 
visités, mais quels qu'ils aient été, vous les avez vus avec les 
yeux de ceux et de celles, trop nombreux hélas, qui vont d'un 
endroit à l'autre en ne cessant de dire à qui veut l'entendre 
que “c'est mieux que ça chez nous”, Pour ma part, quand j'ai 
le bonheur de pouvoir m'offrir un voyage, si count soit-il, j'es- 
saie bien de me renseigner sur l'endroit où je me rends, sans 
cependant y aller trop profondément afin de me réserver des 
surprises, et je me dis: “Allons voir comment on vit en X", 
Je n'ai pas encore regretté un seul voyage. Evidemment cer- 
taims ont été plus plaisants que d'autres, mais n'importe! 
Quand nous quittons notre pays pour un autre, même 
rapproché de nous, il y a immédiatement un grand nombre 
de coutumes et de manières différentes, A plus forte raison, 
si nous visitons ceux dont les habitants parlent des langues 
différentes et sont d'une toute autre culture, ou même d'une 
autre race, il faut comprendre que tout sera selon leurs us et 
coutumes, Nous allons chez eux, Ils ne sont pas venus nous 
chercher, Nous leur devons la courtoisie de ne pas les criti- 
quer, Si, par exemple, vous vous êtes rendus en Europe et que 
dans certains endroits les commodités n'étaient pas tout à fait 
à la dernière mode, vous êtes-vous souvenus des guerres qui 
s'y sont succédé depuis 1870? Etes-vous allés dans les ca- 
thédrales et les musées voir les chefs-d'oeuvre que ces gens 
arriérés ont produits depuis des siècles? En trouveriez-vous de 
semblables n'importe où en Amérique? 


Que les gens ne soient pas fait en série, comme beaucoup 
trop le sont ici, ce n’est pas un défaut, je vous assure, N’allez 
pas croire que tous les étrangers qui viennent visiter notre 
pays trouvent que tout y tourne en rond et est absolument 
parfait, Quand certains nous le disent, nous les trouvons mal 
élevés, Ils pensent la même chose de nous dans les circonstan- 
ces inverses, En voyage, sachons apprendre à connaître et à 
estimer les gens pour leurs qualités et apprécier les efforts 
qu'ils font pour nous rendre le séjour plaisant, Ce sont nos 
semblables, mêmes s'ils sont différents et j'ajoute: Vive la dif- 


férence! 
"RUN de 


Q. — Notre fille se mariera à l'automne dans une ville 
assez éloignée de la nôtre, Nous connaissons son fiancé 
mais non pas ses parents, Comment pourrions-nous faire 
leur connaissance avant le mariage? Merci. 

Parents heureux, 


R. — Généralement, les parents de la fiancée invitent 
ceux du fiancé à une réception de fiançailles, mais puisque 
vous êtes un peu éloignés les uns des autres, cela n'était pas 
possible, Ecrivez maintenant à ces gens les invitant à venir 
chez vous avec l’heureux couple, à une date fixée à l'avance, 
S'ils acceptent, tant mieux, S'ils ne peuvent pas le faire, vous 
aurez fait tout ce qu'exige les convenances, Si vous le désirez, 
cependant, vous pourriez les inviter à diner avec vous la 
veille du mariage, à l'hôtel où vous descendrez quand vous 
vous rendrez dans leur ville. 


LOUISE, 


Une femme-médecin, mère 
de 4 enfants, est élue député 


La dernière arrivée au Parle- 
ment canadien est une femme- 
médecin et mère de quatre en- 

| fants. Il s'agit de Mme Eloise 
| Jones, de Saskatoon, qui a été 
élue aux élections partielles 
pour la circonscription de Sas 
katoon, retenant le siège du par- 
ti progressiste conservateur, de- 
venu vacant à la mort de M. 
Harry Jones, son mari, 

| Elle briguait les suffrages 
|pour la première fois, mais ce 
n'était pas sa première expérien- 
ce dans le domaine de la politi: 
que fédérale, Elle s'occupa acti- 


vement des quatre campagnes 
électorales de son mari, un avo- 
cat qui fut député durant sept 
ans, 

A la mort de son mari, elle hé- 
sitait entre les carrières politi- 
que et médicale, mais elle en vint 
à la conciusion qu'en politique, 
elle pourrait rendre de meilleurs 
services à la société. 

Avant de commencer cette vie 
de politicienne, Mme Jones pra- 
tiquait la médecine dans une cli- 
nique de Saskatoon, où elle tra- 
vaillait à plein temps jusqu'à 
l'époque de son mariage, 


A 


tait pas le neveu d'Alban Fon- 
tainier? 

C'était cela qui les avait per- 
suadés, à la fin, Puisque l'inté- 
ressé lui-même abandonnait la 
partie ,,, 

Il avait fallu faire des démar- 
ches difficiles pour persuader 
Jacounet et le métayer Albi que 
l'on ne devait à aucun prix met- 
tre la gendarmerie dans cette af- 
faire, Mais on avait attendu pour 
délivrer le ‘petit chafouin”, 
qu'Alban Fontaiuier fût préparé 
aux événernents, Naturellement, 
cette réclusion prolongée dans 
un local où il n'avait pour se 
coucher que le 50! glacé et où ff 
devait battre la semelle pour n'a- 
voir pas les pieds gelés, ne pou- 
vait pas mettre ce garçon de 
bonne humeur, Cela, on n'allait 

as, au mépris de toute justice, 
e lui reprocher, 

Mais il s'était révélé tout de 
suite — N valait mieux que ce 
füt aussitôt, disait Sottie, — ai- 
gre, jaloux, soupçonneux, imé- 
réssé, répétant sans cesse qu'on 
lui préférait ‘un intrigant, un 
imposteur”" — évidemment, tous 
étant gagnés à Jean ne lui a- 
valent pas fall un accueil en- 
thousiaste — cherchant à obte- 
nir de son oncle de l'argent ou 
des promesses, alléguant qu'il 
avait été très désavantagé our 
ses cousins qui avaient, tous, 
plus où moins vécu à Tréfontai- 
nes el recu des cadeaux de leur 
oncle depuis leur plus jeune âge, 
alors que lui n'avait jamais rien 
touché 

— Mais , , , qu'est-ce qui l'a- 
valt décidé À faire ce voyage? 
avait demandé Jean 

(à suivre) 


…— En ce cas, veuillez vous 
rasseoir et vous abstenir, pour 
le moment, de demander votre 
vestiaire, 

1l en était resté au moment où 
il partait sac au dos, un sac 
bourré de provisions de route 
données par Menou, et sous La 
veste fourrée d'Alban Fontai- 
nier, Au bout de l'avenue, il s'é- 
tait retourné pour regarder en- 
core une fois la lumière, à tra- 
vers la fenêtre, Rosemonde a- 
vait dit; ‘Tant que vous pourrez 
la voir, je laisserai cette lampe 
derrière la vitre,” 

Il était trop loin pour enten- 
dre sa voix crier: ‘Rick! Fredo! 
Linda! Venez vite!” et il ne sa- 
vait pas que la révélation les 
avait vivement excilés, mais les 
laissait d'abord incrédules, 

…— Le “vrai”, c'est jui, L'au- 
tre est un aventurier, un impos- 
teur, cela crève les yeux! avait 
soutenu Rick, 

Il avait fallu donner des pré- 
cisions, dire que sa mère se 
nommait Claire ei non Caroline; 
que son père élait officier d'in- 
fanterie coloniale et ne fréquen- 
tait pas les tripots, que son on- 
cle état Dom Benoît Des- 
champs, abbé d'une abbaye bé- 
nédictine, 

…— Tout s'expliquera, vous 
verrez! insistait Rick, ce ne peut 
être le petit chafouin de la re- 
mise, notre cousin, Voyez! les 
“atomes crochus”, c'est bien a- 
vec Jeañ que nous les avons sen- 
tis! 

S'il est parti, ce soir, sous 
cetie neige et sans vous dire 
même adieu ou merci, n'est-ce 
pas que lui-même était convain- 
cu qu'il s'était trompé, qu'il n'é- 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 10 juillet 1964 
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Gens de la ville et de la campagne 
Si vous n'avez pas reçu notre circulaire d'aubaines exceptionnelles 


MeDermaot, Winnipeg 2, 9-4175-TF 


A LOUER — St-Boniface, rue Gou- 
let, Logis: 3 pièces, au ler plan- 


14-605-17C, Ste-Rose-du-Lac et les 5 et 6] 
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IN THE MATER of the Estate of 


| 
| een 
| À VENDRE 
| 
ON DEMANDE un ou une secrétaire. | | 


table, 1 à Ù À , : e e 
ggrans, Pour Le 1e oeobre 1964 ou | ener. Héigérateur ei pute fout || À VENDRE OÙ À LOUER — Pare || "are de urain Eleinofé | Gens de Sl-Pierre-Jolys prôjet- | JOSEPH ARTHUR TROTTIER. late | Appelez-nous 4) 2, #7 5 © 2 UN MAGASIN 
lus tôt. Capable de gérer la Caisse nis Libre: ler e ! rix 44 | Windsor. Tout près église Sts- Autobus scolaire. Le tout: 85,000, tent une exhibition de fleurs e, Man., deceased. | o SOLO 
Populaire e Ste-Anne, qui a un| S'adresser À 218, rue HP -A Martyrs et école Béliveau. Bun- 52.000 comptant. pour les 13 et 14 août. All claims against the above estate | 
actif de 8970,000, Salaire n'attei- | Phone: CEdar 3-2408,  13-587-T. ‘| alow: 3 chambres à coucher, must be filed with the undersigned | 
gnant pas plus de 1% de l'actif. A LOUER LB Ecritice Lam: /€ | ans. Petit paiement comptant. Magasin avec résidence — Bonne pps at Elie, Man, on or before August | 


localité, Bon chiffre d'affaires. 


Les demandes devront cr re | do De D Le Signaler: 256-8654,  15-636-16C, L diffi | Seventh 1964 AD 
pour le 20 juillet 1964,  14-603- *| étage, Cuisine avec armoires et St-Boniface — Restaurant avec ré-! es l Icu tés DATED at Elle in the province Entreprise Générale d'Electricité 
ON DEMANDE — Secrétaire-sténo) évier. Place de stationnement. Près |A VENDRE OU A LOUER — gt. | sidence. 3 DENE a TU ñ à of Manitoba the 1th day of July 
ossédant #i possible, expérience] de toutes cornmodités. Pour cou- | Boniface, rue Berry Maison: 5 piè- ner Le 0 x ch page CAPE de l'acte de foi 1964 AD, ; 
égale et en assurance, Doit pou- le tranquille, 857.00, Signaler après ces. Possession immédiate. Perte Fes 810.000. #4.000 comptant, Ba- E. F. LUSSIER F. { & (: 1 
voir faire correspondance françai- . 1024. -595-LF.! ser .…d,-R, Arpin, , aven * PU, 4, . * 2: USSR, 
d h. WHltehall 3-02 19-555-TF.| ser à E.-J-R, Arpin, 107, avenue | Tes: 919.900. P R L L. LUS ontaimne ompaygnie 
se correctement. gaiaire ss spres nt OT LUN Clermont, Norwobd, Signaler: GLo- : : À 48 (FE) — “Soyez cash Phone ELITE M 
expérience, Pour , écrire 2 EU : # ” "OL. | Près de la ville — 76 acres près ri- | dans la foi”, tant cet appe . Î 
Hole 500, La Liberté et le Patriote, Sang, Logis: 3 et 4 pièces, signaler: EM SAME vière et chemin pavé. Machines | de saint Pierre ag. à pee 165, avenue Provencher, St-Bonitace 
619, avenue MeDermot, en» | 2, _—_—e [A VENDRE — Cause: départ, Volks- | agricoles. 2 maisons, une louée. | di. tidel A 10 Juin ! | eee Téléoh : 233-7425 
10- 14 LOUER — St-Boniface. Demi-mai- | wWa8on 1962. S'adresser À 153, rue 14 bêtes à cornes, volailles, etc, Le | nce généra e au juin, le | ephnone: e 
ON DEMANDE — Rédacteur de po + 7 plèces et soubassement Près| Youville, St-Bonlface, 15-631-16C,| tout gg | ge Co a +. aa dit que l'Eglise demande INVITATION 
ces d Le } magasin € prose négocier. Balance facile. aux fidèles de croire ‘avec joie 
“ À létement bi- église, école, magasin et autobus < £ 
De ne Sul Des d'asu- Libre: ler août. Signaler: CEdar |A VENDRE — St-Boniface, 218, rue | gt.Norbert — Turnbull Drive. 1%4|et force” pour surmonter les Comité choisi de 
rance en ville Salaire intéressant |  3-3967. 15-630-16C, | Bertrand. Maison: 6 pièces. Lol: | gcre de terrain, Entre 2 chemins | obstacles de la mentalité mo- la Sécurité Routière. Mesda 
offert à personne acceptée, Pour emume 5. Allée de côté, Garage. 511,500. | Davés. 88,300, Montant comptant à | dern * | mes, 
tous renseignements, écrire à Boite | A LOUER — Plage Albert. Chalet | Termes faciles, 15-645-15P. | négocier, e. Afin d'assister le comité dans son 


travail, des recommandations, sug- 
gestions et brefs seront bienvenus, 


d'été: 3 chambres à coucher, 8i- 


gnaler: 233-7716, 15-631-15C, , Les dlficuités qui s'opposent 


| Etablis en 1906, nous avons toujours refusé de vendre 
à l'acte de foi, a ajouté Paul VI, 


49, La Liberté et le Patriote, 619, A VENDRE — Plage Albert. Chalet: 


J. CARRIERE REALTY 


n MeDermot, Winni 2. 
avenue cDermot, hr 


A LOUER -- Rue Masson, Logis: 2 
gr pièces, complètement meu- 

lé, Signaler: 233-7327, 
15-632-16C, 


TOUTE DAME INTERESSRE A 
OFFRIR UNE SOIREE “SPEN- 
CER" pour en taire connaître les 


3 chambres à coucher, Pour plus 
de renseignements, signaler: 233- 
6725, 1-521-LF, 


A VENDRE — St-Bonifuce centre. 


Maison pour revenu ou famille 


289, rue Taché 
Téiéphone: 247-5204 


14-619-15C, 


Veuillez soumettre par éerit, le plus 
tôt possible, vos suggestions au sujet 
de la Sécurité Routière, à R, P, Mol- 
| loy, secrétaire, Comité de la Sécurité 
Routière, 1075, avenue Portage, Win- 
nipeg 10, 


sont aggravées par la formation 
moderne, qui oriente toujours | 
davantage l'intelligence vers les 
méthodes positives, qui sont le 


à longs termes, Actuellement nous avons une compagnie de 
finance qui vous donnera les termes désirés sans augmenter 
le prix d'achat, Quand vous achetez de nous, vous achetez 
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hot, 8t-Boniface, ou appeler 247- rar mr ri 
#12. . ” PESTE, A LOUER — St-Boniface. Maison: 6 


pièces, Salle de bain et soubasse- 


A 


d'informations, signahr CEdar 3- 
4757, 8-446-17C, 


a \ 
VENDRE — Village de Lorette, 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 


| à connaître certains aspects des 


thodes peuvent fort bien servir | jez l'indiquer lorsque vous présente- 


rez votre matériel, 


choses naturelles, mais ne nous 


ANT. LANTHIER et FILS 
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graler: CEüar 3-4077,  15-640-16C, ler: GLobe 3-8611, Le 156220, roms ges «à He a at da eh drag en juin 1964. 254, RUE MAIN WINNIPEG 
re ver 000, a s, sur da autres vêr!i on- 
Votre corsetière A LOUER — St-Boniface, rue St- No se D 2 Maitland B. Steinkopf, TEL.: WH 2-3891 


SPENCER Jean-Baptiste. Chambre meublée, 


Réfrigérateur et poêle, Pour hom- 


S'en sum supports me (9) qui travaille, Simple où s. Piein rx. 829,000, Comptant: Le rm rix: 832,000, Termes || de connaissance et de pensée, 
a w . Signaler: ar 3-2027, ,000. res considér = “ i 
CNE AR 15-641-15C. ||  gnaler: CEdar 3-3457 le jour; nd be Or, la foi est toujours un acte 


Mme Aldéa Fillion, 718, rue Ta- 
éphone: 


A LOUER — St-Boniface, 280, rue 
Notre-Dame, Logis: 3 pièces, dans 
immeuble appartement tout neuf. 


ché, St-Boniface, Man, Tél 
233-5490 ou CHapel 71-3886, 


A VENDRE — St-Boniface cen- 
tre, rue Despins Duplex: 6 et 


Edar 3-6997, le soir. 
2-266-T.F. 


ST-BONIFACE 


Immeuble appartement: 5 logis, 


Rue Kitson, Duplex: 4 et 3. Chauf- 
fage: gaz. Garage, $15,900, $3,000 
comptant. Balance portée par pro- 
priétaire, 


damentales, que l'on ne peut 
atteindre que par des méthodes 


président, Comité choisi 
de la Sécurité Routière, 


PAUL PAQUIN 


raisonnable, mais qui s'accom- 
plit selon un procédé plus com- 
plexe et plus personnel, qui 


Jour Lumser 


Très conforta le été comme hiver, A VENDRE r Bt-Norbert., Bungalow FR RPORTARE, Cbésé n'est pas un acte de connaissan- | 
veuse, séch r, antenne, station- moderne: chambres coucher, î i i d pa 
Pos de cheveux gris RARE Je | Gogh ee Pres God eue || OX Pa, RES pior de noire imteligence, mais [D "ce" Sénérales & FUEL COMPANY LTD.) 
gnaler: ar 3-5826, ge, Signaler: GLobe 2-0781. a CE ! , . 
ét'vène labos ins gl DEN 15-634-T.F, 12-61-77. || maison: 5 de, À chambres à 2 réclame aussl 7e LecmoQurs Le (+ N rl 
leux produit JAMAIS GRIS, Aussi NS PCR Eur PUS coucher, Garage, 66,350, 63,000 e notre volonté orientée surtout - F 
A LOUER — La Broquerie, Logis | A VENDRE — Belle propriété: 90! x ñ Loi 
si vous soufres de Rhumatisme || A OU ie diionret cle | 130 Manon: à nQgoPrIétér De Li 7 NPA ARE vers l'expression religieuse par sur SU 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
à sine, 2 chambres à coucher, salle | à coucher, une au 2e, Garage. || Gisare restaurant station-sery. || e*XCellence: l'hommage d'amour olte 08, st-Boniface, Man, 233-7105 
Ecrivez pour dépliants gratuits de bain et entrée privées, À 50| Chauffage: huile. S'adresser à 868, "Plus logis moderne. 5 pièces, || au Dieu qui parle.” 
C. C. Jomieson verges de l'église, Endroit idéal| rue de l'Eglise, St-Norbert, Man. COR 2 ni ro Téléphone: Alpine 3-9805 
Boîte postale 22, Transcons, Man. r couple retiré, S'adresser 12-566-150, || ? À ++) d MA a Sfet: Me x 
Téléphone: 222-4492 Vos. Beaupré, HAzel 4-5209, ———— 500, DACFLMERSS, CORNE] tre Les querelles ne dureraient 
14-613-15P, | A VENDRE — Lots de plage. Plage d pas longtemps, si les torts n'é- 
itoun LT te PE Abert. Lu gt rès ge lac, Plage Appelez taient que d'un côté 
— 440, rue Langevin, Du- | sablonneuse d'une longueur d'un . h 
Tél: 233-3839 Rés: 233-3972 plex: grand logis: 4 pièces, 2e éta- | mille, Idéal pour enfants. 80’ x 140' J.-R, POIRIER REALTY La ROCHEFOUCAULD, | . JOS. PIERSON 
sr pad . Complètement privé, 2 portes Prix: ermes si désirés, Taxe Suite 11, 561, avenue Warsaw La Société e 
Lutte. Garage. Libre: ler août. basse, Pour renseignement, écrire t 4 14 | 
Du au t ectronics $100 par mois. Signaler: CHapel 1- | ou téléphoner à B, 3, Trainor, Vie- Winnipeg 9 ' . . Votre vendeur personnel de 
2589, 14-611-T.F. | toris Beach, Man, -J04-T7 Téléphone: GRover 5-1876 OLIVER, BROWN ET SCHRAG d Habitations , 
gi PETER ri A Le Ar Qt-Donitses. ÿrend ke A VENDRE — St-Norbert, Bungalow: 14-617-15C, pouvons vous trouver des clients Lt ° Chevrolet ° Corvair e Chevelle 
gisi 4 chambres À Coucher, Cable | 3 chambres à coucher. Salon et désireux d'acheter des maisons ée e ° 
Travail garan net de travail, poële, réfrigérateur, | salle à manger en "L". Grande dans toutes les municipalités du Oldsmobile Chevrolet 11 


Bervice d'une journée 
313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 53.50 


usage de grand gsoubassement et 
arage avec prise de courant. Près 

oles et collège français. 2 portes 
d'entrée, Seul logis dans immeuble. 
Bureaux en bas, $150 par mois, Si- 


cuisine, 1,150 pieds carrés, Près 

école et église, $16,500. Comptant: 

$4,500, Signaler: 452-5239, 
9-461-TF, 


PAUL'S HEALTY 
LIMITED 


Si 


Grand-Winnipeg 
l'intention de vendre téléphonez 


vour avez 


MAISONS DE ‘DISTINCTION 


à Henri DAUDET, gérant 


AL 3-0155. 


FERNAND VIAU 253-1361 ou 
TF. 


® Camions Chevrolet 
CARTER MOTORS LTD. 


naler: GRover 5-0205 ou GRover de f * Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 
Signolez 247-4288 41803, 10-488-T.F. QU gr | Nr -p che 120, avenue Provencher, ————_—_—_—_—_—_——————pml || 100, Great Western Building, x , ù, 
RE jo FE LR | ame ae Por || 6 ne Mae Vino Fe || Autobus rome 
ran rvice ROVATZOS 1214. SAS. St-Boniface N. L. BROUSSEAU CO, LTD. Téléphone: 943-4021 
.. 
367, rue Marion, St-Bonltece “Flowerland Alsson: Ÿ pièces 4 chambres À À VENDRE Téléphone: GLobe 3-0741 


Spécialité: fleurs pour mariages 


Gabriel Tétrault, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Bouquets de scrsage et autres 
Couronnes mortuaires 


coucher (3 au 2e et 1 au ler), 
Salon, salle à manger et grande 
cuisine, Eau courante. Sur grand 
lot, Signaler: 233-2001 ou s'adresser 


ST-BONIFACE 
Rue Aulneau, 


Près basilique. Joli 
bungalow: 4 pièces, 2 chambres à 


Ernie M, Bucko: CEdar 3-4574 
À VENDRE 


FERNAND VIAU 


2 coucher, plus une grande chambre 
Lubrification, réparation de pneus 296, Smith, Winnipeg 1, Mon. à À. Maynard, St-Malo, 2-288-T,F, au sous-a01. Double garage, Grand orge gr eg pc REGGIE...THE HOST Oliver, Brown & Schrag 
ot: 50", ungalow: chambres coucher, 
Téléphone: 943-2934 A ECHANGER A LA RROQUERIE — Grand lot, Nombreux arbres, Près 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif SX les pianos 
Heintzman et erlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre représentant 
français, M, Jean Carignan. 


A 


Ferme de 160 acres avec bâtiments 
modernes, pour maison à St-Boni- 
face. Pour plus de renseignements, 
signaler: 231-3284, 15-624-15C, 


VENDRE — Paroisse Ste-Marie, 
St-Vital. Bungalow: 4 pièces, 
Chauffage: gaz. Grand garage, nou 
veau brochage, Raison de vente: 
santé, Termes faciles. Signaler: 


ST-BONIFACE 


Blvd Dollard, Grand lot pour cons- 


truction d'immeuble-appartement, 
NORWOOD 


Bungalow: 5 pièces, 3 chambres À 
coucher, Grand garage, $500 comp- 


tant, Plein prix: $7,200, 


école Bibeau et église française, Allée 
de côté, 8 ans seulement, Plein prix: 
$12,500, Possession prochaine. 


NORWOOD — $1,000 comptant 
Possession immédiate, Maison: 3 
chambres À coucher à 438, rue Lari- 
vière, Récemment décorée à l'inté- 
rieur et à l'extérieur, Soubassement 


WITH THE MOST és) 
e 1 


Radio et 
télévision 
dans 


Centre d'achats Windsor Park 


A VENDRE 
PARC WINDSOR 
Rue Bibeau — Maison de famille tout près de l'église Sts- 
Martyrs-Canadiens et marché, Trois grandes chambres à cou- 
cher; salon et salle à manger, Sous-sol: 40’ x 26’, Un seul 


à À 2h, PM, SOYEZ LES BIENVENUS al deur, G |} chaque 
OFFICE EQUIPMENT 2. 2. H. Mckoan & Go. Ltd. SR 30 End 4 M CET Si vous avez besoin des rensel- Près Ccole et. dense Prés Sens chambre; dépôt et une hypothèque, Ne retardez pas. 
G SUPPLY CO. Winnipeg - Tél: WHiteñall 2-4231 nements pour ventes ou achats. | Salon et salle à manger. Prix: $10,900, Rue Arundel — Maison âgée de 7 ans, Salon et salle à diner, 


Ai l 
278, avenue Taché, ilié à la Procure Générale 


St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


HORLOGER SUISSE 


LOUIS MATILE 
& FILS 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 


PHARMACY 


A 


VENDRE — Lorette, Man, Bunga- 
low: 8 pièces, 4 chambres à cou- 
cher, Pas finies, Sur grand lot: 
100 x 180', Eau courante, belle 
cuisine, Prix: $6,000, Pour détails, 
appeler Lorette 502. 15-639-16C, 


ESTAURANT A VENDRE — Très 
belle aubaine, Bonnes affaires ga- 
ranties. Prix très modéré, Edifice 
modérne avec contenu. 4 cham- 
bres à coucher, Salle de bain. Sal- 


STE-ANNE, MAN, — Rue Centrale, 


Maison à vendre vu à échanger 
our maison de ville, 3 chambres 


RE, OR rm pomme marco oncto SONO RIRS 


ous avons aussi des sources pour 
placement d'argent, Si vous désirez 
ou 


une hypothèque, l'augmenter 
consolider vos dettes, 


Pour plus d'informations 


appeler R, THERIAULT 
ou PAUL GAGNON 


Bureau: 247-9267 ou 233-4845 


À VENDRE 


Termes faciles, Stationnement 


gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de la ville; 


ST-BONIFACE, rue Notre-Dame 
$2,000 comptant | 
Maison: stuc, 4 chambres À coucher, 
2 plomberies, Localité de choix à 
école Provencher, Maison idéale pour 
famille et revenu, Salle de récréa- 
7 au soubassement. Prix raison- 
nable, 


ST-BONIFACE, rue Des Meurons 


Service courtois et personnel; 


®* Contrôleurs individuels 


de chaleur 


Salle à manger ‘’Wedge. 
wood’ — Cuisine de qualité 


bassement à la grandeur, Gaz, 
ST-VITAL, rue Guay 


P1,309 comptant Salon ‘Forest — Pour un 


cuisine et 3 chambres à coucher, Prix: $11,900, Une aubaine 
spéciale, 


Rue Cascade pour $13,900. Un versement et une hypothèque. 
Vous assurez à votre famille une vraie vie de foyer, Agée de 
4 ans, Grand salon, grande cuisine et trois grandes chambres 
À Frs pd Près des écoles et marché, Belle pelouse et tout 
clôturé, 


Rue Buttonwood — Près de l'église Ste-Bernadette, écoles et 


le à manger, cuisine, %4acre de , Quadruplex: stuc, 85,000 comptant, — eu Î 7h 
aoleitet:L 287, he Cons terrain, Cause: maladie, S'adresser Résidence: Alpine 3-0264 4 logis: 3 pièces complétement pré: | ru gr nd pe ea rage ET diner, Cr 3 grandes cham 
de du nouvel. Hiêtel des Postée À F.-X. Chouinard, Marie Café, 15-643-150, | vées, Près école Marion, Taxe basse, | res à coucher, Un vra ou pour ’ . 
pres Ste-Anne, Man, 15-621-15P, Bon revenu. Seulement: $22,500, Sou- 


ST-BONIFACE \ 
Rue Cathédrale — Duplex. Salon, salle à diner, cuisine et 3 
chambres à coucher chacun, Chauffage: gaz, Pas de sous-sol, 


S coucher et logis de revenu, | Rue De la Morénie — Maison en stuc: | Maison: 4 chambres à her. Prix: 89,500, Comptant requis: $1,200, Un vrai achat, 
Maintenent située à GUERTIN Frères Chauffage: gaz, Plomberie neuve | 6 pièces, 2 chambres à coucher, Lot: | Grands salon et cuisine. plus LA peu de relâche £ j 

MARCHANDS DE PEINTURES et puits. Soubassement complet,| 44. Arbres fruitiers et fleurs, Bel | breg à coucher et sulle de bain au Rue Langevin — Belle grande maison, divisée en 4 beaux loge- 

243, rue Marion, Norwood NEA) Garage, Prix: 88,500, Appeler Paul emplacement, Prix: $11,500. À ter- | er, 114 étage. 2 chambres à cou- Salon de la Rivière Rouge ments qui rapportent un beau revenu mensuel, Chauffage: 

À l'angle de la rue Traverse — Gros et détail — de réponse, GArden 2-91 de Soer di ac ONVeRU fes. Grass. — Buffet historique az, Un achat qui garantit une belle résidence et revenu, Le 
à mi-chemin entre les rues ! P ' . St-Boniface — Pare Windsor, baie ! x 120’, Près école et église ut pour $29,900 
Haut et bes Dieross Accessoires pour peintres 12-54-77, | au Bungalows $ pige) a chont | catholiques, Plein prix: 80,600. e 900, 

bres à coucher, 3 as, Comptant AGE: v 
Téléphone: CHapel 7-3533 270, ave Assiniboine, Winnipeg AT RE ON DEMANDE Rue Deniset — Près école et église Ste-Famille, Belle propriété 


Nous livrons à domicile Téléphone: 947-0491 


Ent, Lait & WA Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, éditice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


Votre cimetière catholique 


Le Jardin du Saint Sépulcre 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonitace 


Bureau: 707 - 356, rue Main Tél.: WH 3-7425 


| 
| 
| 
| 


D 


St-Adolphe — Maison: 


ST-ADOLPHE 


À vendre dans nouveau 
développrment 


x 185 Très 
Endroit idéal pour 
établir une nouvelle demeure 
Bounes écoles. Accès tacile à la 
ville en quelques minutes. Voyez 
nos plans, S.v.p. appeler 247-9267 


Grand lot boisé: 81 
pittoresque, 


requis: $1,500, Balance: termes fa- 


ciles. 


Rue Horace — Duplex en stuc, En- 
viron 15 ans, Garage Chambre au 


soubassement. Bel 


Prix: $14,800 


emplacement 


Rue St-Jean-Baptiste — Semi-duplex 
FTA 
er- 


en stuc: 4 et 3. Chauffage. 
Très bon état, Prix: 813,900 à 
mes 


St-Boniface : — 


Maison 5 pièces, 


900, Comptant requis: #500 


Rue Notre - Dame, 
2 chambres à 
coucher, Chauffage: gaz. Prix: 97 


Maisons pour vente, à St-Boniface. 
Avons acheteurs qui attendent. 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


Si vous désirez vendre, 
appelez E, M. BUCKO 
CE 3-4574 le jour GL 3-0741. 
14-616-15C, | 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


de 66° x 110’, Salon, cuisine et 2 chambres à coucher, Salle 
au sous-sol, $1,500 comptant, Beau grand parterre, Un vrai 
lieu de repos près de la Seine, 


NORWOOD 


Chemin Ste-Marie — Belle maison de famille: 8 pièces avec 4 
chambres à coucher, Chauffage au gaz, Attaché à la maison 
un restaurant donnant un revenu d’au-delà de $900 par mois, 
Situé dans le centre de Norwood sur le chemin Ste-Marie en 


face de l’Institut Collégial. Prix: 830,009, Cette propriété est 
située sur un grand lot qui peut assurer un bénéfice financier, 


ST-NORBERT 


MARION STREET REALTY LTD, | St-Vitai — Maison: 134 étage, 6 piè- COOP Ins $ i Rue du Couvent — Maison de 4 pièces: salon et cuisine avec 
m ms hand se D ces. < canbre à coucher ET eu nsurance Serrires (co-op) 2 chambres à coucher, Chauffage au gaz. Prix: 87,500, 
, , Beau lot trés central, Seulement 1700, avenue Portage Tél,: 888-7911 


A VENDRE 


“ étages, 5 
ièces. 14 nacre, $1,000 comptant, 


lein prix: 84,000, 


St-Boniface — Duplex. Très bonne 


condition. Age: B ans, Comptant 
requis: $1,500, Plein prix: #14,900, 


ufresne, Manitoba — 480 acres, tout 
en culture, Bâtisses très âgées 
Prix: 890 l'acre. Termes à négocier 


| St-Vitai — Immeuble + appartements 


500 comptant. Balance à termes 
our visiter, appeler. 


St-Boniface — Duplex: 3 et 3. #0,500 
$1,500 comptant 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
A.-C, DESAULNIERS 
407, rue De la Morénie 
CEdor 3-5874 


3433, chemin Pembina Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


ALLAIRES AUTO SALES 


2 roulottes Esta Villa 


Rue de l'Eglise — Vraie maison de famille: 5 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, salle de bain complète, Chauffage à l'huile au 
soubassement, Grand lot: 90’ x 150’, Garage, Présentement 
louer, alors peut garantir un revenu de 10% sur placement, 


WINNIPEG 
Rue Ellen —— Maison de  & rt, Revenu mensuel: 8250, 10 piè- 
ces: 2 logis de 2 pièces, 1 logis de 3 pièces et demie et 3 cham- 
bres privées, Prix: 811,500, 


Rue Talbot — Belle propriété de onze logements assurant un 
revenu d'au-delà de $9,500 par année, Sur cette propriété un 


Great Western Building Winnipeg, Man. #00, Castri Les) 0000 hd, [ ï à } Ds ae) ÿ qui garantit plus de cent dollars par jour, 815,000 
St-Boniface — Maison: 115 étage. 9 J0S. TRUDEAU qui ont servi pour démonstration comptant. SR 
ces, chambres coucher ge! " . 2 * . 
ST BONIFACE ESSO SERVICE Bols grec À CHapel oser 4.5 Me réduction exceptionnelle du Norwood. bi de és a érole Pr bles mt Une Pr 
ln ya ingalo d SR 14 son de famille au ler étage, et le haut comme revenu, Si vous 
è CES | ces, à Sont Te 4 ur _ » (/) a utos usa ces avez une telle propriété, veuillez me téléphoner, 


angle Provencher et Taché 
Téléphone: 233-4654 


À À 


MARCEL RAJOTTE, propriétaire 
. dh HA | 


Nos spécialités: 


Grand lot, Garage, Prix trés ral- 


sonnable, Comptant requis: 82,500 


Libau — 380 acres, toutes en culture 


M0 ensemencées, Ligne complète 
d'équipement, Maison neuve: 4 piè- 
ces 32 milles de la ville, Plein 
prix: $60,000. Termes À négocier, 
Accepterait maison en échange, 


Logis à louer 


DANS IMMEUBLE NEUF 
Près hôpital St-Honiface 


pour tous les goûts, 
de toute marque et de toute année, 


sm « $50.00 


Vous constatez que la liste de vente augmente de semaine 
la semaine à la suite d'un contact quotidien d'un agent qui a 
une connaissance complète des ge trim à vendre et des clierts 
qui désirent acheter, Un appel téléphonique ou une entrevue 
au bureau vous assure un service rapide et satisfaisant 


Si vous désirez acheter ou vendre, 


Appeler le soir 203, rue Bertrand u À 
“Tune-ups”’, alignement des roues, freins, etc. Louis Engel, CE 3-6217 Suites de 312 à 42 pièces Voyez Aimé Allaire Len d Vi 
Réparations sur toutes marques d'autos és Pouce techédiats appelez Fernan au 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7h, a.m, à 11 h. p.m. 


Rudy Leblanc, 253-9705 
le jour. CEder 53-6217 
14-618-15C, 


Signalez 943-9516 
le soir ou 452-0637 


151-157, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: 247-7090 


253-1361 ou ALpine 3-0155 
6-223-T.F. 


RE 


